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vi | INTRODUCTION 


Poissons, Crustacés, Mollusques Céphalopodes, Gastropodes et 
Scaphopodes. Le reste de la faune (Pélécypodes, Brachiopodes, 
Annélides, Bryozoaires, Echinodermes, Polypiers, Foramini- 
fères), fera l’objet d’un second fascicule qui renfermera en 
outre la liste complète des espèces par niveau ainsi qu'un aperçu 
stratigraphique. 

Malgré la richesse des gisements 1l ne m'aurait jamais été 
possible de réunir des matériaux aussi considérables sans le 
concours précieux de géologues et collectionneurs de la région 
qui m'ont obligeamment communiqué leurs trouvailles et je leur 
en exprime ici mes plus vifs remerciments. Parmi eux il faut 
mettre en première ligne M. Guillaume Bories de Fabrezan qui 
depuis plus de douze années poursuit avec une ardeur infati- 
gable et une persévéranceinlassable ses recherches dans la vaste 
région qui s'étend de l'extrémité occidentale de l’Alarie à la 
vallée d’Albas. M. Bories m'a laissé puiser largement dans 
l'énorme collection qu'il a réunie et c’est à lui que je suis rede- 
vable de la presque totalité de mes matériaux. 


M. l'abbé Baichère, MM. Miquel, Blanquier, Gennevaux et 
Fages m'ont aussi confié ce qu'ils avaient recueilli dans ce 
Nummulitique. 

M. Maurice Leriche, maître de Conférences à l’Université 
de Lille, a bien voulu se charger de l’étude délicate des restes 
de Reptiles et de Poissons malheureusement peu abondants, 
quoique assez variés et intéressants, el c'est à lui qu'est dûüe la 
partie traitant de ces groùpes par laquelle débute ce volume. 
Je le remercie tout particulièrement de son concours. 

Le nombre des espèces, variétés et mutations décrites dans ce 
premier fascicule est de 298 parmi lesquelles 142 m'ont paru 
nouvelles, et si la faune entière n’a pu être figurée afin de ne 
pas augmenter outre mesure le nombre des planches, plus des 
deux tiers des espèces (207) sont cependant représentées. 


INTRODUCTION vil 
J'ai été amené, grâce aux matériaux considérables et géné- 
ralement bien mieux conservés dont je dispose actuellement à 
rectifier et à modifier un certain nombre des déterminations 
relatives surtout à des Cérithidés données en 1903 dans ma 
« Monographie des Corbières orientales » et je n’ai pas hésité 
à refigurer les espèces qui l'avaient déjà été quand j'ai pu le 
faire avec des spécimens d’une conservation plus parfaite. 


Laboraloire de Géologie de l’Université de Lyon, 
décembre 1907. 
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CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 


DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE DU NUMMULITIQUE 
DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 


REPTILE 
OPHIDIEN 
Famille des PALÆOPHIDÆ *” 
Genre PALÆOPHIS Owen 


Palæophis sp. 
[PI. I. fig. 1] 

La seule vertèbre de Serpent trouvée jusqu'ici dans le Num- 
mulitique de l’Aude est figurée sous le n° 1 de la planche I ; elle 
a malheureusement perdu la plus grande partie de son apophyse 
épineuse et de ses zygapophyses. La forme de son zygosphène, 
la position, très basse sur le centrum, et la forme arrondie 
de ses diapophyses permettent encore cependant dela rapporter 
au genre Palæophis, dont les vertèbres ont été signalées dans 
lEocène (sensu stricto) ‘ de l’Angleterre* (London Clay, Brack- 

1 L'Eocène, au sens strict, comprend les étages Yprésien, Lutélien, Lédien et 
Bartonien. Les étages Montien et Landénien forment le Paléocène, 
2? Richard Owen, Description of some Ophidiolites (Palæophis toliapiceus) from 


Univ. pe Lyon — Doncreuüx. 1 


s 
2 


2 DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE DU NUMMULITIQUE 


lesham Beds), de la Belgique! (Bruxellien, gravier de base du 
Laekenien) et du Bassin de Paris? (Sables de Cuise); sous les 
noms de P. toliapicus Owen, P. typhæus Owen, P. porcatus 
(— P. typhæus d’après R. Lydekker, A.-Smith Woodward 
et C.-D. Sherborn), P. giganteus Pomel. 

La vertèbre du Nummulitique de l’Aude ne paraît pas pou- 
voir être rapportée à l’une de ces espèces. Elle diffère des ver- 
tèbres de P. typhæus par sa forme moins élargie et par la pré- 
‘ sence, à la face inférieure du centrum, d’une quille continue 
aboutissant à l'hypapophyse. Ce dernier caractère la rapproche 
des vertèbres de P. foliapicus dont elle se distingue cependant 
par l’allongement moins grand de son centrum. Quant aux 
vertèbres des Sables de Cuise auxquelles Pomel a donné le 
nom de P. giganteus, elles sont restées tout à fait inconnues. 

Le Palæophis du Nummulitique de l'Aude ne peut guère 
être caractérisé spécifiquement d’après la seule vertèbre incom- 
plète qui vient d’être signalée. 

Gisement. — Aude: Est de Ribaute (Lutétien. — Collec- 
tion Bories). 

Fe 


the London Clay at Sheppey, indicative of an extinct species of Serpent (Transact. 
Geol. Soc. of London, 2e sér., vol. VI, p. 209, pl. XXII, 1841). — Monograph of the 
fossil Reptilia of the London Clay, and of the Bracklesham and other Tertiary 
beds; part III, par Owen (Palæontographical Society, vol. III, 1849), p. 51-66, 
pl. XIII, fig. 5-8, pl. XIV, fig. 1-3, 5-37, 45, 46, pl. XV, pl. XVI, 1850. — Owenin 
F. Dixon, The Geology and Fossils of the Tertiary and Crelaceous Formations of 
Sussex, 1°° édition, 1850, p. 211-217, fig. 1-3, 7-11, 13-16 dans le texte ; 2e édition, 
1878, p. 258-263, fig. 1-3, 7-11, 13-16 dans le texte. — R. Lydekker, Cataloque of 
the Fossil Reptilia and Amphibia in the British Museum, vol. I, p. 257-260, fig. 56 
dans le texte, 1888. — A.-Smith Woodward et C.-D. Sherborn, À Catalogue of Bri- 
lish Fossil Vertebrata, p. 261, 1890. 

1 G. Vincent et A. Rutot, Coup d'œil sur l’état actuel d'avancement des connais- 
sances géologiques relatives aux Terrains tertiaires de la Belgique (Ann. Soc. géol. 
de Belgique, t. VI, 1878-1879, Mém., p. 111-124, 1879). Des vertèbres de Palæophis 
provenant de l’Eocène des environs de Bruxelles sont figurées par Burtin (Qyycto- 
graphie de Bruxelles, pl. I, fig. H, K, 1784). 

? Pomel in L. Graves, Essai sur la Topographie géognostique du département de 
l'Oise, p. 586, 1847. 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 


co 


POISSONS 
TÉLÉOSTOMES 
Famille des GYMNODONTIDÆ 


Genre TRIODON (Reinwardt) Cuvier 


 Triodon antiquus Leriche 
[PL I, fig. à] 


Voir la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. II), p. 170-171, pl. XII, fig. 16-31, 1909 — 
20 Contribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des 
régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p. 266, pl. XV, fig. 16-371, 1906). 


Une mâchoire d’un Gymnodontidé de petite taille (pl. I, 
fig. 2), trouvée par M. Bories dans le Lutétien inférieur de 
Fabrezan (Aude), ala forme générale de la mâchoire inférieure 
de Triodon antiquus, espèce de l’Eocène (sensu stricto) 
inférieur et moyen de la Belgique. Elle présente, à la face 
externe (fig. 2 b, 2 c), plusieurs rangées superposées de pe- 
tites dents incisiformes, et, à la face interne (fig. 2 a, 2 d), 
plusieurs piles de lames dentaires, dont les deux médianes sont 
les mieux accusées. 

Gisement. — Aude: Métairie Bouffet au Sud de Fabrezan 
(Lutétien inférieur. — Collection Bories). 
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Famille des BALISTIDÆ 


Genre ANCISTRODON Debey 


Ancistrodon armatus Gervais 


Sargus armatus (pars). — P. Gervais, Zoologie et Paléontologie fran- 
çaises, t. II, Explication des Planches : PI. LXVII-LXXX 
(Poissons fossiles), 1852, p. 5 (2° édition, 1859, p. 513), 
pl. LXIX, fig. 9, 10 (non fig. 1-8, 11-13). 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. IT), p. 168-169, fig. 32-35 dans le texte, 1905 
— 2° Contribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et 
des régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p. 264-265, fig. 66-69 dans le texte, 1906). 


L’usure rend les dents de cette espèce très polymorphes. 

Deux des dents-types d’Ancistrodon armatlus proviennent 
du Nummulitique de Conques (Aude), au pied méridional de 
la Montagne Noire. 

Gisement. — Aude : au N.-N.-0. de Coustouge près le point 
248 (bord du Rabet) (Yprésien. — Collection Bories); Ravin 
au N.-0. de Coustouge (Lutétien moyen : Marnes supérieures 
à Turritelles. — Collection Bories). 


Famille des LABRIDÆ 
Genre PHYLLODUS L. Agassiz 


Phyllodus sp. 


La présence du genre Phyllodus dans le Nummultique de 
l'Aude est indiquée par deux fragments de dentures pharyn- 
giennes: l’un, provenant de Fontcouverte, comprend deux piles 
de grandes dents médianes; l’autre, recueilli à Saint-Félix près 
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Jonquières, consiste en une pile de petites dents marginales 
ovalaires. 


Gisement. — Aude : Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories); Saint-Félix près Jonquières (Lutétien 
moyen : Grès supérieurs à Cérithes. — Collection Bories). 


Famille des SPARIDÆ 


La famille des Sparidæ paraît avoir été représentée dans le 
Nummulitique de l’Aude. Gervais a, en effet, figuré, du Num- 
mulitique de Conques, sous le nom de Sarqus armatus, des 
dents isolées qui doivent se répartir entre plusieurs formes : 

1° On vient de voir que deux de ces dents (Gervais, Zoolo- 
ge et Paléontologie françaises, pl. LXIX, fig. 9, 10) appartien- 
nent à une première espèce, Ancistrodon armatlus; 

20 Plusieurs autres (Gervais. 1bid:, pl. LXIX, fig. 1-4) sont, 
comme l’a déjà reconnu M. Priem!', des molaires de Pycnodus ; 

3° Celles qui restent (Gervais, tbid., pl. LXIX, fig. 5-8, 11-13) 
ont une grande analogie avec les incisives des Sparidés. Les 
dents que représentent les figures 5-8, 12, 13 de Gervais peu- 
vent se rapporter au genre Sargus, tandis que celle figurée 
sous le n° 11 rappelle les incisives de Trigonodon serratus 
Gervais. 

Une incisive, voisine de celle des Sargus, a été trouvée par 
M. Bories, à Coustouge (Aude), dans les Marnes supérieures 
à Turnitelles, du Lutétien moyen. 


1 F. Priem, Sur des Pycnodontes tertiaires du département de l'Aude (Bull. Soc. 
géol. de France, 4° sér., t. Il, p. 48, 1902). 
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Famille des XIPHIIDÆ 


Genre GLYPTORHYNCHUS Leriche 


Cœlorhynchus L. Agassiz, 1844 ; non Cœlorhynchus Giorna, 1805. 


Glyptorhynchus rectus L. Agassiz 
[Fig. 1 dans le texte] 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. nalur. de Belgique, t. TT), p. 160-162, pl. XI, fig. 4-6, 1905 — 
2° Contribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des 
régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p. 255-257, pl. XIV, fig. 4-6, 1906). 


Le Nummulitique de Fontas près Fabrezan (Aude) a fourni 
des fragments — dont le plus important est figuré ci-dessous — 


F1G. 1. GLyProrHyNcHus Recrus L. Agassiz. — Rostre (grandeur naturelle). 
Lulétien inférieur. — Localité : Fabrezan (Fontas). 


de presque toutes les parties du rostre d’une espèce du genre 
Glyptorhynchus. Ce rostre, reconstitué, présente exactement 
les caractères du rostre de G. rectus L. Agassiz, espèce de 
l’'Eocène (sensu stricto) des Bassins belge et parisien, de l’An- 
gleterre et de la Haute-[talie : sa section est circulaire en avant, 
déprimée en arrière ; sa surface esl couverte de fines canne- 
iures régulières. 

Gisement. — Aude : Fontas près Fabrezan (Lutétien infé- 
rieur. — Collection Bories). 
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Famille des SCOMBRIDÆ 


Genre CYBIUM Cuvier 


Cybium sp. 
[PI. I, fig. 3] 


La dent que représente la figure 3 de la planche I a les carac- 
tères typiques des dents des Cybium : elle est triangulaire, 
comprimée, tranchante sur les bords. Sa grande largeur à 
la base et son sommet obtus la rapprochent de C. Proosti 
Stormst, espèce de l’Eocène (sensu stricto) inférieur et moyen 
de la Belgique. 

Gisement. — Aude : Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection de la Faculté des Sciences de Lyon). 


Famille des PYCNODONTIDÆ 


Genre PYCNODUS L. Agassiz 


Pycnodus Munieri Priem 
[PL I, fig. 4] 
Pycnodus Munieri. — F. Priem, Sur des Pycnodontes tertiaires du 


département de l'Aude {Bull. Soc. géol. de France, 4° sér., 
t. Il, 1902, p. 44, fig. 1 dans le texte). 


Un vomer (pl. I, fig. 4) parfaitement conservé, trouvé dans 
le Nummulitique de Fabrezan (Aude), présente, à la face 
orale, cinq rangées de dents serrées les unes contre les autres. 


1 Voir M. Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. IL), p. 150, pl. X, fig. 2, 1905. — 2° Contribulion à l'Étude 
des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines (thèse 4e Doc- 
Lorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V,p. 242, pl. XIII, fig. 2, 1906). 
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La rangée médiane est formée de dents allongées dans le 
sens transversal, dont le bord antérieur est convexe (surtout 
dans les dents les plus antérieures) et dont le bord postérieur 
est à peu près rectiligne. 

Les dents des rangées latérales sont allongées dans le sens de 
la longueur du vomer et disposées un peu obliquement par 
rapport à l'axe de ce dernier. Celles que l'usure n’a pas trop 
atteintes montrent une dépression centrale, du milieu de 
laquelle s'élève une papille, et un bourrelet périphérique 
crénelé. 

Les dents des rangées latérales internes alternent avec les 
dents de la rangée médiane ; leur bord interne est rectiligne ou 
légèrement concave; leur bord externe est convexe. 

Les dents des rangées latérales externes sont presque oppo- 
sées à celles des rangées latérales internes ; leur bord interne 
est légèrement concave ; leur bord externe est rectiligne. 

La disposition et la forme générale de toutes ces dents rap- 
pellent celles des éléments de la denture vomérienne de Couiza 
(Aude), que M. Priem a décrite sous le nom de Pycnodus 
Munieri. Cependant, le bord interne des dents latérales, dans 
le vomer de Fabrezan, au lieu d’être rectiligne ou même con- 
vexe comme dans la denture vomérienne de Couiza, est plus ou 
moins concave. Cette différence provient sans doute de ce que 
le vomer de Fabrezan — de beaucoup plus petite taille que 
celui de Couiza, près de moitié moindre — appartenait à un 
individu jeune où les dents latérales, serrées les unes contre 
les autres et contre la rangée médiane, se gênaient et n'avaient 
pu acquérir encore leur forme définitive. 

Gisement(. — Aude : Clita-Bellevue près Fabrezan (Ypré- 
sien. — Collection Bories). 

La connaissance du gisement dü vomer qui vient d'être 
décrit dissipe tout doute sur la provenance de la denture vomé- 
rienne-type recueillie à Couiza (Aude). 
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Pycnodnus Savini Priem 


Pycnodus Savini. — K. Priem, Sur des Pycnodontes tertiaires du 
département de l’Aude { Bull. Soc. géol. de France, 4° sér., 
t. IL, 1902, p. 46, fig. 2 dans le texte). 


Le type de Pycnodus Savini est une denture vomérienne 
qui provient du Nummulitique de Villespy (Aude), au pied de 
la Montagne Noire. On doit s'attendre à retrouver cette espèce 
dans le Nummulitique de la partie orientale du département 


de l'Aude. 


ÉLASMOBRANCHES 
Famille des CARCHARIIDÆ 


Genre CARCHARIAS Cuvier 


SOUS-GENRE PHYSODON Mèézzer ET HENLE 


Physodon secundus Winkler 
[PI IL. fig. 5] 


Voir la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : r° Les Poissons éocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. I), p. 132, pl. VII, fig. 1-18, 1905 — 2° Con- 
tribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des 
régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 

. p.228, pl. XI, fig. 1-18, 1906). 


Une dent de Carcharias, provenant du Nummulitique de 
Fontcouverte (Aude), et figurée sous le n° 5 de la planche], 
montre une couronne étroite, brusquement élargie à la base, 
dont les bords sont lisses, et qui est assez faiblement inclinée 
sur la racine. Celle-ci est épaisse; sa surface d'attache est 
grande, plane et divisée en deux parties par un profond sillon 
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médian. Cette dent est tout à fait identique aux dents latérales- 
antérieures de la mâchoire inférieure de Physodon secundus, 
espèce de l'Eocène (sensu stricto) inférieur et moyen des Bas- 
sins belge et parisien. 

Gisement. — Aude: Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories). 


Famille des LAMNIDÆ 
Genre LAMNA Cuvier 


Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smith Woodward 
[ PI. I, fis. 6-8] 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 10 Les Poissons éocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. I), p. 125-197, pl. VI, fig. 36-51, 1909 — 
2° Contribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des 
régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p. 216-217, pl. IX, fig. 36-51, 1906). 


J'ai fait connaître, dans les mémoires précités, les dents des 
différentes parties des mâchoires de cette espèce. Ces dents 
sont très comprimées. Leur couronne, complètement lisse, 
s’élargit assez brusquement à la base. Les denticules latéraux 
sont nettement séparés de la couronne et divergents ; ils sont 
larges à la base, acuminés au sommet. Une seconde paire de 
denticules beaucoup plus petits apparaît assez souvent dans les 
dents latérales des deux mâchoires. 

Les dents figurées sous les n° 6 à 8 de la planche I ont leur 
couronne de plus en plus inclinée vers les coins de la gueule ; 
ce sont des dents latérales, de plus en plus postérieures, de la 
mâchoire supérieure. 

Dansles dents latérales de la mâchoire inférieure, la couronne 
reste verticale ou ne se penche que très faiblement vers les 
coins de la gueule. 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 11 


Cette espèce est connue dans le Paléocène du Bassin belge ; 
elle est plus répandue dans l'Eocène (sensu stricto) des Bassins 
belge et parisien, de l'Angleterre, de l'Egypte et du Mary- 
land. 

Gisement. — Aude: Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories et Collection de la Facuité des Sciences de 
Lyon); Terro-blanco près Montlaur (Lutétien inférieur. — 
Collection Blanquier). 


Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smith Woodward, var. inflata Leriche. 
[PL. L, fig. 9] 
Voir la description de cette variété dans 
Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. II), p. 127, 1905 — 2° Contribution à l'Elude 


des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines (thèse 
de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, p. 218, 1906). 


Cette variété, qui accompagne l’espèce-type dans l’Eocène 
(sensu stricto) des Bassins belge et parisien, diffère de celle-ci 
par la plus grande épaisseur de ses dents. La couronne y est 
étroite, plane à la face externe, fortement bombée à la face 
interne. 

La dent que représente la figure 9 de la planche I provient 
probablement de la première file dentaire droite de la mâchoire 
supérieure. 

Gisement. — Aude: Fontas près Fabrezan (Lutétien infé- 
rieur. — Collection Bories). 


Lamna verticalis L. Agassiz 
[PI. I, fig. 10, 11] 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. HI), p. 121, 123-125, pl. VI, fig. 20-35, 1905 — 
29 Contribution à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des 
régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p-. 213-215, pl. IX, fie. 20-35, 1906). 
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J’ai décrit, dans les mémoires précités, la denture de cette 
espèce. La couronne des dents s’atténue régulièrement, sans 
étranglement, de la base au sommet. Elle est verticale et à 
bords rectilignes dans les dents de la mâchoire inférieure, 
inclinée vers les coins de la gueule, et à bord antérieur très 
régulièrement convexe dans celles de la mâchoire supérieure. 
Les denticules latéraux sont très rapprochés de la couronne, 
verticaux ou légèrement inclinés, à leur sommet, vers celle-ci. 

Le Nummulitique de la partie orientale du département 
de l’Aude a fourni des dents des différentes partie des mâchoires 
de cette espèce. Deux de ces dents sont figurées sous les n°% 10 
et 11 de la planche T; elles proviennent des parties latérales de 
la mâchoire supérieure. 

Les dents de Lamna verticalis sont assez communes dans 
l’'Eocène (sensu stricto) inférienr et moyen du Bassin belge, 
du Bassin de Paris et de l'Angleterre. 

Gisement. — Aude: Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories et Collection de la Faculté des Sciences de 
Lyon); Terro-blanco près Montlaur (Lutétien inférieur. — 
Collections Blanquier et Gennevaux). 


Genre OXYRHINA L. AÀgassiz 


Oxyrhina nova Winkler 
{PI. I, fig. 12] 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. nalur. de Belgique, t. I), p. 127-198, pl. VIT, 1905 — 2° Contribu- 
lion à l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions 
voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, p. 218, 
pl. X, 1906). 


Le 
La petite dent d'Oxyrhine figurée sous le n° 12 de la planche I 
est caractérisée par sa gracilité, par sa couronne étroite et 
élancée. Elle présente la plus grande analogie avec les dents 
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d'Oxyrhina nova. L'inclinaison de sa couronne, le faible écar- 
tement des branches de sa racine montrent qu’elle a dû appar- 
tenir à une première file dentaire de la mâchoire supérieure. 
La branche antérieure de cette racine présente une légère émi- 
nence, qui est l’ébauche d’un denticule latéral. Il n’est pas 
rare de voir dans la denture de certaines Oxyrhines (Oxy- 
rhina acuminata L. Agassiz, O. Desori L. Agassiz, O. Bene- 
dent Le Hon) des éléments pourvus de véritables denticules 
latéraux. 

Oxyrhina nova a été rencontrée dans le Paléocène et l’Eocène 
inférieur et moyen des Bassins belge et parisien. 

Gisement. — Aude: Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories). 


Genre ODONTASPIS L. Agassiz 


Odontaspis Winkleri Leriche 
[PL I, fig. 13] 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. nalur. de Belgique, t. I), p. 117-119, pl. VI, fig. 1-12, 1905 — 
20 Contribution à l’Elude des Poissons fossiles du Nord de la France et 
des régions voisines (thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, 
p. 207-209, pl. IX, fig. 1-12, 1906). 


Les dents de cette espèce sont caractérisées par une couronne 
lisse, élancée, assez grêle, flanquée d’une paire de denticules 
latéraux longs et acérés qu’accompagne souvent une seconde 
pare de denticules beaucoup plus petits. 

À cette espèce de l'Eocène (sensu stricto) inférieur et moyen 
du Bassin belge, du Bassin de Paris et du Maryland, se rappor- 
tent plusieurs dents du Nummulitique de l'Aude. L'une d'elles, 
figurée sous lé n° 13 de la planche I, présente une couronne 
verücale, dont la courbure sigmoïdale est peu prononcée, et 
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une racine dont les branches sont assez écartées ; elle occupait 
une position latérale dans la mâchoire inférieure. 

Gisement. — Aude: Fontas près Fabrezan (Lutétien infé- 
rieur. — Collection Bories) ; Fontcouverte (Lutétien inférieur. 
— Collection Bories) ; S. de Montlaur (Lutétien inférieur. — 
Collection de la Faculté des Sciences de Lyon). 


Odontaspis cuspidata L. Agassiz, var. Hopei L. Agassiz 


Voir la synonymie et la description de cette variété dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. HI), p. 119, 1905 — 2° Contribution à l'Etude 
des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines (thèse 
de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, p. 209, 1906). 


Les dents d’'O. cuspidata var. Hopei atteignent une taille plus 
grande que celle des dents de l’espèce précédente; elles dif- 
fèrent en outre de ces dernières par leur couronne moins élan- 
cée et moins recourbée, et par leurs denticules latéraux, le 
plus souvent au nombre de deux seulement, relativement 
plus petits. Elles se distinguent des dents d’O. crassidens L. 
Agassiz par leur forme moins épaisse et moins trapue. Il paraît 
cependant y avoir entre ces diverses formes de dents des formes 
intermédiaires, de sorte que la limite entre Odontaspis Winklerti 
el O. cuspidata var. Hopei d’une part, entre celle-ci et O. cras- 
sidens d'autre part, est parfois assez difficile à tracer. 

La variété Æopei d'O. cuspidata est assez commune dans le 
Paléocène et l'Eocène des Bassins belge et parisien, et dans 
l’'Eocène de l'Italie septentrionale, de l'Algérie et de la Tunisie. 

Gisement. — Aude: Fontas près Fabrezan (Lutétien infé- 
rieur. — Collection Bories) ; Fontcouverte (Lutétien inférieur. 
— Collection Bories); S. de Montlaur (Lutétien inférieur. — 
Collection de la Faculté des Sciences de Lyon). 


Odontaspis macrota L. Agassiz . 


Voir mon interprétation de cette espèce dans 
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Maurice Leriche : 1° Les Poissons paléocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. Il), p. 19-21, 1902 — 2° Note sur les Verté- 
brés éocènes de la Loire-Inférieure (Bull. Soc. Sciences natur. de l’Ouest 
de la France, 2° sér., t. VI, p. 181, 1906). 


Cette espèce, caractérisée surtout par la présence, à la face 
interne de la couronne, de stries plus ou moins régulières et 
assez fortes, est très répandue dans le Paléocène et l’Eocène de 
l'Europe, de l'Afrique et de l'Amérique. Partout on rencontre, 
associées, les dents antérieures, élancées, qu’on a désignées sous 
le nom d'Odontaspis eleqans L. Agassiz, et les dents latérales, 
plus larges, plus comprimées, que plusieurs auteurs distinguent 
encore sous le nom de Lamna macrota. Cette association se 
rencontre aussi dans les gisements fossilifères du Nummuli- 


tique de l'Aude. 

Gisement.— Aude : Fontas près Fabrezan (Lutétien infé- 
rieur. — Collection Bories) ; Fontcouverte (Lutétien inférieur. 
— Collection Bories) ; Terro-blanco près Montlaur (Lutétien 
inférieur. — Collection Blanquier) ; Coustouge (Lutétien 
moyen : Marnes supérieures à Turritelles. — Collection 
Bories). 


Famille des MYLIOBATIDÆ 
Genre MYLIOBATIS Cuvier 


Myliobatis Dixoni L. Agassiz 


Voir la synonymie el la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique {Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. I), p. 102-104, 1905 — 2° Contribution à 
l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines 
(thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, p. 186-188, 1906). 


Je rapporte à cette espèce un fragment de plaque dentaire 
ayant appartenu à la mâchoire inférieure. Il comprend trois 
dents médianes, très épaisses et, de chaque côté, deux dents 
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latérales de la rangée la plus interne. Les dimensions de ces 
dents sont les suivantes : 


Longueur Largeur 
Denfsimédianes "Mr mm 30 mm. 
Dents latérales. . 2: . : . 7 — 3 — 


Les dents latérales sont donc très étroites, et, dans les dents 
médianes, le rapport de la longueur à la largeur est supérieur à 
un cinquième. 

Myliobatis Dixont a été rencontré dans le Paléocène de la 
Belgique et dans l’Eocène du Bassin belge, du Bassin de Paris, 
de l'Angleterre, de l'Allemagne, du Nord de l'Afrique et du 
Maryland. 

Gisement. — Aude : Terro-blanco près Montlaur (Lutétien 
inférieur. — Collection Blanquier). 


Myliobatis striatus Buckland 


Voir la synonymie et la description de cette espèce dans 


Maurice Leriche : 1° Les Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. 
Hist. natur. de Belgique, t. II), p. 105-106, 1905 — 20 Contribution à 
l'Etude des Poissons fossiles du Nord de la France et des régions voisines 
(thèse de Doctorat et Mém. Soc. géol. du Nord, t. V, p. 190-191, 1906). 


Un fragment de la plaque dentaire d’une mâchoire inférieure, 
trouvé dans le Nummulitique de Fontcouverte, présente deux 
dents médianes peu épaisses et une dent latérale, qui ont les 
dimensions suivantes : 


Longueur Largeur 
Dents médianes 5 mm. 5 27 mm. 5 
Dentilatérale eee 5 — 5 Be 9 


Le rapport de la longueur à la largeur, dans les dents mé- 
dianes, est donc ici de un cinquième ; il atteint presque celui 
que l’on peut constater dans les dents médianes de M. Dixont. 
Mais, la dent latérale, quoique encore plus longue que large, 
est relativement beaucoup moins étroite que les dents latérales 
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de M. Dixoni. Il est probable que la plaque dentaire de Font- 
couverte, en raison de la largeur relativement fable de ses 
dents médianes, provient d’un individu non adulte de M. 
strialus. 

Cette dernière espèce a été trouvée dans l’Eocène (sensu 
stricto) inférieur et moyen du Bassin belge, de l'Angleterre, de 
l'Allemagne et de l'Egypte. 

Gisement. — Aude : Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection Bories). 


M. Gennevaux a recueil dans le Lutétien inférieur de Mont- 
laur (Aude) une petite plaque dentaire de Myliobalis, ayant 
apparlenu à une mâchoire supérieure, et réduite à trois dents 
médianes. La longueur et la largeur de celles-ci sont respecti- 
vement de 4 mm. 5 et de 22 mm. 5, ce qui donne, comme rap- 
port de la première à la seconde dimension, un cinquième. En 
l'absence des dents latérales, 1l est difficile de rapporter cette 
plaque à M. striatus plutôt qu'à M. foliapicus L. Agassiz!, 
espèce de l’'Eocène (sensu stricto) de la Belgique, du Bassin de 
Paris, de l'Angleterre, de l'Allemagne et de l'Egypte. Cette 
dernière espèce ne diffère guère, en effet, de la précédente que 
par ses dents latérales au moins aussi larges que longues. 

Enfin, des dents médianes de Myliobatis, isolées el spécifi- 
quement indéterminables, ont été trouvées dans l’Yprésien du 
bord du Rabet, au N.-N.0. de Coustouge (Aude), dans le Lu- 
tétien inférieur de Fontcouverte (Aude) et dans le Lutétien 
moyen d'Albas et de Ribaute. 


1 Voir la synonymie et la description de cette espèce dans Mec Leriche: 1° Les 
Poissons éocènes de la Belgique (Mém. Musée roy. Hist. nalur. de Belgique, t. Il), 
p. 104-105, pl. IV, fig. 33, 34; 1905. — 2° Contribution à l'Etude des Poissons fossiles 
du Nord de la France et des régions voisines (Thèse de Doctorat et Mém. Soc. éol. 
du Nord, t. V, p. 188-190, pl: VII, fig. 33, 34, 1906). 


Univ, DE Lyon; — Doncteux. 2 
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Genre RHINOPTERA (Kuhl) Müller 


Rhinoptera sp. 


C’est très probablement à ce genre que l'on doit rapporter 
une grande dent médiane dans laquelle la couronne, très mince, 
déborde considérablement, en avant, la racine, et présente, en 
arrière, une rainure transversale destinée à recevoir le bord 
antérieur de la dent suivante. Les plis de la racine sont très 
espacés comme chez Rhinoptera Daviesi A.-Smith Woodward, 
de l'Éocène {sensu stricto) de la Belgique, du Bassin de Paris 
et de l'Angleterre. 

Gisement. — Aude : Fontcouverte (Lutétien inférieur. — 
Collection de la Faculté des Sciences de Lyon). 


Le Lutétien inférieur du Pontil près Montlaur (Aude), de 
Fontas près Fabrezan (Aude) et de Fontcouverte (Aude), a 
fourni des vertèbres d’Elasmobranches du type tectospondyle. 
La plupart appartiennent à des Myliobatidés {(Myliobatis) et à 
des Rhinobatidés, tandis que d’autres ont la forme générale 
des vertèbres du genre Squatina. 


RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 


Les restes de Reptiles et de Poissons sont d’une extrême 
rareté dans le Nummulitique de l'Aude. Les matériaux recueillis 
jusqu'ici comprennent cependant les débris d'au moins dix-neuf 
espèces de Poissons. La faune ichthyologique du Nummuli- 
tique de l'Aude paraît ainsi avoir été assez variée. Les élé- 
ments qui la constituent figurent — à l'exception peut-être de 
Pycnodus Munierti et de P. Savini — dans la faune ichthyolo- 
gique de l’Eocène {(sensu stricto) inférieur et moyen de la Bel- 
gique. Comme celle-ci, elle offre les caractères d’une faune lit- 
torale et tropicale. 

Il semble que les diverses espèces de Squales n'aient pas 
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alteint, dans le Midi de la France, les dimensions qu’elles 
devaient présenter dans le Bassin belge; les dents du Num- 
mulitique de l'Aude sont généralement plus petites que celles 
de l'Eocène belge. D'autre part, les Pycnodontidés, dont les 
restes sont rares et toujours très fragmentaires dans l’Eocène 
belge, paraissent avoir été relativement plus nombreux dans 
le Nummulitiqpe de l'Aude, où leurs débris sont aussi mieux 
conservés. Or, les Pycnodontidés, avec leur corps comprimé 
latéralement et adapté pour la vie planctique, devaient recher- 
cher les eaux calmes. Les conditions de milieu qu'ils récla- 
maient se trouvaient sans doute réalisées au fond du golfe 
éocène de l’Aquitaine beaucoup mieux que dans le Bassin belge 
qui s’ouvrait largement vers la haute mer. 


CRUSTACÉS 


Genre XANTHOPSIS Mac Coy 


Xanthopsis Dufouri Milne Edwards 


Cycloxanthus Dufourii. — Milne-Edwards, in d’Archiac, 1850, Hist. 
des progrès de la Géologie, t. IT, p. 304 K. 

Xanthopsis Dufourii.— À. Milne-Edwards, 1863, Crustacés fossiles de 
la fam. des Cancériens, (Ann. Sc. nat., 4° série, Zoologie, 
t. XX, p. 309, pl. VI). 


Ce Crabe est abondant dans le Nummulitique des Corbières 
où on peut en recueillir de bons échantillons, mais toujours de 
petite taille (30-45 millimètres de largeur). 

Il est caractérisé par sa forme hexagonale et sa surface mar- 
quée de fortes bosselures d'autant plus saillantes que l’animal 
est plus jeune. La carapace est fortement bombée d’avant en 
arrière el très peu dans le sens transversal, Les lobes sont 
séparés par des sillons à peine sensibles mais indiqués par des 
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bosses plus ou moins saillantes. On voit sur la ligne médiane 
d'avant en arrière : deux bosses protogastriques rondes et peu 
saillantes, une bosse mésogastrique en arrière de laquelle est 
une bosse représentant le lobe urogastrique; plus en arrière 
encore deux bosses dont la postérieure peu saillante. Les 
régions branchiales (latérales) portent quatre bosses très sail- 
lantes : deux sur le lobe épibranchial (antérieures), l’une près 
du lobe urogastrique, l’autre plus en avant et près du bord ; 
. une sur le lobe mésobranchial (en avant), une dernière sur le 
lobe métabranchial (en arrière). 

Les bords latéro-antérieurs de la carapace offrent trois dents: 
l’antérieure à peine sensible ou absente dans nos spécimens ; 
la suivante saillante, et la postérieure qui forme l'angle laté- 
ral de la carapace est la plus saillante de toutes. L'orbite est 
petite, profonde et dirigée en avant. Le front est découpé en 
quatre dents, les deux médianes plus rapprochées et plus sail- 
lantes. 

Les pattes antérieures sont fortes et inégales. Le bras et 
l’avant-bras sont lisses, sans épines n1 tubercules. La main est 
garnie sur le bord supérieur d'une rangée de six tubercules 
peu saillants ; la face externe de la main présente quatre bosses 
dont trois sont situées les unes au-dessus des autres vers le 
tiers postérieur parallèlement à l'articulation de l’avant-bras, 
l'inférieure étant plus saillante; la quatrième beaucoup plus 
forte et plus arrondie est située vers le tiers antérieur à la hau- 
teur de l'intervalle séparant les doigts. Les doigts sont assez 
courts, colorés en noir et armés de deux ou trois dents mous- 
ses. 

Gisement. — Lutétien moyen’ (de la base au sommet): Co- 


Î{ Le Lutétien inférieur correspond aux marnes inférieures à Turritella Trempina 
et Nummuliles atacicus, Assilines, Orthophragmina. Le Lutttieni moyen à été ainsi 
subdivisé : a) bäse et milieu (grès et marnes à Tiaracerithium Yseullæ, Balillaria 
sub-biserialis, subechinoïdes, N. atacicus et marnes supérieures à T. Trempina; 
grands N, alacicus, Assilines, Orlhophragmina. — b) sommet (grès à Tympanoto= 
nus Depereli, Jonquieresensis, Tiaracerithiam Romani, (ricinclum, peliles Nummu- : 
lites; — c) extrême sommet (marnes à Diplychochilus Pradellensis, Tympanotonus 
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migne ; Pradelles-en- Val (Commelles, La Bourdasse) ; Fabre- 
zan (Le Grangeot) ; Tournissan (col de Pratx). 


Genre SCYLLA de Haan 


Scylla sp. 


Bien que ce genre ne soit connu jusqu à présent en Europe 
que par une seule espèce {Scylla Michelini À. Milne-Ed.) pro- 
venant des faluns de l’Anjou, je n'hésite pas à lui rapporter 
des extrémités de pinces que l’on trouve en grande quantité 
dans les Corbières. 

Le pouce et l'index sont d'assez grande taille, on remarque 
sur leurs faces externe et interne un sillon longitudinal au fond 
duquel s ouvrent de petites ponctuations. Le pouce est très 
recourbé, l’index presque droitet ne se recourbant qu’à l’extré- 
milé. Le bord tranchant du pouce est garni de dents dont la 
première est un gros tubercule mousse très long, suivi plus en 
avant d’une série de dents plus petites, irrégulières, dont cer- 
laines encore très fortes. L'’index a ses premières dents très 
fortes aussi, élargies, plates, ou un peu excavées, les autres 
sont plus petites et irrégulières, alternativement plus ou moins 
fortes. La carapace est inconnue, et ces restes sont trop incom- 
plets pour être décrits spécifiquement. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen: Conilhac ; Dou- 
zens ; Fontcouverte; Sentier de Saint-Laurent à Jonquières; 
Jonquières (Saint-Félix) ; au Nord d’Albas (près le point 309). 


Genre CALLIANASSA Leach 


Callianassa sp. 


Je ne connais que quelques fragments de pattes antérieures 


Bourdettensis et Tourouzellensis). Les marnes et calcaires à Bulimus Hopei et 
Cathalat sonten contact immédiat avec ces marnes à faune saumâtre. 
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comprenant seulement la main assez longue, comprimée laté- 
ralement, à bord inférieur tranchant finement dentelé, à bord 
supérieur simplement aminci et non crénelé; la face externe 
est bombée et la face interne un peu convexe mais beaucoup 
moins que l’externe. Les doigts sont inconnus. 

Cette espèce a de grands rapports avec C. prisca A. Mine 
Edw., du Calcaire grossier du Bassin de Paris, mais sa taille 
paraît plus petite, du reste ces fragments très incomplets ne 
permettent pas de détermination spécifique. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fontcouverte ; Fabrezan 
(Fontas). 


CÉPHALOPODES 


Genre BELOSE PIA Voltz 


Belosepia sp. 


Ce genre est représenté par de rares spécimens de petite 
taille (12 à 13 millimètres de long) appartenant probablement 
à une espèce nouvelle, mais trop incomplets pour être déter- 
minés sûrement ou décrits. Le rostre est court, conique, assez 
fort, arrondi du côté ventral, subcaréné du côté dorsal vers 
l'extrémité, très faiblement incurvé vers l’apophyse dorsale. 
Cette dernière est de même longueur que le rostre, bien déta- 
chée et séparée de la base du rostre par une cavité arrondie, et 
le profil du rostre fait un angle de 45 degrés avec le contour 
inférieur de l’apophyse. Le contour de la lame ventrale est 
inconnu, l'intérieur de la lame est finement strié. 

Gisement.— Lutétien inférieur et moyen: Fabrezan (Fon- 

le Grangeot); au Nord d’Albas (près le point 309); 
Conilhac. ; 
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Genre BELOPTERA (Deshayes) Blainville 


Beloptera brevialata nov. sp. 
PI. IT, fig. 1 a-1 d] 


Coquille assez étroite, aplatie, à peine courbée, de petite 
taille, avec rostre et phragmocone soudés et dans le prolonge- 
ment l’un de l’autre ; face ventrale presque plane, face dorsale 
convexe, en dos d'âne, anguleuse au sommet, à faces latérales 
aplaties parfois un peu déprimées au niveau du rostre. Expan- 
sions latérales aliformes à peine saillantes, elliptiques, 
courtes, à faces latérales supérieures aplaties, minces, carénées 
sur le contour. Rostre assez long, très épais, renflé en massue, à 
section triangulaire, plat sur les côtés dorsaux et rond sur le côté 
ventral, obliquement tronqué sur la face postéro-supérieure, 
un peu aminci en dessous et obtus à l'extrémité. 

Longueur, 21 millimètres. — Diamètre au niveau des ailes, 
o mm. 5. — Diamètre dorso-ventral au niveau de la jonction du 
rostre et du phragmocone, 4 mm. 5. — Diamètre dorso-ventral 
du rostre, 6 millimètres. Il y a de plus gros spécimens (9 mil- 
limètres pour le diamètre dorso-ventral du rostre). 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Conilhac; Mont- 
laur; Fontcouverte (tuilerie) ; Fabrezan (Nord de Bellevue, 
métairie Bergès, Fontas). 

Observations. — Cette espèce s’écarte de PB. belemnitoïdea 
Blainv. par sa forme générale plus droite, à peine courbée, 
ses ailes beaucoup moins développées puisqu'elles font à peine 
une légère saillie sur le contour général, le dos plus anguleux, 
le rostre plus épais, plus renflé en massue, plus tronqué sur le 
côté postéro-supérieur et aminci en dessous. 


Section BELOPTERINA Municr Chalmas 


Cette section établie par Munier-Chalmas dans le genre 
Beloptera est caractérisée par une coquille dépourvue d’ex- 
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pansions latérales ou ailes, munie au contraire d’une saillie 
élevée sur la face ventrale, de forme plus ou moins cylindrique 
ou polygonale ou comprimée latéralement; le rostre et le 
phragmocone sont toujours dans le prolongement l’un de l’au- 
tre comme dans Beloptera s.s. et soit sur une ligne droite 
(B. Fabrezanensis), soit en formant un angle plus ou moins 
ouvert (B. Bortesi). 


Beloptera (Beloplerina) Fabrezanensis nov. sp. 
[PL IL, fig. 2 2, » D] 


Coquille de taille moyenne, allongée, fortement comprimée 
latéralement, plate, rectligne, à bords dorsal et ventral paral- 
lèles, à rostre long dont le diamètre dorso-ventral est double 
du diamètre transverse, massif, coupé obliquement sur la face 
postéro-supérieure et très obtus à l’extrémité, profondément 
strié sur sa moitié postérieure. Dos régulièrement arrondi. 
Phragmocone assez large, tronqué en avant et à extrémité 
antérieure inconnue. Le phragmocone et le rostre sont sur une 
même ligne droite dans le prolongement l’un de l’autre. Au 
niveau du fond du phragmocone prend naissance sur le côté 
ventral une saillie ou contrefort beaucoup plus comprimée 
que le rostre, moins épaisse et arrondie sur le bord ventral. 

Longueur totale, 29 millimètres. — Longueur du rostre seul, 
23 millimètres. — Diamètre dorso-ventral, 11 millimètres. — 
Largeur, 6 millimètres. 

Gisement.— Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (métairie 
Bouffet); Fontcouverte (Est de Fontcalel) ; Conilhac. 

Observations. — La forme rectiligne de cette espèce et son 
aplatissement l’éloignent absolument des autres déjà connues. 


Beloptera (Belopterina) Boriesi nov. sp. 
[PI IT, fig. 3 a-3 gl] 


Coquille de petite taille, un peu recourbée, à rostre court, 
anguleux, parfois tranchant sur la ligne dorsale, à section losan- 


CI 
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cique dont les côtés dorsaux sont plats ou subarrondis, arrondi 
du côté ventral, obliquement tronqué sur le côté postéro- 
supérieur, allant en s’épaississant vers l'extrémité postérieure 
qui est renflée en massue et très obtuse. Le phragmocone est 
sur le prolongement du roslre mais non sur une même ligne 
droite les deux axes formant une ligne brisée. Il y a un rétré- 
cissement assez marqué au niveau de la jonction du rostre et 
du phragmocone. La moitié ventrale du phragmocone est for- 
tement creusée de chaque côté, cette dépression est limitée du 
côté dorsal par une sorte de carène mousse très peu saillante 
quis'étend jusqu'à l'extrémité antérieure. Le contrefort ventral 
est très saillant et très mince, son bord libre est arrondi. La 
cavité alvéolaire est large, son extrémité antérieure inconnue. 
Bord dorsal du phragmocone subarrondi ou très légèrement 
anguleux suivant les échantillons. Rostre profondément strié 
dans toute la partie postérieure. 

Je rattache à cette espèce à titre de variété des spécimens un 
peu moins courbés que le type et qui en diffèrent surtout en 
ce que le contrefort ventral prend naissance beaucoup plus près 
de l'extrémité postérieure du rostre. 

Longueur, 23 à 27 millimètres. — Diamètre dorso-ventral 
du rostre, 8 à 9 millimètres. — Longueur, 6 à 7 millimètres. — 
Diamètre dorso-ventral du phragmocone, 7 millimètres. 

Gisement.— Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (métairie 
Bouffet, Fontas, le Grangeot); Nord de Ribaute près Mattes; 
Fontcouverte (tuilerie); Conilhac; Ravin au S.-0. de la 
métairie Hildevert près Coustouge. 

Observations. — Cette espèce est voisine de B. Levesquei 
Fér. et d'Orb., du Landénien et de l’Yprésien du Bassin de 
Paris dont le dos est subanguleux dans le milieu et la face ven- 
trale lécèrement creusée dans le milieu, mais le contrefort 
ventral est épais, obtus et peu saillant au lieu d’être mince 
ettrès saillant. Enfin la taille de B. Levesquei est plus que 
double de celle de notre espèce etle dos du rostre n'est pas ca- 
réné. 
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B. Edwardsi Desh. est trop incomplet pour qu’on puisse 
faire un rapprochement entre les deux espèces. 


Genre NAUTILUS Linné 


Nautilus umbilicaris? Deshayes, 


Nautilus umbilicaris. — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. Il, p. 767, 
pl. XCIX, fig. 1, 2. 


Je rapporte avec doute à cette espèce des moules internes 
incomplets et de très grande taille (220 millimètres de diamètre 
environ) caractérisés par leur forte épaisseur, leur dos large- 
ment arrondi, leur ouverture grande, l’ombilic étroit et profond 
et les cloisons sinueuses, d’abord infléchies tout près de l'ombi- 
lic, puis légèrement surle milieu des flancs en sens inverse et 
enfin au voisinage du dos avec peut-être une faible concavité 
dans la partie médiane dorsale. 

L’épaisseur est de 120 à 130 millimètres environ. 

Peut-être faut-1l rapporter aussi à cette espèce des spécimens 
pyriteux de toute petite taille (8-13 millimètres) que l’on trouve 
en abondance dans les marnes de Fontcouverte et Montlaur. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Bergerie du 
Rabet près Saint-Laurent; sous le sentier de Saint-Laurent à 
Jonquières; Fontcouverte; Montlaur (Réquy et Sud de Mont- 
laur). 


Nautilus Rollandi Leymerie. 


Nautilus Rollandi.— Leymerie, 1846, Terrain à Numm. des Corbières 
et Mont. Noire, Mém. Soc. géol. de France, 2€ série, t. I, 
p. 369, pl. XVII, fig. r. 


Ce Nautile est représenté par des spécimens à l’état de moules 
internes ou avec rarestraces de test et souvent de grande taille. 
C’est une coquille très épaisse au centre et s’amincissant vers 
le dos qui est subanguleux. L’ombilic est étroit et les cloisons 
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sinueuses : il y a une première sinuosité assez prononcée lout 
près de l'ombilic puis une seconde au milieu du flanc et moins 
saillante. L'ouverture est grande, un peu plus haute que large. 
Le diamètre atteint 220 millimètres environ et l'épaisseur 
150 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge; sous le sentier 
de Saint-Laurent à Jonquières; Bergerie du Rabet'près Saint- 
Laurent. 


Nautilus sp. 


Les marnes de Fontcouverte et de la métairie Bouffet près 
Fabrezan ont fourni de très rares becs de mandibules de Nau- 
tiles identiques comme forme et presque comme taille à ceux 
figurés par Deshayes {Coq. foss., t. IIT, pl. XCIX, fig. 3-5) et 
attribués généralement à N. umbilicaris. Les Nautiles étant 
représentés dans les Corbières par au moins deux espèces, il 
est impossible de savoir à laquelle il convient de rattacher ces 
pièces. | 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan (Clita). — Lutétien infé- 
rieur : Fabrezan {métairie Bouffet) ; Fontcouverte (Luilerie). 


GASTROPODES 
Genre AURIC ULA Lamarck 


Auricula (Pythiopsis) sp. 
Auricula sp. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des Corbières 
orientales, p. 339, pl. VI, fig. 6. 


L'unique spécimen trouvé est pourvu du test, mais complè- 
tement écrasé et déformé, certains caractères sont douteux, et 
bien qu'ilappartienne à peu près surement à une espècenouvelle, 
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son mauvais état empêche de le décrire complètement. C'est 
une coquille ovale-allongée, à spire relativement courte formée 
de sept tours et à dernier tour renflé constituant plus des deux 
üers de la longueur totale. La surface des tours, en particulier 
celle du dernier tour, est couverte de sortes de bourrelets plats, 
obliques, peu saillants ou de très grossières lignes d’accroisse- 
ment. Le dernier tour est percé d’un léger ombilic. L'’ouver- 
ture devait être étroite, le labre est très épaissi et mumi d'une 
sorte de renflement à l’intérieur en face des plis columellaires. 
La columelle est très épaissie et porte deux plis transverses 
dontle postérieur est le plus fort. 

La longueur est de 39 millimètres et le diamètre probable du 
derniertour, de 15 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(point 309). 


Auricula (Pythiopsis) ovata Lamarck. 


Auricula ovata. — Lamarck, 1804, Ann. du Mus., t. IV, p. 435, n°2 et 
1806, t. VIII, pl. LX, fig. 8, a, b. 

Auricula ovata. — Deshayes, 1824, Coq. foss., t. II, p. 68, pl. VI, 
ND TO. 

Auricula ovata. — Deshayes, 1863, Anim. sans Vert., t. Il, p. 777, 
pl. XLIX, fig. 7-9. 


C’est une petite coquille ovale-oblongue, comprimée, à sec- 
tion ovale, à spire assez longue, conique et convexe, à tours 
presque plans, nombreux, larges, à suture simple, munis de 
coutures obliques opposées. Le dernier tour est grand, renflé, 
l'ouverture étroite, courte ; la columelle est munie de deux 
plis antérieurs forts etsaillants avec une dent pariétale posté- 
rieure peu visible. 

La longueur égale 14 à 15 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (Fon- 
tas); au Nord d’Albas (près le point 309); Coustouge ; Sentier 
de Saint-Laurent à Jonquières; Jonquières (près Saint-Félix). 
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Auricula (Pythiopsis) Lamarcki Deshayes. 


Auricula Lamarcki. — Deshayes, 1863, Anim. sans Vert., t. Il, p.778, 
pl. XLVIII, fig. 22-04. 


Comme la précédente c'est une coquille de petite taille, 
oblongue, assez ventrue, à spire conique, pointue au sommet, 
composée de dix tours étroits et un peu convexes avec quelques 
bourrelets irrégulièrement disséminés, à suture bordée par un 
léger bourrelet. Le dernier tour est ovale-oblong, atténué en 
avant, l'ouverture est égale aux 2/3 de la longueur totale, 
allongée et étroite, la callosité columellaire est munie de deux 
plis, l antérieur lransverse, le postérieur oblique etparfois d’une 
dent pariétale Détente courte et obtuse. 

La longueur est de 15 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen : au Nord d’Albas (prèsle point 
309); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières (près 
Sant-Félix) ; Coustouge. 


Auricula (Pythiopsis) brevispira nov. sp. 
[PLAT eg. 4 a, 4 b°] 


Coquille de taille moyenne, de forme ovalaire, allongée, à 
contour convexe, à spire extrêmement courte, conique, obtuse 
au sommet composée de sept ou huit tours étroits, s’accrois- 
sant rapidement, à peine convexes, séparés par des sutures 
simples. Dernier tour très grand, presque cylindrique, peu 
renflé, atténué en avant, égal à plus des 4/5 de la longueur 
totale. Ouverture allongée, très étroite, égale aux 2/3 de la 
longueur totale, très rétrécie en arrière et régulièrement arron- 
die en avant. Columelle à callosité très mince, pourvue de 
deux plis très forts et très espacés, l’antérieur épais, très saul- 
lant et très oblique, le postérieur égal au premier et presque 
transverse ; en arrière 1l y a un troisième pli à peine sensible et 
peu visible quand l’ouverture est intacte. 
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La longueur est de 45 millimètres et le diamètre de 21 milli- 


mètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières. 

Observations. — Cette Auricule, par sa spire si courte, 


obtuse, et son dernier tour étroit et allongé, s’écarte de tous les 
autres Pythiopsis. 


Auricula {Pythiopsis) acutispira nov. sp. 
[PI I, fig. 5] 


Coquille de petite taille, ovale-allongée, à spire longue, très 
effilée, pointue au sommet, composée de huit tours convexes, 
étroits, irréguliers, à suture simple. Dernier tour très grand, 
égal à plus des 2/3 de la longueur totale, allongé, peu 
renflé, atténué en avant, presque cylindrique, avec une fente 
ombilicale linéaire. Ouverture allongée, étroite, très rétrécie 
en arrière. Columelle pourvue de deux plis très saillants, 
l’antérieur oblique, le postérieur plus mince et transverse ; il 
ya en outre un pli pariétal extrêmement petit, n'arrivant pas 
à l'extérieur et presque invisible quand l'ouverture est intacte. 

Longueur, 11 mm. 5. — Diamètre, 6 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix). 

Observations. — Par sa spire longue et effilée, cette espèce 
s'éloigne de toutes les Auricules décrites. 


Auricula (Semiauricula) quinqueplicata nov. sp. 
[PI. IL, fig. 6a, 6b] 


Coquille de taille moyenne, ovale-oblongue, à contour très 
convexe, à spire très courte, conoïde, pointue au sommet, com- 
posée de huit tours un peu convexes, étroits, à suture simple. 
Dernier tour très grand et très renflé, égal à près des 4/5 de la 
longueur totale, un peu atténué en avant, percé à la base 
d’une fente ombilicale profonde et étroite. Surface couverte 
de plis d’accroissements très grossiers avec quelques sillons 
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profonds. Ouverture étroite, allongée, avec une légère gouttière 
à la partie postérieure, égale à la moitié, (ou un peu plus) de la 
longueur totale. Columelle recouverte par une callosité très 
épaisse, pourvue de cinq plis : le premier (antérieur) déjà assez 
fort, mais peu saillant, à peine visible quand l'ouverture est 
intacte et très oblique ; le second très épais, très saillant, obtus 
et oblique ; le troisième largement et profondément séparé du 
second est aussi fort et aussi saillant, presque transverse; le 
quatrième encore assez saillant, mais s’enfonçant très peu à 
l'intérieur ; le cinquième est une simple dent pariétale, peu 
allongée, moins saillante que le pli précédent. 

Longueur, 47-50 millimètres.— Diamètre, 23-24 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Sentier de Saint-Laurent à 
Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix) ; Coustouge. 

Observations. — Cette espèce de grande taille est assez voi- 
sine de À. præslans. Desh. de l’Yprésien, la forme générale 
est à peu près la même dans les deux espèces, toutefois la nôtre 
est plus renflée dans l’ensemble, sa spire est plus allongée, ses 
tours sont plus convexes et leur accroissement est moins régu- 
hier. Le nombre et la taille des plis columellaires sont différents 
dans les deux espèces et À. quinqueplicata ne présente pas non 
plus de bourrelet plat bordant la suture comme A. præstans. 


Auricula /Semiauricula) elongata nov. sp. 
[PI. IL, fig. 7 a, 7 b] 


Coquille de taille moyenne, ovale-allongée, étroite, à spire 
assez courte, conique, très pointue au sommet, composée de 
huit tours convexes (surtout les derniers), à accroissement 1rré- 
gulier, rapide pour les derniers, étroits, séparés par une suture 
simple bordée par un bourrelet plat, étroit, mais très net. 
Dernier tour très grand, ovalaire, égal à plus des 3/4 de la 
longueur totale, renflé, fortement atténué en avant et percé 
d'un ombilie extrêmement étroit. La surface est couverte de 
plis d’accroissement assez grossiers et irréguliers. Ouverture 
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longue, égale à plus de la moitié de la longueur totale. Colu- 
melle à callosité assez épaisse, pourvue de quatre plis : le pre- 
mier (antérieur) très oblique, peu saillant et à peine visible 
quand l'ouverture est intacte ; le second épais, très saillant 
et un peu moins oblique; le troisième, de la grosseur du 
second, très saillant et franchement transverse ; le quatrième 
est très peu oblique, peu saillant et très peu apparent quand 
l'ouverture n’est pas mutilée. 

La longueur est de 37 millimètres et le diamètre de 17 à 
18 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Sentier de Saint-Laurent à 
Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix) ; Tournissan (col de 
Pratx) ; au Nord d’Albas (S.-E. du point 309). 

Observations. — Par sa forme allongée, relativement étroite, 
irrégulière, cette Auricule se rapproche de À. adversa Desh. du 
Landénien, autant qu’on peut en juger par la figure incertaine 
de Deshayes dans laquelle la spire a été restaurée ; le bourrelet 
sutural existe dans les deux espèces et le nombre des plis est le 
même, mais dans À. elongata l’ouverture est plus longue, le 
dernier tour est plus renflé dans sa moitié postérieure, bien 
plus atténué en avant et les tours sont plus convexes. 


Auricula sp. A. 


Je ne connais qu'un spécimen écrasé et trop incomplet pour 
être décrit de cette espèce très spéciale sous le rapport de 
l’ornementation. C’est une coquille assez globuleuse, à spire 
courte formée de tours très étroits, plans, dont la suture est 
bordée en avant par un léger bourrelet plissé. Toute la surface 
est chagrinée par des costules obliques, fortes, très serrées, 
onduleuses sur le dernier tour, que croisent des stries spirales 
extrêmement fines, serrées et régulières qui, sur les derniers 
tours, déterminent, en recoupant les costules, des granulations 
plates, carrées, très régulières. La base du dernier tour manque, 
par conséquent toute la partie antérieure est inconnue. 
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Seul À. Heberti Vasseur, du Bois Gouët, présente ce type 
d’ornementation. mais tous ses autres caractères l’écartent 
complètement de notre espèce. 
Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métarie Coustalé). 


Auricula sp. B. 


Cette espèce très particulière n’est connue que par deux 
spécimens indéterminables, l’un à l’état de moule interne, 
l’autre incomplet en avant et déformé. Ils ont une forme 
allongée, étroite, une spire longue, pupoïde, formée de tours 
plans, nombreux, lisses, extrêmement étroits. Le dernier est 
très grand, peu renflé, subcylindrique. La partie antérieure 
manque, ainsi que l'ouverture. 

Cette Auricule, par sa forme générale et l’étroitesse de ses 
tours, n’est comparable à aucune autre, seul A. Monthiersi 
Vasseur, du Bois Gouët, a quelques vagues rapports avec elle 
par sa spire conoïde et ses premiers tours étroils, mais cette 
coquille est plus trapue, plus large à la base et l'ornementation 
est toute différente. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 


Genre ACTÆON Montfort 


Actæon /lornatellæa) Senessei nov. sp. 
| PI. IL, fig. 8 2-8 d] 


Coquille de petite taille, ovale-allongée, à spire peu longue, 
régulièrement conique, très pointue au sommet, formée de sept 
tours étroits légèrement convexes, à suture simple. Dernier 
tour très grand, renflé, mais plus ou moins suivant les 
spécimens, atténué et obtus en avant, couvert, ainsi que toute 
la spire, de sillons spiraux itréguliers, étroits, profonds, au 
nombre de sept sur l’avant-dernier tour, séparés par des rubans 
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aplalis et dont les bords sont finement dentelés, les dentelures 
se faisant face mais sans venir en contact. Ouverture longue 
et étroite, terminée en arrière par un angle aigu et profond, 
plus élargie en avant. Columelle courte munie de deux plis peu 
obliques, saillants, égaux, sortant de l’ouverture et se renver- 
sant en dehors. 

Avec le type on trouve des spécimens assez rares à spire 
courte, à dernier tour très renflé, globuleux, à tours ornés de 
cinq sillons spiraux, mais qu’on ne peut séparer du type, car il 
y a tous les passages entre les formes longues et relativement 
étroites et les formes courtes et renflées. 

Longueur, 16 millimètres. — Diamètre, 7 millimètres. — 
Spécimens renflés: Diamètre, 8 millimètres. — Longueur, 
14 millimètres environ. | 

Gisement.— Lutétien inférieur etmoyen : Bergerie du Rabet 
près Saint-Laurent : Fontcouverte (Ouest de Las Lanes): 
Fabrezan (Fontas, mélairies Bergès et Bouffet). 

Observalions. — Comme forme générale, cette espèce est 
voisine de À. parisiensis Desh. du Landénien mais dont la 
taille est bien inférieure et les sillons non crénelés. À. Nysti 
Duchast. des Sables de Fontainebleau, s'éloigne par sa forme 
du type de notre espèce et se rapproche de certaines de nos 
variétés renflées, son ornementation est très voisine de celle de 
A. Senessei car les rubans séparatifs des sillons sont aussi 
denticulés sur les bords. 


Genre SCAPHANDER Montfort 


Scaphander sp. 


Ce genre est représenté par de tout petits moules pyriteux 
avec fragments de test, de 8 à 9 millimètres de long. Ces 
moules sont cylindriques, un peu dilatés en avant, à spire 
involvée, à ouverture assez grande, légèrement élargie en 
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avant, à bord columellaire lisse. Toute la surface de la coquille 
est striée d'une façon bien marquée. 

Gisement. — Lutétien inférieur: Fontcouverte; Fabrezan 
(Fontas). 


Genre SURCULA H. et À. Adams 


Surcula Depereti nov. sp. 
[PI. IL, fig. 9] 


Coquille de taille moyenne, élancée, à spire longue turricu- 
lée, conique, pointue au sommet, formée de lours au nombre 
de dix, larges, un peu convexes sur les côtés, subcarènés vers le 
milieu, avec, en arrière, une large rampe spirale déclive, sépa- 
rés par une suture linéaire très onduleuse bordée du côté 
antérieur par un léger ruban finement granuleux, portant six 
oros bourrelets axiaux par tour, très saillants et doublement 
carènés dans leur partie moyenne par deux carènes finement 
oranuleuses, saillantes, avec un filet granuleux dans l’inter- 
valle. La rampe postérieure déclive porte cinq ou six filets très 
fins rendus granuleux par leur croisement avec les stries 
d'accroissement. La partie antérieure des tours entre la carène 
antérieure et la suture a deux filets granuleux extrêmement 
ténus et, en outre, sur les deux ou trois derniers tours un cordon 
sutural irrégulièrement granuleux. Dernier tour un peu supé- 
rieur à la moitié de la longueur totale, renflé au pourtour, 
s’atténuant assez fortement. et rapidement au niveau dela base 
qui est convexe, déclive et ornée de filets et cordons spiraux 
irréguliers de taille, saillants, rendus fortement granuleux par 
le croisement de grossières stries d’accroissement. Les filets 
spiraux s’enroulent sur le dos du canal et les côtes axiales 
s'étendent très peu sur la base. Ouverture et longueur du canal 
inconnues. 

La longueur probable est de 33 ou 34 millimètres et le dia- 
mètre de 14 millimètres, 
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Gisement. — Lutétien moyen : Fabrezan |{Bouzigues). 
Observations. — Cette espèce est voisine de S. Archiact 


Rouault, de Bos d’Arros, par son ornementation, mais elle s’en 
écarte complètement par sa spire beaucoup plus longue, sa 
forme moins ventrue et les filets tous fortement granuleux 
de la base et du dos du canal. Au point de vue de la forme 
générale élancée S. Depereti serait très voisin de la variété A 
de l'espèce de Rouault, mais cette dernière se distingue du 
type, outre son étroitesse, par ses stries fort peu granuleuses, à 
l'encontre de toutes celles de notre espèce. 


Surcula Miqueli nov. sp. 
[PI. IL, fig. 10 a, 10 D] 


Coquille de taille moyenne, allongée, fusiforme, à spire 
longue, aiguë, formée de dix ou douze tours assez larges, 
convexes en avant, munis vers le tiers postérieur d'un angle 
fortement noueux avec au-dessous une rampe spirale creuse, à 
suture simple, ornés de plis axiaux extrêmement obliques for- 
mant des nodosités subarrondies sur l’angle, s’atténuant en 
avant et un peu ramifiés sur la rampe postérieure. Il y a de 
quatre à six gros filets spiraux sur la partie antérieure des tours 
et sur l’angle, interrompus par leur croisement avec les côtes 
axiales et de grossières stries d’accroissement, et, sur la rampe, 
de très nombreuses et fines stries crénelées par les stries 
d’accroissement. La rampe porte en outre contre la suture 
deux cordons assez épais, à granules obliques et irréguliers. 
Dernier tour égal à plus de la moitié de la longueur. totale, 
élancé, terminé par un canal étroit, long, sur la base et autour 
duquel s’enroulent des filets granuleux plus fins et plus serrés 
en approchant de l'extrémité, très grossiers du côté postérieur 
el recoupés obliquement par la terminaison antérieure des 
côtes axiales. L'ouverture devait être étroite et allongée, 
anguleuse au niveau de la carène. 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 37 


Longueur probable, 28 millimètres. — Diamètre, 10 milli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen: Fabrezan (Bouzigues). 


Observations. — Je ne puis rapprocher ce Surcula que de 
S. Tallavignest Rouault, de Bos d’Arros : ce dernier en a abso- 
lument la forme générale, mais la rampe concave est moins 
striée et surtout les côtes axiales noueuses sur l’angle se bifur- 
quent immédiatement à leur naissance au lieu de rester sim- 
ples, et cette bifurcation est des plus marquées sur le dernier 
tour, ce qui n’a pas lieu dans l'espèce des Corbières, 


Surcula Goustalei nov. sp. 
DPINIT, fig. ri] 


Coquille de taille moyenne, allongée, fusiforme, à spire 
conique, longue, composée de tours larges, en nombre inconnu, 
convexes en avant, excavés en arrière, à suture bordée d’un 
étroit ruban finement plissé par les stries d’accroissement. 
Au-dessus du ruban sutural, le reste de la rampe est très fine- 
ment strié spiralement et montre des stries d’accroissement 
dessinant un sinus profond sur la moitié antérieure de la 
rampe. La partie antérieure des tours porte des côtes noueuses, 
assez fortement obliques, atténuées en avant, traversées par 
six où huit cordons spiraux principaux séparés par des filets 
plus fins. Sur le dernier tour les côtes noueuses se prolongent 
un peu en avant mais s'y atténuent rapidement. Il est sillonné, 
ainsi que la base, par des filets grossiers et serrés. Canal et 
ouverture inconnus. D'après les stries d’accroissement on voit 
que le labre avait une échancrure profonde et arrondie située 
au niveau de la rampe postérieure. 

La longueur probable est de 6o à 65 millimètres et le dia- 
mètre de 17 à 19 millimètres. 

Gisement. -— Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé) ; 
Cicéron près Ribaute. 

Observations. — Cette rare espèce dont je ne connais que 
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deux spécimens comprenant trois tours de spire, s'écarte de 
tous les Surcula et je ne puis la rapprocher d’aucune espèce 
connue. 


Surcula granulosa nov. sp. 
[PI. IL, fig. r2] 


Coquille de petite taille, allongée, très étroite, à spire lon- 
gue, formée de tours un peu convexes en avant, avec, en arrière, 
une rampe spirale plane, déclive, à suture simple limitée du 
côté antérieur par une forte carène denticulée bien séparée du 
reste du tour. La partie antérieure des tours est couverte de 


plis très obliques formant des sortes de nodosités tranchantes 


sur l'angle médian, ils se continuent, en s’atténuant, sur la 
rampe postérieure. Ces plis sont traversés par quatre sillons 
spiraux qui les découpent et les interrompent, il y en a deux ou 
trois sur la rampe spirale, très fins et très rapprochés. Les 
plis du dernier tour s'étendent légèrement sur la base qui 
porte jusqu’à l'extrémité du canal comme le reste du tour des 
sillons spiraux très nets. Ces sillons ne se montrent que sur les 
trois derniers tours, les autres portant seulement des plis sail- 
lants, réguliers et forts sur la rampe postérieure. Dernier tour 
très grand, ovale-oblong, atténué rapidement en avant, et ter- 
miné par un canal mince et assez long. Ouverture allongée, 
étroite, un peu retrécie en arrière et fortement en avant. Colu- 
melle très légèrement excavée en arrière, un peu infléchie à 
l'extrémité, à callosité très mince et très étroite. 

Longueur probable, 19 à 20 millimètres. — Diamètre, 6 mil- 
limètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (ravin au N.-O., 
Sud du vallon du Scié). 

Observations. — S. granulosa au point de vue de la forme 
générale, est voisin de $. polycesta Bayan, de l’Yprésien. L'or- 


nementation dans les deux cas consiste en plis obliques recou- 


pés par des filets spiraux, mais dans notre espèce les plis sont 
bien plus saillants dans toute leur étendue et sa forte carène 
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sulurale denticulée est remplacée dans l’espèce de Bayan par 
un léger bourrelet sutural. 


Surcula cf. decipiens Deshayes 
[PI. I, fig. 13 a, 13 b] 


Pleurotoma decipiens. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., t. II, 
p. 363, pl. XCVI[, fig. 19, 20. 


Cette espèce de petite taille est caractérisée par sa forme 
allongée, étroite, sa spire longue et pointue, ses tours assez 
larges, un peu convexes, légèrement déclives en arrière, ses 
sutures onduleuses non bordées, son ornementation consistant 
en côtes axiales obliques, pincées, au nombre de neuf ou dix 
par tour, fortes, proéminentes, courbes et même subanguleuses 
dans le milieu, se correspondant souvent à peu près régulière- 
ment d'un tour à l’autre, sauf sur les derniers. Le dernier tour 
est à peu près égal à la spire, 1ls’atténue lentement en un canal 
allongé et étroit à l'extrémité. Les côtes se prolongent sur le 
canal jusqu'à l'extrémité antérieure. Toute la surface de la 
coquille est couverte de stries spirales alternativement fines et 
plus épaisses. L'ouverture est petite, oblongue, peu dilatée 
dans le milieu. 

La longueur est de 15 à 16 millimètres et le diamètre de 
5 millimètres. 

. Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Surcula (Apiotoma) Darestei nov. sp. 
[PI. IL, fig. 14 a, 14 b] 


Coquille de taille moyenne, allongée, étroite, à spire coni- 
que, longue, étagée, formée de dix tours assez larges, plans sur 
le côté, fortement carènés à la partie postérieure, avec, en 
arrière, une rampe suturale oblique et assez large, ornés sur 
la partie plane de trois carènes, y compris celle qui forme 
l'angle et qui est forte et saillante, l’antérieure et la médiane 
subégales et bien marquées, l’antérieure tout près de la suture, 
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et la médiane un peu plus près de l’antérieure que de la prin- 
cipale. La suture est comprise entre deux filets très ténus sui- 
vant les bords antérieur et postérieur des tours. Les carènes 
sont séparées par de fines stries au nombre de quatre ou cinq 
entre la carène principale et la médiane et de deux entre celle-ci 
et l’antérieure. La rampe est aussi finement striée et porte une 
petite carène tout près du filet sutural. Ces stries spirales sont 
recoupées par de très fines stries d’accroissement serrées qui 
produisent des crénelures d’une extrême finesse sur les orne- 
ments spiraux. Dernier tour très grand, égal à plus de la moi- 
tié de la longueur totale, mince, élancé, à base convexe très 
déclive, très atténué en avant. La base et le canal sont couverts 
de filets spiraux grossiers, espacés, séparés chacun par une 
fine strie, recoupés par des stries d’accroissement plus gros- 
sières que sur la spire. Base terminée par un canal très longet 
droit, sauf peut-être à son extrémité qui manque dans nos 
spécimens. Bord columellaire mince, non distinct. 


Longueur probable, 24 ou 25 millimètres. — Diamètre, 
8 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Coustouge ; 
Fontcouverte ; Fabrezan (Bouzigues). 

Observations. — D'après les descriptions et les figures de 


Deshayes (Anim. sans Vert., t. II, pl. XOVI, fig. 35, 36) et 
de M. Cossmann (Cat. ill., 5° fasc. supplément, p.76, pl. IIT, 
fig. 25) cette espèce paraît avoir de grands rapports avec 
S. Chapuisi Desh. de l’Yprésien, mais ses carènes sont plus 
saillantes, la principale est plus tranchante, il n'y en que trois 
sur la partie plane au lieu de quatre, ses stries d’accroissement 
sont plus fines et ses crénelures moins fortes, son dernier tour 
est aussi plus rapidement atténué en avant. 
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Genre PLEUROTOMA Lamarck 


Pleurotoma ({emipleurotoma) brevicosta nov. sp. 
[PI IT, fig. 15 a, 15 D] 


Coquille de très petite taille, biconique, un peu ventrue, 
composée de sept ou huit tours convexes en avant, déprimés 
sur la moitié postérieure, à suture linéaire bordée par un très 
léger bourrelet à peine saillant qui suit le bord postérieur des 
tours. La dépression postérieure est finement striée spira- 
lement et, sur la moitié antérieure, s'élèvent des côtes recti- 
lignes, obliques, saillantes, épaisses, un peu irrégulières 
d'épaisseur et d’écartement, brusquement terminées en mas- 
sues en arrière au niveau de la dépression. Dernier tour 
presque égal aux 2/3 de la longueur totale, élancé, peu renflé, 
très atténué en avant, terminé par un canal assez long, 
ouvert et peu incurvé. Labre entaillé par une échancrure pro- 
fonde et arrondie placée sur la partie renflée du tour. Toute la 
surface du dernier tour est couverte de fines stries spirales. 

Longueur, 14 millimètres. — Diamètre, 5 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé). 

Observations. — P. brevicosta a quelques rapports avec 
P. Melleville: Cossm., de l’Yprésien, quant à l’ornementation 
qui est du même type, mais la coquille du Bassin de Paris est 
plus allongée et plus étroite, la dépression postérieure des 
tours est moins large et moins profonde ; enfin, les côtes sont 
un peu courbées et aplaties, ce qui n'a pas lieu dans notre 
espèce. 


Pleurotoma {Æopleurotoma) Romani nov. sp. 
[PI. I, fig. 16] 


Coquille de petite taille, étroite, à spire longue, conique, 
formée de dix tours, dont les trois premiers sont étroits, con- 
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vexes et lisses et les autres plans, séparés par une suture 
simple. À la partie postérieure des tours est un bourrelet 
étroit mais bien marqué bordant la suture. Des côtes obliques, 
étroites, serrées, un peu irréguhères, légèrement incurvées, 
lisses, régulièrement espacées, couvrent la surface des tours 
d’une suture à l’autre et se terminent sur le bourrelet posté- 
rieur par un petit tubercule arrondi. Dernier tour égal à la 
spire, atténué en avant pour se terminer par un canal étroit et 
orêle, assez court, un peu incurvé. Les plis du dernier tour 
s’alténuent au niveau de la base et cessent peu après. Base du 
dernier tour et canal couverts, comme le reste de la spire, de 
fines stries spirales. Ouverture étroite, oblongue. Columelle 
presque rectiligne, un peu coudée en avant. 

Longueur, 14 millimètres environ. — Diamètre, 4 mm. 6. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan [métairie Coustalé, 
bergerie des Palais); Albas. 

Observations. — Cette espèce, assez voisine de P. distans 
Desh., de l’Yprésien, par son ornementation, s’en écarte par sa 
forme un peu plus étroite, ses tours plus plans et surtout 
l’absence totale de sillon séparant le bourrelet sutural du reste 
du tour. 


Pleurotoma {Æopleuroloma) aff. Larteti Deshayes 


Pleurotoma Larteti. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert, L. IT, 
p. 364, pl. XCVII, fig. 16-18. 


Petits spécimens (13-18 millimètres de long) caractérisés 
par leur forme allongée, étroite, fusiforme, la spire pointue 
plus longue que l'ouverture, composée de tours peu convexes, 
à suture bordée du côté antérieur par un petit bourrelet bien 
marqué jusque sur le dernier tour. Des côtes noduleuses, 
irrégulières et courbées, obliques, atténuées en avant, au 
nombre de quinze environ sur le dernier tour, occupent l'angle 
médian des tours et finissent en arrière avant d'atteindre le 


Ms 
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bourrelet sutural. L'ouverture est petite, étroite, atténuée aux 
extrémités. Le canal manque dans nos spécimens. 

Les rares spécimens connus sont un peu usés à la surface 
qui est tout à fait lisse, et l'ornementation a dû être un peu 
atténuée, ce qui laisse quelques doutes dans la détermi- 
nation. Ils s’écartent un peu du type par les côtes noduleuses 
plus serrées et plus nombreuses. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé). 


Pleurotoma (Æopleurotoma) expedita Deshayes 


Pleurotoma expedita. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., {. II, 
p. 371, pl. XCVII, fig. 3, 4. 


Ce Pleurotome de petite taille est caractérisé par sa spire 
allongée, étroite, pointue, ses tours étroits, peu convexes, 
légèrement déprimés en arrière et munis en arrière d'un petit 
bourrelet sutural perlé sur lequel prennent naissance des plis 
axiaux minces, un peu courbes sur les premiers tours et de 
plus en plus ployés vers leur tiers postérieur en approchant du 
dernier tour. Celui-ci est égal à la spire, rapidement atténué 
en un canal étroit et assez court; les plis sont très forte- 
ment ployés sur ce tour; sur la base ils s’amincissent et se 
ramifient ou se divisent irrégulièrement. La columelle est 
légèrement excavée en arrière et un peu infléchie à droite en 
avant. De très fines stries spirales couvrent toute la surface de 
la spire et le dos du canal dans l'intervalle des plis. 

La longueur de notre unique spécimen et de 18 millimètres 
et le diamètre de 5 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Albas. 


Pleurotoma (Eopleurotoma) Gathalaï nov. Sp. 
(PI. IT, fig. 17] 


Coquille de petite taille, allongée, étroite, à spire longue et 
pointue, formée de neuf ou dix tours étroits, faiblement con- 
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vexes, à suture simple, bordée par un très léger bourrelet 
irrégulier, mal limité, qui suit le bord postérieur des tours et 
qui est garni à la terminaison postérieure des plis axiaux 
de nodosités irrégulières assez épaisses ; les plis sont assez 
espacés, saillants, irréguliers de taille, d’écartement et même 
de forme. Sur les quatre ou cinq premiers lours, ils sont 
obliques et à peu près droits ; sur les suivants, ils sont parfois 
simplement sinueux. parfois extrêmement courbés au niveau 
du tiers postérieur, presque repliés ; sur le dernier tour, ils se 
montrent plus réguliers et fortement ployés postérieurement 
el séparés, comme sur les autres tours, des nodosités du bour- 
relet par un amincissement à son voisinage. Le dernier 
tour est renflé, à partir de la base il s’atténue très rapidement 
en avant en un canal médiocrement long, étroit. L'ouverture 
et le canal sont inférieurs à la moitié de la longueur totale. 
Les plis vont assez loin sur la base et s'y atténuent en avant 
sans se ramifier. Toute la surface de la coquille est, en outre, 
finement siriée spiralement dans l'intervalle des plis. 


Longueur, 12 millimètres 5. — Diamètre, 4 nullimètres 2. 
Gisement. — Lulétien moyen (base) : Coustouge. 
Observations. — On peut rapprocher cette espèce de 


P. expedita Desh., de l’Yprésien, pour la forme générale et le 
Lype d'ornementation ; mais, dans ce dernier, les plis sont 
plus nombreux, plus fins, plus réguliers et moins sinueux ; le 
bourrelet sutural est plus net, plus régulièrement crénelé ; 
enfin, sur le dernier tour, les plis se bifurquent ou se divisent 
en avant, ce qui n'a pas lieu dans notre espèce. 


Pleurotoma (/Æopleurotoma) Gorbarica nov. sp. 
(PIE ETS re] 


Coquille de petite taille, étroite, fusiforme, composée de 
onze tours environ, les trois ou quatre premiers lisses et 
très étroits, les suivants convexes, assez larges, séparés par 
une suture simple, ornés de costules minces, saillantes, 
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obliques, serrées, irrégulières, parfois fortement phiées vers le 
tiers postérieur, parfois seulement arquées, presque droites 
sur les premiers tours, se terminant en arrière sur un léger 
bourrelet sutural par une granulation perlée de force et de 
forme variables, seulement atténuées entre le coude et la gra- 
nulation, mais non interrompues. Dernier tour à peu près 
égal à la moitié de la longueur totale, renflé, s’atténuant assez 
fortement et assez brusquement en avant, à base déclive sur 
laquelle les costules s'étendent fiiformes, flexueuses et quel- 
ques-unes ramifiées. Toute la surface du dernier tour est, en 
outre, couverte de stries spirales grossières qui crénèlent 
légèrement les costules ; la surface des autres tours porte aussi 
des stries spirales dans l’intervalle des costules. Dernier tour 
terminé par un canal court et étroit. Columelle excavée en 
arrière, légèrement incurvée en avant, à callosité très mince 
et étroite. 

Longueur, 18 millimètres. — Diamètre, 6 millimètres 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : au Nord 
d’Albas (point 309) ; Coustouge (Sud du vallon du Scié et route 
de Jonquières): Ravin au Sud-Ouest de la métairie Hildevert 
près Coustouge. 

Observations. — C'est de P. distans Desh., de l'Yprésien, 
que cette espèce paraît se rapprocher le plus par l’ornemen- 
tation (forme et obliquité des costules, bourrelet sutural perlé), 
mais chez lui les costules sont interrompues au niveau du bour- 
relet, ce qui n'a pas lieu dans notre espèce; les tours sont 
plus plans et les costules sont moins arquées et non ramifiées 
sur la base et le dos du canal. 


Pleurotoma (Zopleurotoma) Hildeverti nov, sp. 
(Pl: IT, fig. ro] 


Coquille de petite taille, étroite, fusiforme, à spire longue, 
conique et pointue, comptant dix tours, convexes en avant, 
déprimés en arrière, peu larges, à suture simple ondulée et 
bordée en avant dans les premiers tours par un petit bourrelet 
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qui suit le bord postérieur des tours et disparaît sur les der- 
mers. Les deux premiers tours sont lisses, les suivants ornés 
de onze côtes axiales presque droites sur les premiers tours, 
flexueuses et fortement courbées sur les derniers, très irré- 
gulières, épaisses, saillantes, fortement noduleuses au niveau. 
du coude vers le tiers postérieur, un peu atténuées en avant. 
Les côtes se terminent en arrière contre la suture par une 
nodosité très irrégulière de taille et de forme, parfois absente, 
etil n’y a jamais de solution de continuité entre les nodosités 
et les côtes. Dernier tour renflé, orné de côtes noduleuses et 
fortement coudées s’atténuant rapidement en avant et se con- 
ünuant sur la base déclive et sur le cou par de petits faisceaux 
de prolongements flexueux et filiformes peu sensibles. Ouver- 
ture petite, étroite, ovale-allongée. Columelle revêtue d’une 
callosité très mince et très étroite. Toute la surface de la 
coquille est couverte de sfries spirales régulières, assez fines. 
Canal de longueur inconnue. 

Longueur probable, 18 millimètres. — Diamètre probable, 
6 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): Ravin au Sud-Ouest 
de la métairie Hildevert près Coustouge. 

Observations. — (Cette espèce peut être rapprochée de 
P. Larteti Desh., de l’Yprésien, qui a une ornementation 
presque identique, mais elle s’en écarte en ce que ses côtes 
sont continues et unies aux nodosités postérieures et non com- 
plètement interrompues avant de les atteindre. De plus, le 
dernier tour s’atténue moins vite que dans l'espèce de 
Deshayes et la forme générale est plus étroite et plus élancée 
et la spire moins franchement conique. 


Genre RAPHITOMA Bellardi 


Raphitoma cf. citharella Deshayes 


Pleurotoma harpula. — Deshayes, 1835, Coq. foss., t. Il, p. 490, 
pl. LXVII, fig. 22-04. 
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Pleurotoma citharella. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., tt. III, 


p- 389. 
Raphitoma citharella. — Cossmann, 1889, Catal. üll., fase. IV, p.289, 
pl. X, fig. 39. 


Petite espèce caractérisée par sa forme ventrue dans le milieu, 
sa spire relativement courte, ses tours convexes, étroits, très 
légèrement anguleux en arrière, sans rampe spirale bien déli- 
mitée, ornés de côtes axiales obliques presque droites, à peine 
sinueuses, larges en avant et un peu amincies sur la rampe 
où elles se courbent. La surface des tours à l'exception de la 
rampe est couverte de filets spiraux espacés et assez forts tan- 
dis que la rampe porte des filets extrêmement fins et serrés. Le 
canal est court et les côtes axiales vont jusqu’à l'extrémité 
antérieure de ce canal. 

Nos spécimens ne diffèrent guère du type que par leur taille 
plus forte, ils sont tous incomplets ; le plus grand devait attein- 
dre 17 ou 18 millimètres de long et un diamètre de 7-8 mil- 
lhimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fontcouverte; Montlaur 
(lerro-blanco) ; Fabrezan (Fontas). 


Genre CRYPTOCONUS von Kæœnen 


Cryptoconus priscus Solander /nom. interversum) 


Murex priscus. — Solander, in Brander, 1766, Foss. hant., p. 16, 
fig. 24, 25. 

Pleurotoma clavicularis. — Lamarck, 1804, Ann. du Mus., t. II, 
p- 165 (ex parte). 

Pleurotoma clavicularis. — Deshayes, 1839, Coq. foss., L. II, p. 437, 
pl. LXIX, fig. 9, ro, 15-18. 

Pleurotoma ciavicularis. — Rouault, 1848, Descript. foss. Eocène de 
Pau, Mém. Soc. géol.de Fr., 2° série, t. III, p. 481, pl. XVI, 
fig. 14, 15. 

Cryptoconus priscus. — Cossmann, 1889, Catal. ill., fase. IV, p. 240. 


Cette espèce assez abondante est allongée, étroite, conique, 
très pointue, ses tours sont élroits, légèrement convexes et 
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lisses. La partie postérieure des tours au-dessus de la suture 
est un peu déprimée et cette bande porte au voisinage de la 
suture un filet saillant et plus en avant, sur les trois ou quatre 
derniers tours, deux filets plus fins. Le dernier tour est sillonné 
par des filets fins et serrés depuis sa base jusqu’à l'extrémité du 
canal. L'ouverture est égale, au plus, à la longueur de la spire. 
Nos spécimens se rapportent aux variétés a) (fig. 9, 10) et b) 
(fig. 15, 16) de Deshayes, plus allongées que le type (fig. 17,18). 
La longueur est de 42 millimètres pour un diamètre de 
14 millimètres. Il y a des spécimens un peu plus forts. 
Gisement. — Lutétien moyen : Fabrezan (Bouzigues) ; au 


Nord d’Albas (S.-E. du point 309); Vallée du Rabet. 


Genre UXIA Jousseaume 


Uxia cf. hÿypermeces Cossmann 
[PI. IT, fig. »o] 


Cancellaria hypermeces. — Cossmann, 1896, Cat. ill., append. n° », 
p. 42, pl. I, fig. 19, 20. 
Uxia hypermeces. — Cossmann, 1902, Calal. ill., append. n° 3, p. 55. 


C'est une coquille d’assez petite taille, étroite et allongée, à 
spire un peu conoïde, à tours peu convexes, étagés, séparés 
par des sutures crénelées, ornés de côtes axiales nombreuses, 
droites, croisées par des filets peu sensibles sur les tours 
médians, mais plus visibles sur la base du dernier tour. Le der- 
nier tour est à peu près égal à la moitié de la longueur totale, 
peu renflé et un peu atténué à la base. La columelle est munie 
de trois plis assez forts, les deux postérieurs presque trans- 
verses, l’antérieur oblique. Le bord columellaire est calleux, 
étalé et détaché de la base, Il y a une varice opposée à l’ou- 
verture et quelques autres disséminées le long de la spire. 

Notre unique spécimen est un peu plus étroit que le type; 
sa longueur est de 17 millimètres environ et son diamètre de 
6 millimètres. 
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Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge (Sud du 
vallon du Scié.) 


Cenre OLIVELLA Siwarinson 


Olivella mitreola Lamarck 
DA, ss and] 
Oliva mitreola.— Lamarck, 1802, Ann.du Mus., t.I, p.23,n° 2 et1806, 
t. VI, pl. XLIV, fig. 4. 
Oliva mitreola. — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. Il, p. 742, pl. XOVI, 


far: 


Petite coquille étroite, allongée, subulée, à spire courte, coni- 
que, formée de huit tours plans un peu étagés, croissant assez 
rapidement avee un canal sutural étroit et profond limité par 
un bourrelet calleux, étroit et saillant. Le limbe est assez large, 
divisé par une strie oblique en deux régions inégales, la posté- 
rieure plus étroite. L'ouverture est allongée et étroite, terminée 
en avant par une échancrure profonde, canaliculée en arrière. 
La columelle est faiblement arquée, tordue et plissée en avant, 
calleuse surtout en arrière. 

Le plus grand individu a 23 millimètres de long et 9 de 
diamètre. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 


(près le point 309). 


Genre ANCIEN marncRe 


Ancilla buccinoïdes Lamarck 


Ancilla buccinoïdes. — Lamarck, 1802, Ann. du Mus., t. I, p. 470 et 
1805, t. VI, pl. XLIV, fig. 5, a, b. 

Ancillaria buccinoïdes. — Deshayes, 1837, Coq. foss., €. II, p. 730, 
pl. XOVII, fig, 13, 14. 


Coquille étroite à spire subulée ou ondulée par suite de très 


Univ. DE Lxon, — Donciteux. 4 
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légères excavations des sutures, assez longue, recouverte pres- 
que entièrement d’une couche vernissée qui cache les sutures. 
Il n’y a interruption de la couche d’émail que sur une bande du 
dernier tour allant de la callosité columellaire au labre et dans 
cet espace la largeur de la bande non vernissée est à peine supé- 
rieure à la moitié de la hauteur du dernier tour (côté dorsal). 
Une callosité épaisse atteignant la limite postérieure de la zone 
non vernissée, remplit l'angle postérieur de l’ouverture qui est 
étroite, un peu dilatée en avant; l’'échancrure est très pro- 
fonde et le bourrelet columellaire porte en avant cinq ou six 
plis obliques, aplatis et épais. 

Nos échantillons sont de très petite taille (15 à 18 millimètres 
de long) et très étroits. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : près Saint- 
Laurent (bergerie du Rabet); Coustouge (route de Jonquières, 
Sud du vallon du Scié); Ravin au S.-0. de la métairie Hil- 
devert près Coustouge ; au Nord d’Albas (point 309). 


Genre HARPA Lamarck 


Harpa (Eocithara) mutica Lamarck 


Harpa mutica. — Lamarck, 1803, Ann. du Mus., t. II, p. 167 et 1806, 
t. VI, pl. XLIV, fig. 14. 

Harpa mutica. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. II, p. 642, pl. LXXXVI, 
fig. 14,15. 


Coquille de taille moyenne, reconnaissable à sa forme ovale- 
oblongue, sa spire courte, pointue, son dernier tour très grand, 
ses tours convexes, ornés de douze ou treize côtes axiales, 
minces, redressées, avec des stries axiales assez espacées dans 
l'intervalle. L'ouverture est ovale, allongée, étroite, égale à 
près des 3/4 de la longueur totale. La columelle est un peu 
infléchie et le bord columellare recouvre en partie un bour- 
relet saillant, oblique, formé par le reploiement des lames 
axiales du dernier tour. 
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Les spécimens des Corbières sont plus étroits, moins ventrus 
que la coquille figurée par Deshayes et plus voisins du type de 


Lamarck. 

La longueur est de 30 millimètres et le diamètre de 17 mil- 
lhimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 


Genre VOLUTA Lamarck 


Voluta mitrata Deshayes 
(PI. III. fig. ra,rb] 
Voluta mitrata. — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. Il, p. 696, pl. XCIV, 


fie. 1,2. 


Cette élégante coquille est allongée, étroite, à spire lon- 
oue, conique, très pointue, composée de neuf tours étagés 
plats sur le côté, avec une rampe déclive en arrière, séparés 
par des sutures finement plissées, ornés de côtes axiales espa- 
cées, arrondies, au nombre de neuf par tour, terminées en un 
tubercule pointu au niveau de l'angle limitant la rampe posté- 
reure. Le dernier tour est renflé, allongé, atténué à son extré- 
mité antérieure, couronné par des tubercules longs et forts qui 
terminent les côtes allant presque jusqu'au bourrelet dor- 
sal du cou. Ouverture allongée, étroite, égale à un peu plus de 
la moitié de la longueur totale ; columelle épaisse pourvue 

de cinq gros plis obliques, l’antérieur plus faible et plus obli- 
que que les autres, les trois suivants subégaux, très forts, Le cin- 
quième plus mince et moins apparent. 

Nos échantillons dont le test est un peu usé, ne montrent que 
des traces à peine sensibles des cordons spiraux qui croisent les 
côtes axiales sur toute la surface de la coquille, mais ils sont 
bien conformes au type de l'espèce. Ils atteignent 47 mil- 
limètres de long et 20 ou 21 millimètres de diamètre. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): Coustouge 


(Sud du vallon du Scié) ; au Nord d’Albas (S.-E. du point 309.) 
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Voluta brevispira nov. sp. 
[PI. IT, fig. 224-200] 


Coquille oblongue, biconique, à spire courte conique, très 
pointue, comprenant huit tours très étroits, convexes dans la 
moitié antérieure et fortement excavés en arrière, séparés par 
des sutures un peu sinueuses, portant huit côtes axiales par 
tour ne s'étendant que sur la moitié antérieure des tours et se 
terminant au niveau dela rampe postérieure en épines épaisses, 
acérées, courtes, recourbées vers le bas. Dernier tour grand, 
égal à plus des 2/3 de la longueur totale, conique, régulière- 
ment atténué en avant, orné de côtes terminées en grosses 
épines acérées et recourbées se prolongeant sur la moitié an- 
térieure de la base. Toute la surface de la coquille montre 
des stries d’accroissement grossières surtout sur la rampe 
spirale au voisinage des sutures. Ouverture inconnue. Colu- 
melle presque droite pourvue de quatre gros plis obliques, 
subégaux, également espacés, l’antérieur un peu plus oblique, 
le suivant un peu plus fort que les autres. Il y a des traces d’un 
bourrelet commençant au niveau de l’avant-dernier pli posté- 
rieur pour aboutir à l’échancrure du canal. 

Longueur, 31 millimètres environ. — Diamètre, 20 milli- 
mètres environ. Il y a de plus grands spécimens (diamètre, 25 
millimètres environ). 

Gisement. 


Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé, 
garrigue des Palais); au N.-N.0. de Coustouge près le point 
248 ; Albas; Nord de Camplong. 

Observations. — Cette espèce s’écarte de V. musicalis 
Lamarck, par sa spire beaucoup plus courte, ses côtes axiales 
également très courtes, ses tours moins étagés, ses épines plus 
acérées, sa forme plus biconique et l'absence complète d’orne- 
ments spiraux. 

V. proboscidifera Cossm. de l'Eocène du Cotentin et de la 
Loire-Inférieure, s’en rapproche peut-être davantage, mais ce 
dernier a la spire plus longue, plus élancée, des côtes axiales 
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plus serrées, plus longues, de nombreux filets spiraux et une 
énorme protoconque que n’a certainement pas notre espèce. 


Genre SCAPHELLA Swainson 


Scaphella sp. 


Ce genre est représenté par un spécimen assez complet 
un peu tronqué au sommet, mais à l’état de moule interne 
et dont malheureusement la détermination spécifique est 1m- 
possible. C’est une coquille de grande tailles ovoïde-allongée, 
atténuée en avant et en arrière, à spire assez longue formée 
d’une dizaine de tours un peu convexes. Le dernier tour 
est égal à presque les 2/3 de la longueur totale, peu renflé en 
arrière, atténué à la base. L'ouverture est allongée, étroite, 
anguleuse en arrière, la columelle excavée en arrière et droite 
en avant. 

La longueur de cet unique spécimen devait atteindre 120 mil- 
imètres et le diamètre 47 millimètres environ. Au point de vue 
de la forme générale 1l offre les plus grandes ressemblances 
avec S. Lamberti Sow. du Pliocène d'Anvers. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): Coustouge. 


Genre VOLUTILITHES Swainson 


Volutilithes cf. bicorona Lamarck 


Voluta bicorona.— Deshayes, 1837, Coq. foss., t. II, p. 692, pl. XCINT, 
fig. 16, 17. 


Cette élégante coquille est caractérisée par sa forme ovale- 
allongée, étroite, un peu renflée dans le milieu, sa spire assez 
longue, conique, très pointue, formée de huit tours peu convexes 
et presque pas étagés, ses côtes axiales étroites, nombreuses 
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portant à leur sommet une double couronne de tubercules 
épineux. 

La surface est en outre couverte de stries spirales qui recou- 
pent les côtes peu profondément. L'ouverture est égale aux 
2/3 de la longueur totale, étroite, un peu dilatée dans le 
milieu ; la columelle est faiblement contournée et porte en 
avant deux plis très obliques, peu saillants, peu visibles au 
dehors, très inégaux, le postérieur à peine sensible, et en 
arrière quelques fins plissements. 

L'unique échantillon connu a 28 millimètres de long et 
13 millimètres de diamètre, 1l s'écarte un peu du type par ses 
stries spirales plus prononcées crénelant légèrement les côtes 
axiales et ses côtes axiales un peu moins nombreuses et moins 
régulières sur le dernier tour. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(point 309). 


Volutilithes Bouziguesensis nov. sp. 
[PI. IT, fig, 2 a, » b] 


Coquille d’assez petite taille, ovale-oblongue, biconique, à 
spire courte très pointue au sommet, formée de sept ou huit 
tours étroits, convexes, les derniers étagés, avec une rampe 
postérieure déclive, à suture simple, ornés de côtes axiales 
fortes, régulières, au nombre de onze sur le dernier tour, eroi- 
sées sur les quatre ou cinq premiers tours par cinq cordons 
spiraux crénelant fortement les côtes. Les trois derniers tours 
n'ont plus que quatre cordons espacés dont les deux médians 
déterminent aux points de croisement avec les côtes des tuber- 
cules épineux acérés, recourbés vers le bas et le postérieur des 
épines à peine saillantes. Le dernier tour porte une double 
couronne de lubercules le cordon postérieur étant tout à fait 
lisse, 1l est très grand, égal à plus des 2/3 de la longueur 
totale, conique, régulièrement atténué en avant, un peu renflé 
en arrière et excavé au niveau du cou. Les côtes persistent sur 
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la moitié postérieure de la base en s’y élargissant et s’aplatis- 
sant à leur extrémité antérieure. La surface de ce tour et la 
base sont garnis de sillons spiraux assez profonds, espacés, 
réguliers, devenant plus larges, plus profonds et plus obliques 
en avant sur le dos du canal. Ouverture complète inconnue, 
probablement étroite, un peu dilatée dans le milieu. Colu- 
melle un peu coudée en avant, droite en arrière, à callosité 
mince assez élalée en avant, pourvue en avant de deux ou trois 
rides à peine sensibles, puis, au niveau du coude de la colu- 
melle, d’un gros plis saillant bien séparé des suivants et de six 
à huit plis moins saillants dont les quatre premiers paraissent 
souvent produits par dédoublement de deux plis simples, tous 
très obliques comme les premiers et décroissant de taille 
d'avant en arrière. 

Longueur, 31 millimètres. — Diamètre, 18 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): Fabrezan 
(Bouzigues, métairie Bergès) ; Coustouge ; au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Par sa forme et son ornementation, cette 
espèce est très voisine de V. frisulcatus Desh. de l’Yprésien, 
cet auteur a même rapporté à son espèce la coquille en ques- 
tion (Anim. sans Vert., t. III, p. 592), mais V. frisulcalus a 
des côtes axiales plus étroites et plus tranchantes, une spire 
plus longue et la columelle ne porte que trois plis. 

Par ses côtes aplaties et larges surtout dans le jeune âge, 
V. Bouzigquesensis est voisin de V. Barrandei Desh., mais le 
nombre des plis columellaires est plus élevé que dans celui-ci, 
ses épines sont bien plus saillantes et acérées et l'ouverture est 
plus étroite. 


Volutilithes inflatus nov. sp. 
(PI. IL, fig. 3 a, 3 b] 


Coquille de taille moyenne, ovale, très renflée, à spire courte, 
conique, très pointue, composée de sept tours étroits, convexes, 
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peu élagés, à suture canaliculée, ornés de côtes axiales assez 
épaisses, arrondies, au nombre de seize sur le dernier tour, 
espacées, régulières, croisées sur les premiers tours par cinq 
cordons spiraux aplatis crénelant fortement les côtes en les 
traversant. Sur les deux derniers tours les crénelures produites 
par les trois cordons spiraux postérieurs sont spinescentes 
mais peu saillantes. Dernier tour très grand, égal à près des 
5/6 de la longueur totale, extrêmement renflé en arrière, 
excavé en avant ; les côtes s’atténuent fortement sur la base 
et disparaissent à peu près totalement bien avant l’extrémité 
antérieure. Toute la surface est couverte de sillons spiraux 
peu profonds, égaux, devenant un peu plus prononcés et serrés 
en avant sur le cou. Ouverture allongée, assez dilatée en 
arrière. Columelle un peu excavée en arrière et assez forte- 
ment coudée en avant, à callosité mince, portant en avant un 
pli oblique mince assez saillant, peu visible au dehors, et en 
arrière sept ou huit plis obliques assez fins, décroissants. 

Longueur, 31 millimètres. — Diamètre, 20 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): au Nord 
d’Albas (point 309); Coustouge. 

Observations. — Cette espèce par sa forme courte et globu- 
leuse, et dont le diamètre est égal aux deux-tiers de la lon- 
gueur, S s’écarte de toutes les autres. 

Au point de vue de l’ornementation et de la spire à tours 
peu étagés, elle se rapproche de V. bicorona Lamarck, du Luté- 
tien, mais elle a une triple couronne de tubercules épineux à la 
partie postérieure des tours au lieu d'une double couronne. 
La columelle est aussi plus sinueuse, beaucoup plus infléchie 
dans son tiers antérieur que dans l'espèce de Lamarck, et elle 
ne porte qu’un pli principal suivi de nombreux plis secon- 
daires au lieu de deux plis principaux, 
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Genre PSEPHÆA Crosse 


Psephæa /Æopsephæa) Goustalei nov. sp. 
[PI. IL, fig. 4a, 4b) A 


Coquille de taille moyenne, ovoïde, à spire assez courte, 
pointue, conique, formée de huit à neuf tours étroits, peu 
convexes, les derniers aplatis en arrière en une étroite rampe 
suturale et étagés, séparés par une suture simple, onduleuse, 
ornés de plis axiaux légèrement obliques, droits, an nombre de 
dix sur l’avant-dernier tour, un peu plus nombreux {treize) sur 
les premiers, croissant régulièrement de taille du sommet à la 
base, prenant naissance sur la rampe suturale contre la suture, 
traversant (out le tour, saillantes, arrondies, épaisses. Toute la 
surface de la coquille est en outre couverte de stries d’accrois- 
sement assez fines. Dernier tour très grand, égal aux 2/3 
de la longueur totale, renflé, atténué en avant, les côtes 
axiales y sont très épaisses et saillantes, terminées en arrière 
en un tubercule spinescent, elles se prolongent sur la base 
jusque vers l'extrémité antérieure et se terminent contre le 
bourrelet du cou. Ouverture inconnue. Columelle excavée en 
arrière, un peu coudée en avant avec un pli fort et saillant très 
oblique bien séparé d’un second pli un peu moins fort, avec, 
plus en arrière, cinq ou six plis très faibles et enfoncés, peu 
visibles quand l'ouverture est intacte. Bord columellaire 
mince, sauf en arrière au voisinage de l'angle de l'ouverture 
où 1l est extrêmement épais. 

Longueur exacte inconnue, égale au moins à 45 millimètres. 
— Diamètre, 26 nullimètres environ. 


Gisement. — Sparnacien : Fabrezan {métairie Coustalé) ; 
Cicéron près Ribaute ; Albas. 
Observations. — Je ne connais pas de Psephæa présentant 


quelques rapports avec celte espèce, 
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Psephæa /Eopsephæa) atacica nov. sp. 
[PI TL, fie-tova, Di] 


Coquille d'assez grande taille, épaisse, solide, ovale-oblon- 
gue, ventrue, atténuée aux extrémités, à spire très courte, co- 
nique, composée de sept ou huit tours étroits, convexes, séparés 
par une sulure canaliculée, onduleuse, bordée en avant, sur 
l’avant-dernier tour, par un léger bourrelet. La surface des 
tours, à l'exception de celle du dernier et de la moitié environ 
de l’avant-dernier, est occupée par neuf côtes axiales ne se 
correspondant pas d’un tour à l’autre, légèrement courbes, 
traversant le tour en entier, minces et saillantes sur les premiers 
tours et s’épaississant en s'atténuant sur les médians pour dis- 
paraître tout à fait sur la seconde moitié de l’avant-dernier tour 
qui est complètement lisse aussi bien que le dernier. Dernier 
tour très grand, égal à près des 4/5 de la longueur totale, à base 
excavée, atténué en avant, avec, sur le cou, un bourrelet obso- 
lète peu saillant, à peine convexe sur le tiers postérieur sub- 
aplati. Toute la surface de la coquille montre un très fin qua- 
drillage formé par le croisement de stries d'accroissement fines 
et serrées et de stries spirales également fines et serrées. Les 
stries d’accroissement du dernier tour sont plus grossières, sur- 
tout en approchant du labre. Ouverture longue, étroite, ter- 
minée en avant par une échancrure large et profonde, avec des 
traces d’une gouttière dans l’angle postérieur qui porte une 
énorme callosité. Columelle à peine concave en arrière, un 
peu coudée en avant, recouverte d’une assez épaisse callosité 
légèrement détachée du bourrelet du cou, munie d’un pli prin- 
cipal antérieur peu oblique, fort et saillant et de deux ou trois 
autres plis plus faibles décroissant d’avant en arrière. 

. Longueur probable, 53-55 millimètres. — Diamètre, 27 mil- 
limètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 

Observations. — Cette espèce offre quelques rapports avec 
P. Goldfussi Desh. qui a la même forme générale et à peu près 


cd: Its 
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la mêmeornementation, maisles côtes axiales y persistent jusque 
sur le dernier tour se succédant d’un tour à l’autre, la moitié pos- 
térieure du dernier tour est renflée et non subaplatie, la colu- 
melle porte des plis beaucoup plus nombreux, la callosité colu- 
mellaire est moins large et moins épaisse, enfin la coquille est 
lisse et n’a pas le quadrillage de P. afacica. 


Psephæa {/Eopsephæa) Rabetensis, nov. sp 
[PI IE, fie. 6] 


Coquille d'assez grande taille, allongée, un peu ventrue, à 
spire assez longue, conique, formée de neuf tours à peine con- 
vexes, étroits, séparés par une suture canaliculée onduleuse, 
ornés, à l'exception du dernier, de côtes axiales au nombre de 
huit par tour, légèrement courbes, saillantes, pincées, alternant 
d’un tour à l’autre, traversant lout le tour pour se terminer 
contre la suture, allant en s’épaississant et en s’atténuant gra- 
duellement en approchant du dernier tour. Ce dernier est très 
grand, égal presque aux 3/4 de la longueur totale, un peu renflé 
en arrière mais aplati sur le côté, atténué en avant, excavé 
à la base, avec, sur le cou, un bourrelet saillant, arrondi, 
limité en arrière par une très légère carène. Toute la surface 
de la coquille, sauf la moitié antérieure du dernier tour, est 
couverte d'un fin quadrillage et le dos du dernier tour porte de 
très fortes stries d’accroissement devenant plus grossières au 
voisinage du labre. Ouverture longue, avec une légère gouttière 
dans l’angle postérieur rempli par une énorme callosité, large- 
ment échancrée en avant. Columelle légèrement excavée en 
arrière, coudée en avant, recouverte par une callosité épaisse 
et étalée, elle porte en avant un pli gros et saillant, oblique, et, 
en arrière, trois plis décroissants, espacés, dont le postérieur est 
à peine sensible, les deux postérieurs presque transverses; en 
avant du principal est un léger pli très court et invisible du 
dehors. Callosité columellaire bien appliquée sur la base, un 
peu détachée au niveau du bourrelet du couet laissant une 
petite fente ombilicale. 
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Longueur, 5o millimètres. — Diamètre, 24 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : Coustouge ; 
Saint-Laurent (bergerie du Rabet); au Nord d’Albas (près le 
point 509); Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert près Saint- 
Laurent. 

Observations. — Cette espèce ne peut être rapprochée que de 
P. atacica nob. dont l’ornementation est très voisine, mais 
elle s’en sépare par sa spire plus longue, ses tours plus plats, 
sa forme plus élancée, son dernier tour beaucoup moins renflé, 
ses côtes persistant plus loin, le bourrelet du cou bien plus sail- 
lant. 


Genre STRIGATELLA Swainson 


Strigatella /Mitreola) nodulosa nov. sp. 
(PI. III, fig. 7 a, 7 b] 


Coquille de toute petite taille, ovoïde-conique, à spire assez 
longue, conoïde, un peu renflée dans le milieu, comprenant 
huit tours convexes sur les deux tiers antérieurs et fortement 
déprimés en arrière, élroits, à suture profonde et onduleuse, 
pourvus en avant de plis axiaux noduleux, serrés, obliques, 
très épais, saillants, un peu irréguliers de taille et d'écartement. 
Un bourrelet borde la suture en avant, il est muni de nodosités 
irrégulières correspondant à chacun des plis axiaux auxquels 
elles sont ordinairement reliées. Dernier tour égal aux 2/3 
environ de la longeur totale, assez renflé, un peu atténué 
en avant, muni de plis saillants et forts se continuant sur la base 
jusqu'au bout du canal, mais extrêmement fins à partir de la 
base. La surface de la coquille est couverte de stries spirales 
très fines et peu visibles sur la spire, plus grossières sur tout le 
dernier tour. Ouverture inconnue. Columelle presque droite, 
munie de quatre plis équidistants dont les trois postérieurs 
subégaux, forts, saillants, les deux postérieurs presque 
transverses, le précédent un peu moins et l’antérieur petit, 
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peu saillant, plus oblique que les trois autres et visible seu- 
lement quand l'ouverture est mutilée. 

Longueur, 9 millimètres 5. — Diamètre 4 mm. à 4 nulli- 
mètres 5. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé). 

Observations. — Je ne connais pas de représentant de ce 
genre comparable à cette espèce. 


Genre CONOMITRA Conrad 


Conomitra antiqua nov. sp. 
[PL IT, fig. 8 a, 8 b] 


Coquille de très petite taille, biconique, à spire courte, co- 
nique, formée de sept tours à peine convexes, un peu déprimés 
en arrière, étroits, séparés par une suture cachée sous le rebord 
du tour suivant, les deux premiers probablement lisses, les 
autres ornés de plis axiaux noduleux, larges et peu saillants, 
serrés, occupant la moité antérieure des tours, puis interrom- 
pus sur un espace assez large el se terminant chacun par un 
gros nodule aplati de forme irrégulière arrondie ou quadran- 
gulaire ; ces nodules sont placés sur un léger bourrelet surmon- 
tant la suture. Dernier tour égal aux 2/3 de la longueur totale, 
conique, un peu renflé à la base où disparaissent les plis axiaux 
remplacés par de grossières stries d’accroissement, mais sur 
laquelle apparaissent des stries spirales qui persistent jusqu'à 
l'extrémité du canal. Ouverture étroite, à bords presque paral- 
lèles. Columelle à peu près reculigne, mumie de quatre plis 
peu obliques, également espacés, croissant régulièrement 
d'avant en arrière pour les trois premiers, le quatrième parais- 
sant un peu plus faible. 

Longueur, 1 1 millimètres.— Diamètre, 5 millimètres à peine, 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé). 

Observalions. — Par sa forme biconique et sa spire courte, 
cette espèce se rapproche de G. Dollfusi Cossm. et Piss. de 
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l'Eocène de Fresville, bien que beaucoup moins renflée, mais 
l’ornementation est bien différente, notre espèce n'ayant pas 
les côtes axiales minces et rapprochées et les sillons spiraux de 
C. Dollfusi, et seulement quatre plis columellaires au lieu de 
cinq. 


Genre CLAVILITHES Swainson 


Clavilithes carinatus nov. sp. 
[PI. IE, fig. 9a— 9c] 


Coquille d’assez grande taille, fusiforme, à spire longue, 
conique, grêle et très pointue au sommet, composée de quatorze 
tours étroits, les dix premiers convexes en avant et déprimés en 
arrière, à suture simple et onduleuse. A partir du sixième ou 
du septième tour, il se développe sur le bord postérieur des 
tours un léger bourrelet sutural qui s'accroît, devient proémi- 
nent et, à partir du huitième ou neuvième tour, il se forme une 
rampe spirale plane ou un peu excavée, horizontale ou déclive, 
qui s'élargit jusqu'au dernier tour ; elle est limitée par une 
carène proéminente et obtuse plus ou moins développée suivant 
les échantllons, et qui cesse ou s’atténue beaucoup sur les 
deux ou trois derniers tours, en avant de laquelle les tours sont 
déprimés. La rampe porte de grossières stries d’accroissement. 
Les dix premiers tours environ sont ornés de côtes axiales un 
peu obliques, épaisses, saillantes, assez serrées, régulières, 
croisées par six à huit cordonnets spiraux dont les trois ou 
quatre antérieurs sont un peu plus forts et plus espacés, et les 
autres fins et serrés. Les cordonnets antérieurs s’atténuent peu 
à peu en même temps que les côtes, et sur les trois derniers 
tours il ne persiste que trois ou quatre stries sur la partie 
déprimée le reste des tours étant à peu près lisse. Dernier 
tour subcylindrique, court, à base convexe très fortement et 
brusquement excavée, prolongée en un canal de longueur 
inconnue. Ouverture inconnue. 


| 
| 
| 
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Longueur probable, 70 millimètres environ. — Diamètre 
probable, 28 millimètres environ. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (L’Estagnolet, garrigue 
des Palais); N.-0. de Caunettes-en-Val ; au N.-N.0. de Cous- 
touge près le point 248 ; Albas. 

Observations. — Cette espèce est bien distincte de C. pari- 
siensis May. (— C. deformis Sol.) par la présence de sa carène 
à la partie postérieure des tours, ce caractère la rapproche de 
C. Noæ Chemn. du Lutétien et de l’Auversien, mais sa spire 
est bien plus longue, plus mince et plus aiguë, ses côtes axiales 
sont moins épaisses, plus nombreuses et plus serrées, sa carène 
est plus nette, plus saillante, la rampe suturale mieux marquée, 
les tours sont plus déprimés en avant de la carène et la partie 
cylindrique du dernier tour est moins haute que dans l’espèce 
de Chemnitz ; en outre, la différence de niveau des deux espèces 
est considérable. 


Clavilithes maximus Deshayes 
[PI. IL, fig. 10] 


Fusus maximus.— Deshayes, 1835, Coq. foss., t. Il, p. 526, pl. LXXI, 
fig. 11, 12. 

Fusus maximus. — À. Rouault, 1850, Terr. éoc. des environs de Pau, 
Mém. Soc. géol. de Fr., 2° sér., €. I, p. 489, pl. XVII, 
fig. 8. 


Cette belle espèce se distingue facilement des autres par sa 
grande taille, sa spire longue, conique, ses tours à peu près 
plans, ornés, à l'exception des deux ou trois derniers, de côtes 
axiales croisées par des filets spiraux serrés sur les premiers 
tours, plus espacés ensuite. Les premiers tours ont la suture 
bordée par un bourrelet aplati qui se développe et donne sur 
les quatre ou cinq derniers une large rampe spirale horizontale 
et non carènée qui se creuse en canal sur le dernier tour dans 
les vieux individus. Les deux ou trois derniers tours n'ont plus 
de côtes axiales mais seulement un ou deux filets spiraux assez 
foris vers le tiers postérieur des tours et quelques stries peu 
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apparentes sur le reste des tours. Le dernier tour est très 
grand, subcylindrique, la base et Le dos du canal sont couverts 
de fortes stries spirales. 

Je ne connais que deux spécimens de cette espèce dont le 
plus grand devait atteindre 140 millimètres de long et 5o mil- 
limètres de diamètre. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): Coustouge ; 
sous le sentier de Saint-Laurent à Jonquières. 


Clavilithes longispira nov. sp. 
[PI. IT, fig. 114, 112] 


Clavilithes longævus. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 347. 


Coquille d'assez grande taille, de forme fusoïde, allongée, à 
spire longue, conique, très grêle, formée de onze ou douze 
tours, les premiers larges, convexes en avant et déprimés en 
arrière, avec un bourrelet sutural saillant bien marqué, les 
derniers étroits, les deux ou trois derniers élagés par suite du 
développement d’une rampe spirale plane ou un peu concave, 
souvent très concave sur le dernier tour, à suture simple et 
onduleuse. Tours ornés de côtes axiales obliques, saillantes, 
minces sur les premiers, très épaisses sur les derniers, s’éva- 
nouissant en arrière au voisinage du bourrelet, se correspon- 
dant assez régulièrement d’un tour à l’autre tout le long de la 
spire, au nombre de huit ou neuf par tour, croisées par sept ou 
huit filets spiraux qui s’épaississent un peu en passant sur les 
côtes et les crénèlent. Dernier tour très grand, égal, y compris 
le canal, aux 2/3 de la longueur totale environ, cylindrique, plat 
sur les côtés, lisse, avec seulement des stries d’accroissement. 
Base profondément excavée, s’atténuant rapidement en un 
canal grêle, long et droit, couverte, ainsi que le canal, de filets 
spiraux assez grossiers, espacés, croisés par de fortes stries 
d’accroissement. Ouverture fortement canaliculée en arrière 
par une gouttière profonde, terminée en avant par un canal 
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droit. Columelle un peu excavée en arrière, revêlue d’une 
callosité épaisse, assez large, étalée et bien appliquée sur la 
base, extrêmement épaisse dans l'angle postérieur de l'ouver- 
ture, un peu détachée en avant sur la longueur du canal, des- 
cendant assez bas sur l’avant-dermier tour. 

Longueur, 60 millimètres environ. — Diamètre, 23 ou 
4 millimètres. Il y a des spécimens de plus grande taille 
(diamètre, 30 millimètres). 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (base et milieu) : 
Conilhac (au S.-0.); Coustouge (vallon du Scié, route de Jon- 
quières, grand ravin au N.-0.); Jonquières (ravin de la 
Soulanne près Saint-Félix) ; Fabrezan (Bouzigues). 

Observations. — C. longispira est très voisin de C. deformis 
Sol. var. Ciupui de Gregorio, 1l a comme la variété de Ciupio 
une spire longue, conique, portant des côtes axiales et des 
cordons spiraux, sauf le dernier tour qui est lisse et cylindrique, 
à base excavée, mais celte variété a une spire encore plus 
longue, un accroissement plus régulier, des tours plus larges, 
des côtes axiales un peu plus espacées, plus larges, plus 
épaisses, moins obliques et un canal un peu recourbé. 

C. parisiensis Mayer (? — C. deformis Sol.), type, s’écarte de 
notre espèce par sa spire plus courte, en forme de massue, ses 
tours peu élagés, sa rampe suturale généralement oblique et 
déclive, l'absence presque complète de bourrelet à la partie 
postérieure des tours qui sont moins ornés, ses deux ou trois 
derniers tours entièrement lisses ; la callosité columellaire y est 
aussi moins épaisse, surtout en arrière, et descend moins bas 
sur l’avant-dernier tour. 

C. parisiensis May., var. subscalaris Grabau, de Cuise, est 
plus rapproché de notre espèce que le Lype, par sa spire plus 
allongée, sa rampe plus nette et la base du dernier tour plus 
excavée, mais il s’en sépare cependant par sa spire plus franche- 


ment conique, plus allongée, moins grêle, à croissance plus 


iréculhière et ses côtes axiales moins saillantes. 


en 


Univ. DE Lxox. — Doncreux. 
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Glavilithes concavus nov. sp. 
[P1. IV, fig. ra, 1 b] 


Coquille de grande taille, à spire assez longue, mais de 
longueur très variable, conique, formée de dix tours envi- 
ron, les premiers convexes, les quatre derniers très étroits, 
étagés, plans sur le côté avec, en arrière, une rampe spirale 
étroite, plane ou un peu excavée, parfois canaliculée dans le 
dernier tour. Les premiers tours sont ornés de côtes axiales 
obliques et courbes assez fortes, croisées par six cordonnels 
spiraux qui s’atténuent peu à peu ainsi que les côtes et les 
trois ou quatre derniers tours sont complètement lisses. Der- 
nier tour très grand, variant des 2/3 aux 3/4 environ de la lon- 
gueur totale, cylindroïde, concave dans la partie moyenne, 
légèrement évasé en arrière, brusquement et fortement 
excavé au niveau de la base, terminé par un canal de longueur 
inconnue. Callosité columellaire épaisse, étalée, détachée du 
cou. 

Longueur probable, 8o millimètres environ. — Diamètre, 
35 millimèires environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): Coustouge ; Bergerie 
du Rabet près Saint-Laurent. 

Observations. — Par son dernier tour excavé dans la partie 
moyenne, ce Clavilithes s'éloigne de tous ses congénères. 


Clavilithes rugosus Lamarck 
[P1. I, fig. 12] 
Fusus rugosus. — Lamarck, 1803, Ann. du Mus., t. Il, p. 316, n° 1, 
pl. XLVI, fig. 1. 
Fusus rugosus. — Deshayes, 1835, Coq. foss., t. II, p. 519, pl. LXXWV, 
fg-"4-7- 


Cette coquille, abondante dans tout le Lutétien, est allongée, 
étroite, à spire longue, à tours légèrement convexes, pourvus 
de côtes axiales légèrement obliques, au nombre de sept à neuf 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 67 
par tour, assez épaisses, saillantes, traversées par six à huit 
filets spiraux réguliers, bien marqués. Le bord postérieur des 
tours présente un bourrelet sutural parfois très développé, 
lisse ou finement strié, contre lequel se terminent les côtes 
généralement en s'atténuant. Le dernier tour est arrondi sur 
les côtés, les côtes y persistent jusqu’au labre, mais ordinaire- 
ment leurs extrémités sont séparées du bourrelet sutural par 
une bande déprimée et striée. Le dernier tour se termine par 
un canal droit, étroit, qui, avec l'ouverture, est un peu plus 
long que la spire. La base est très excavée et seulement striée 
spiralement, les côtes s’arrétant au pourtour de la base. L’ou- 
verture est ovale-oblongue et petite. 

Les plus grands spécimens devaient atteindre 60 à 65 milli- 
mètres de long et 20 millimètres de diamètre. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (base): Fabrezan 
(Fontas, métairie Bouffet, Bouzigues) ; Coustouge. 


Genre THERSITEA Coquand 


Thersitea sp. 
[PI IV, 2 a) 2 b] 


Ce genre qui, jusqu'ici, n'était connu que dans l'Algérie, 
la Tunisie et l'Egypte (?|, existe aussi dans les Corbières, mal- 
heureusement les trois seuls spécimens trouvés jusqu'ici sont 
trop incomplets pour être décrits; ils appartiennent cependant 
à une espèce nouvelle étant bien différents des cinq décrites. 
Comme forme générale, ils répondent assez bien à T. gracilis 
Coquand (Province de Constantine, p. 267, pl. XXIX, fig. 32 
et 53), la spire est courte, effilée, pointue, composée de dix ou 
onze tours étroits, très légèrement convexes, déprimés en 
arrière, à suture linéaire ; l’avant-dernier tour se dilate brus- 
quement et le dernier est très grand, subcylindrique, aplati en 
arrière en une rampe assez large. L'ouverture est munie d’une 
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gouttière postérieure descendant sur l’avant-dernier tour. La 
callosité columellaire est très épaisse et va jusqu'au delà de 
l’avant-dernier tour. 

Le spécunen déerit, bien qu'incomplet, montre qu'il s’agit 
d'une espèce nettement différente de T. gracilis par suite de 
l'absence de bourrelet sutural et de gibbosité au dernier tour: 
de plus, la sinuosité labiale n’est pas déviée et la callosité colu- 
mellaire se prolonge sur l’avant-dernier tour à l'encontre des 
caractères de l'espèce de Coquand. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): Coustouge; Fabrezan 


(Bouzigues). 


Genre STREPTOCHETUS Cossmann 


Streptochetus hexagonus nov. sp. 
(PL. IV, fig. 3] 


Coquille d'assez grande taille, longue, à spire conique un 
peu moins longue que l'ouverture, pointue au sommet, formée 
de dix tours étroits, séparés par des sutures linéaires ondu- 
leuses, assez convexes en avant et un peu déprimés en arrière, 
ornés, par tour, de six côtes axiales larges et arrondies à peine 
entamées par la dépression postérieure, se succédant réguliè- 
rement d’un tour à l’autre de façon à donner une pyramide 
hexagonale régulière droite et non tordue sur son axe. Toute 
la surface est en outre couverte de filets spiraux fins, obso- 
lètes, peu visibles, alternant avec des stries très fines, paraissant 
plus marqués sur les six ou sept premiers tours. Dernier tour 
renflé au pourtour de la base qui est très excavée et sur 
laquelle les côtes s’atténuent rapidement. Canal assez allongé, 
infléchi à droite, muni sur le cou d’un gros bourrelet enroulé 
séparé du bord columellaire par une fente ombilicale assez 
large, couvert sur sa moitié antérieure de filets spiraux assez 
marqués. Columelle profondément excavée en arrière, coudée 
à la naissance du canal, lisse. Ouverture inconnue. 
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Longueur, 66 millimètres. — Diamètre inconnu (25 milli- 
S , 
mètres environ). 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(S-E. du point 309). 
Observations.— S. approximatlus Desh. du Lutétien, s’écarte 
1279 
de notre espèce par ses tours plus franchement déprimés en ar- 
PECOD F Ï 
rière, ses côtes plus entaméés par cette dépression, au nombre 
de sept au lieu de six, se succédant obliquement d’un tour à 
l’autre, d'où apparence de pyramide tordue et non droite. De 
, PP y 
plus, les filets spiraux sont plus forts, plus saillants, bien plus 
nets que dans S. hexagonus. 


Streptochetus minimus nov. sp. 
[P1. IV, fig. 4a, 4b] 


Coquille de petite tulle, fusiforme, assez étroite, à spire peu 
longue, légèrement conoïde, formée d'une dizaine de tours en- 
viron, étroits, convexes en avant et déprimés en arrière, séparés 
par des sutures linéaires, onduleuses, bordées en avant par un 
bourrelet assez large, peu saillant, lisse, simple ou divisé en deux 
par un fin sillon, suivant le bord postérieur des tours ornés de 
côtes noueuses épaisses s atténuant en arrière et cessant au ni- 
veau du bourrelet, au nombre de sept par tour, un peu obliques 
ou droites, ne se succédant pas régulièrement d’ur tour à l’autre 

ans le premier cas, se succédant au contraire dans le second e 
dans le} e à dant l lans | det 
donnant une pyramide régulière à sept angles. La surface des 
ours est en outre couverte de très fins cordons spiraux au nom- 
t t t te de très fi lons sp 
bre de neuf ou dix, les deux ou trois postérieurs au voisinage 

u bourrelet beaucoup plus ténus et plus serrés. Dernier tour 
du b let b pplust t pl D ( 
grand, égal à plus de la moitié de la longueur Lotale ; les côtes pé- 
nètrent à peine sur la base ets’y atténuent rapidement. Ouver- 
ture étroite, allongée, un peu dilatée en arrière,terminée en 
avant par un canal peu long infléchi à droite, muni sur le cou 
d'un léger bourrelet ; columelle un peu excavée en arrière, cou- 
dée à la naissance du canal et lisse, Bord columellaire mince et 
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étroit, séparé du bourrelet du cou par une légère fente ombi- 
licale. 

Longueur probable, 18 millimètres. — Diamètre, 7 mili- 
mètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(S.-E. du point 309). 

Observations. — Cette espèce par sa petite taille, sa spire 
conoïde et le bourrelet qui suit le bord de chaque tour s'écarte 
de toutes ses congénères. 


Genre TUDICULA (Bolten) Link 


Tudicula sp. 


Ce genre est représenté par des spécimens d'assez grande 
taille, toujours incomplets en avant et à l'état de moules in- 
ternes, indéterminables spécifiquement. Ce sont des coquilles 
piroïdes à spire excessivement courte, conique, formée de six ou 
sept tours convexes portant huit ou neuf nodosités par tour qui, 
sur le dernier, se changent en épines saillantes, comprimées, 
recourbées vers le bas. Le dernier tour est très grand, forme 
presque toute la coquille, il est renflé à la périphérie et très 


excavé à la base. L'ouverture et le canal manquent totalement. 


Le diamètre est de 50 millimètres environ et la longueur tout 
à fait inconnue. 
Gisement. — Yprésien : Fabrezan (métairie Charles). 


Genre SYCUM Bayle 


Sycum bulbiforme Lamarck 
(PI. IV, fig. 5] 
Fusus bulbiformis. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. Il, p. 570, 


pl. LXXVIIT, fig, 7-10 et 15-18 femend., fie. 5, 6). 
Sycum bulbiforme. — Cossmann, 1889, Cat. ill., fase. IV, p. 168. 


Cette espèce banale et répandue en abondance de l’Yprésien 
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à l’Auversien dans le Bassin parisien est relativement rare dans 
les Corbières. Elle est ovale-oblongue, plus ou moins allongée, 
lisse, ventrue, à spire conique très pointue composée de huit 
tours étroits, peu convexes, assez fortement déprimés en arrière, 
séparés par des sutures superficielles linéaires. Le dernier tour 
est ventru, 1l se termine par un canal court, largement ouvert, 
un peu oblique. L'ouverture est ovale-oblongue, aiguë en 
arrière, égale aux 2/3 environ de la longueur totale. Le bord 
columellare est plus ou moins épais selon les individus et 
médiocrement calleux en arrière. Le labre est mince et tran- 
chant, généralement lisse à l’intérieur, parfois plissé. 

Les plus grands échantillons atteignent 60 millimètres de 
longueur. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (en entier) : Fa- 
brezan (Fontas, Bouzigues); Coustouge; Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières ; au Nord d’Albas (point 309 et centre du 
ravin). 


Sycum pyrenaïcum Cossmann 
[PI. IV, fig. 6] 


Sycum pyrenaïcum. — Cossmann, 1906, Estudio de aleunos Moluscos 
éocen. del Pir.catalan, Boletin de la Com. del Mapa geolog. 
de España, 2° sér., t. VIII, p. 3, pl. B, fig. 14, 15. 


Cette espèce très abondante dans le Lutétien diffère de la 
précédente par les caractères suivants : Le galbe de la 
spire est extraconique au lieu d’être conique, les sutures 
linéaires sont profondément creusées et recouvertes par le bord 
postérieur des tours, les tours sont plus convexes, nullement 
déprimés en arrière, le dernier tour est plus renflé, excavé à la 
base et régulièrement atténué en avant. La longueur de la spire, 
comme dans S. bulbiforme, est aussi extrêmement variable. 
La taille est de 6o à 70 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (Bou- 
zigues, métairie Bergès) ; au Nord d’Albas (point 309) ; Cous- 
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touge; près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); Conilhac ; 
Montlaur. 


Genre MAYERIA Bellardi 


Mayeria cf. Bonneti Cossmann /nom. mul.) 
Fusus bifasciatus. — Deshayes, 1865, Anim.sans Vert., t. III, p. 28», 
pl. LXXXIV, fig, 15, 16 (non Sow.). 


Mayeria Bonneti. — Cossmann, 1889, Catal. ill., fase. IV, p. 166, 
pl. VI, fig. 5. 


Les spécimens que j'ai pu étudier répondent bien comme 
forme et ornementation à cette rare espèce du Bassin de Paris, 
ils ont seulement la spire légèrement plus longue. La coquille 
est ventrue, la spire assez longue, scalariforme, très régulière, 
aigüë au sommet, formée d'environ neuf tours étroits divisés 
en deux parties subégales par une carène tranchante. Cette 
carène détermine au-dessous d'elle une rampe suturale légère- 
ment concave très oblique et au-dessus un plan oblique aussi, 
un peu concave se continuant par une partie verticale jusqu à 
la suture avec le tour suivant. Les sutures sont linéaires à peine 
marquées. Les deux rampes sont ornées de stries spirales très 
fines et serrées, égales, croisées par des stries d’accroissement 
très fines, concaves sur la rampe postérieure, rectilignes du 
côté antérieur et qui, par leur croisement avec les premières 
déterminent un élégant et fin treilhssage. La carène est fine- 
ment crénelée par ces stries d’accroissement. Le dernier 
tour est grand, un peu ventru vers le milieu, s’atténuant 
rapidement en avant ; le canal manque dans nos spécimens. La 
base est couverte de filets spiraux inégaux, alternativement 
très fins et un peu plus épais, croisés aussi par des stries d’ac- 
croissement bien marquées. La longueur est de 38 millimètres 
environ et le diamètre de 22 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : Fabrezan (Bou- 
zigues). 
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Genre PISANELLA von Kænen 


Pisanella Cathalaï nov. sp. 
IPN Seb] 


Coquille épaisse, solide, étroite, fusoïde, à spire assez courte, 
conique, composée de huit ou neuf tours étroits, très con- 
vexes, à suture simple, ornés de côtes axiales courbes saillan- 
tes, régulières, assez serrées, au nombre de treize à quatorze 
par tour, croisées par cinq cordons spiraux, épais, saillants, 
bien séparés, le postérieur très rapproché de la suture et plus 
faible que les autres. Sur les côtes axiales les cordons s’épais- 
sissent et donnent de petites nodosités assez saillantes. Dernier 
tour grand, égal aux 2/3 de la longueur totale, assez renflé, 
très atténué en avant, terminé par un canal court, arrondi au 
pourtour de la base sur laquelle persistent les cordons spiraux 
allant jusqu'à l'extrémité du canal, ils y sont forts, espacés, 
avec, parfois, une fine strie dans les intervalles. Les côtes axiales 
disparaissent sur la seconde moitié du dernier tour et cessent 
au niveau de la base. Ouverture assez étroite, un peu plus lon- 
gue que la spire, rétrécie en avant en un étroit canal, munie 
d’une gouttière dans l'angle postérieur. Labre régulièrement 
arqué, épaissi, taillé en biseau, tranchant, portant une dizaine 
de fortes crénelures sur un épaississement interne. Colu- 
melle très légèrement excavée en arrière, un peu infléchie en 
avant, revêtue d'une callosité étroite, épaisse mais usée sur le 
seul spécimen connu et ne permettant pas de voir les plis dont 
elle devait être pourvue. Au voisinage du labre les stries d’ac- 
croissement deviennent très grossières et forment des sortes 
de crénelures sur les cordons spiraux. 

Longueur, 29 millimètres. — Diamètre, 11 à 12 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Cette espèce voisine de P. pulcherrima 


. 
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Desh. de l'Auversien, s’en distingue par sa taille plus forte, sa 
spire plus courte, son dernier tour moins renflé, ses cordons 
spiraux moins nombreux, ses côtes axiales un peu plus gros- 
sières el son canal un peu plus long. 


Genre TRITONIDEA Siwainson 


Tritonidea sulcata Deshayes 
(PI. IV, fig. 8 a, 8b] 


Fusus sulcatus.— Deshayes, 1835, Coq. foss., t. IT, p. 553, pl. LXXVI, 
UE NT 6 

Tritonidea sulcata. — Cossmann, 1907, Catal. ill., append. n° 4, p. 78, 
pl. VIT, fig. 179-18. 


Cette espèce est très abondamment répandue dans le Luté- 
tien des Corbières,surtout à la partie supérieure, et représentée 
par des spécimens absolument conformes au type. La coquille 
est de taille moyenne un peu ventrue, à spire conique, pointue, 
courte, composée de tours assez étroits, plans ou un peu con- 
vexes suivant les individus, ornés de rubans spiraux aplatis, 
réguliers, égaux, au nombre de sept sur l’avant-dernier tour, 
séparés par des rainures un peu moins larges qu'eux, croisés 
par de fines stries d’accroissement bien apparentes dans le fond 
des rainures. Sur la base du dernier tour les cordons sont un 
peu plus espacés et il y a souvent dans les intervalles une fine 
strie spirale bien marquée. Le dernier tour est grand, égal à un 
peu plus des 2/3 de la longueur totale, renflé, généralement 
arrondi au pourtour, très rarement subanguleux, la base est 
convexe. L'ouverture est ovale, très rétrécie à ses deux extré- 
mités, aiguë en arrière, terminée en avant par un canal court 
obliquement tordu. Labre mince, tranchant et fortement 
plissé à l’intérieur. Columelle à peu près rectiligne en arrière, 
infléchie en avant, à callosité mince et très étroite limitant une 
légère fente ombilicale bordée de l’autre côté par le bourrelet 
du cou bien net et légèrement gonflé. 
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La longueur moyenne est de 25 millimètres avec un diamè- 
tre de 13 à 14 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (en entier) : Fa- 
brezan (Fontas); au Nord d’Albas (point 309 et centre du ravin): 
Coustouge ; près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); Sentier de 
Saint-Laurent à Jonquières (Saint-Félix). 


Tritonidea multicostata nov. sp. 
[PI. IV, fig. 9 a, 9 b] 


Coquille de petite taille, assez renflée, à spire courte, coni- 
que, composée de huit tours fortement convexes, étroits, bien 
séparés, à suture simple onduleuse, ornés de côtes axiales au 
nombre de treize par tour, droites, saillantes, égales, réguliè- 
rement espacées, croisées par cinq cordons spiraux dont les 
trois antérieurs sont égaux, forts, également espacés et les deux 
postérieurs plus petits, surtout le dernier parfois noyé dans la 
suture. En traversant les côtes ils s’épaississent et s’élargis- 
sent déterminant des nodosités allongées ; sur les derniers 
tours il y a une strie fine entre chaque cordon principal. 
Dernier tour très grand, égal aux 2/3 de la longueur totale, 
atténué en avant, arrondi au pourtour de la base qui est con- 
vexe, sur laquelle cessent les côtes axiales et couverte comme 
le reste de la coquille, de cordons spiraux un peu plus fins 
et un peu moins saillants sur le dos du canal. Ouverture ovale, 
étroite, avec une gouttière postérieure à peine sensible, rétré- 
cie en avant et terminée par un canal court, étroit, un peu 
infléchi. Labre presque rectiligne, très épais, fortement crénelé 
intérieurement. Columelle excavée en arrière, obliquement 
tordue à l’origine du canal, revêtue d’une callosité lisse, étroite 
en arrière, plus épaisse en avant et séparée du bourrelet du cou 
assez saillant par une très légère fente ombilicale. 

Spécimen intact: longueur, 14 millimètres 5. — Diamètre, 
8 nullimètres. Il y a de plus grands échantillons (20 milli- 
mètres de long). 
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Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : au Nord d’Albas 
(vallon au pied au point 309); Jonquières (Saint-Félix). 

Observations. — Cette espèce est presque identique à 
T. neglecta Desh. du Lutétien, sous le rapport de l’ornementa- 
tion, mais ses côtes axiales sont un peu moins serrées, le der- 


nier tour est plus renflé, le canal plus étroit, le bourrelet dorsal 


bien plus épais et mieux formé et la columelle est dépourvue 
de plis et de rides. 


Tritonidea /Cantharus) acuta nov. sp. 
[PI IV, fig. 10 a-10 c] 


Tritonidea aff. axesta. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 339, pl. V, fig. 10 à, 10 b. 


Coquille ovale-oblongue, ventrue, à spire assez courte, très 
aiguë au sommet, formée de sept tours élroits, les deux 
premiers lisses, convexes, les suivants anguleux vers le tiers 
postérieur et déprimés en arrière, à suture linéaire et ondu- 
leuse, ornés de huit ou neuf bourrelets axiaux obliques très 
forts et très saillants, arrondis, ne se correspondant pas d'un 
tour à l’autre et croisés sur les deux tiers antérieurs des tours par 
trois cordons spiraux principaux lisses alternant avec des filets 
plus fins, s’élargissant et s’écartant en passant sur les bourrelets. 
Sur La partie postérieure des cinq premiers tours environ, il n°y 
a que les bourrelets, la surface est lisse ou à peine striée, tan- 
dis que cette partie dans les deux derniers est plus ou moins 
chargée de cordonnets spiraux effacés, souvent à peine indiqués, 
au nombre de trois ou quatre sur le dernier tour. Dernier 
tour égal aux 2/3 environ de la longueur totale, renflé, un peu 
excavé à la base, terminé par un canal court un peu infléchi ; 
les bourrelets axiaux se continuent jusque sur le canal, croi- 
sés par des cordons spiraux, ils sont plus saillants, moins 
arrondis et au nombre de sept seulement. Le cou est un peu 
gonflé par un bourrelet saillant obliquement sillonné. Ouver- 
ture assez grande, ovale-allongée avec une légère gouttüère 
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postérieure, atténuée en avant et terminée par un canal court, 
un peu infléchi, tronqué, assez large. Labre très épaissi, pres- 
que rectiligne, fortement crénelé à l'intérieur par de grosses 
dents. Columelle légèrement arquée, excavée en arrière, un 
peu infléchie le long du canal, à callosité épaisse, lisse, bien 
limitée, séparée du bourrelet du cou par une fente ombilicale. 

Longueur, 20 millimètres. — Diamètre, 11 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(près le point 309). 

Observations. — Cette espèce présente quelques rapports 
avec T. polygona Lk au point de vue de l’ornementation, 
mais dans ce dernier les bourrelets se correspondent, sont 
plus noduleux, moins nombreux, la spire est moins conique 
et moins aiguë et la coquille beaucoup plus renflée. 


Tritonidea (Endopachychilus) Albasiensis nov. sp. 
[PI, IV, fig. 11 a, 11 D] 


Coquille de taille moyenne, ovale-allongée, étroite, à spire 
relativement courte, conique, composée de neuf ou dix tours, 
les premiers à peine convexes, les trois derniers assez forte- 
ment renflés vers le tiers antérieur, bien séparés par une 
suture profonde surtout les derniers qui ont une tendance à se 
détacher, larges, à accroissement rapide pour les derniers. 
Toute la surface de la coquille est couverte de cordons spiraux 
un peu aplatis, forts, bien séparés, également espacés, égaux, 
sauf le postérieur qui est un peu plus épais que les autres, au 
nombre de huit sur les derniers tours. L’avant-dernier et le 
dernier tour ont en plus une ou deux stries intercalaires sur la 
partie antérieure. Dernier tour très grand, égal aux 2/3 de la 
longueur totale, ventru, arrondi au pourtour de la base qui 
est déclive, atténué en avant en un canal assezlong ornécomme 
la spire de cordons spiraux séparés par un ou deux filets, 
Ouverture petite, ovale, rétrécie et anguleuse en arrière avec 
une légère gouttière, terminée en avant par un canal long assez 
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étroit, légèrement infléchi à droite. Labre très épaissi, taillé 
en biseau, fortement crénelé à l’intérieur sur l'épaississement 
qui forme une forte saillie à la naissance du canal. Columelle 
un peu excavée en arrière, puis coudée pour s'infléchir avee le 
canal, recouverte d’une callosité lisse, étroite, mince, sauf en 
arrière où elle s’épaissit un peu ; en avant elle se termine en 
pointe. 


Longueur, 35 millimètres. — Diamètre, 16 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Je ne connais pas de Tritonidea dont je 


puisse rapprocher cette espèce. 


Genre PSEUDOLIVA Siwainson 


Pseudoliva brevis nov. sp. 
[PI. IV, fig. 12 à, 12 b] 


Coquille de petite taille, ovale, globuleuse, à spire très courte 
pointue, conique, formée de sept tours étroits, peu convexes et 
très bien séparés par un canal spiral assez large et profond 
qui creuse la partie postérieure des tours, sur le bord duquel 
commencent les côtes axiales, au nombre de treize sur le der- 
nier tour. droites, serrées, minces sur les premiers tours, 
épaisses sur les derniers, faisant une forte saillie épineuse au- 
dessus du canal.l'oute la surface est en outre couverte de filets 
spiraux serrés qui traversent les côtes et leurs intervalles. 
Dernier tour grand, ventru, avec des côtes épaisses, arrondies, 
très courtes, s’atténuant et cessant tout près du canal sutural, 
croisées aussi par les stries spirales. Ouverture inconnue. Le 
sillon dorsal caractéristique du genre est bien visible. 

Longueur inconnue, égalant au moins 25 millimètres. — 
Diamètre, 20 millimètres environ. 

Gisement. — Landénien : Vente-Farine près Thézan {très 
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rare). — Sparnacien : Fabrezan (l'Estagnolet, métairie Cous- 
talé). 
Observations. — Cette rare espèce est voisine de P. cana- 


liculata Briart et Cornet, du Calcaire grossier de Mons, mais 
ce dernier a une taille beaucoup plus faible, une spire moins 
étagée, un peu plus courte et plus massive, des filets spiraux 
beaucoup moins marqués, le dernier tour plus renflé et ses côtes 
axiales se prolongent bien plus en avant sur le dernier tour. 


Pseudoliva Poursanensis nov. sp. 
[PI. IV, fig. 13 a-13 c] 


Coquille de taille moyenne, ovale-oblongue, ventrue, à spire 
conique fortement étagée formée de huit tours assez larges, 
les premiers convexes, les derniers aplatis en avant et un peu 
excavés en arrière avec une large rampe spirale concave suivant 
le bord postérieur, séparés par une suture simple et onduleuse. 
L’accroissement des tours régulier et lent au début devient très 
rapide pour les deux derniers tours qui sont proportionnellement 
très larges. Tours ornés de côtes axiales, un peu courbes, régu- 
lières, minces, assez serrées sur les premiers Lours, devenant 
irrégulières et un peu flexueuses sur les derniers, épaisses, au 
nombre de onze à treize par tour, très saillantes à l’extrémité 
postérieure, terminées par de grosses épines tuberculeuses dé- 
passant la rampe spirale, effacées dans le milieu des tours pour 
se terminer en avant par une légère saillie obtuse. Dernier tour 
très grand, globuleux, les tubercules y sont très forts et très 
saillants et les côtes ne dépassent pas la partie excavée. Base 
convexe, atténuée en avant, portant un peu en arrière sur la 
surface dorsale un profond sillon spiral partant de la callosité 
columellaire pour aboutir au labre, perforée d’une fente ombi- 
licale assez large mais superficielle limitée à droite par un 
bourrelet épaus et saillant. Columelle courbée en arc de cer- 
cle, revêtue d’une callosité épaisse et large. Toute la surface de 
ia coquille est couverte de stries spirales bien marquées sur- 
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tout sur les premiers tours, plates, assez larges, réguhières, 
croisées par des stries d'accroissement irrégulières faisant un 
profond sinus en arrière sur la rampe spirale ; elles se recour- 
bent en approchant du sillon dorsal, le traversent en produi- 
sant des sinus aigus et, en avant du sillon, se recourbent en sens 
inverse. 

Longueur, 35 mullimètres environ. — Diamètre, 24 ou 
25 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : au N.-N.0. de Coustouge près le 
point 248 ; Fabrezan (métairie Coustalé, l'Estagnolet, garrigue 
des Palais); Albas; Cicéron près Ribaute; Nord de Cam- 
plong. 

Observations. — Cette belle espèce se rapproche de P. pri- 
ma Defr. du Landénien par la forme de son dernier tour 
excavé sur le côlé, mais les stries spirales de ce dernier sont 
plus grossières et ses tubercules plus épais, moins aigus. Elle 
est voisine de P. robusta Briart et Cornet, du Calcaire grossier 
de Mons, par sa forme ventrue, sa spire élagée, mais ce der- 
nier a des tours plus étroits, plus convexes, ses côtes axiales 
sont mieux marquées et se prolongent bien plus en avant 
sur le dernier tour. 

Deshayes signale (Anim. sans Vert., t. IT, p. 509) des Cor- 
bières un Pseudoliva qu'il rapporte à P. prima Defr., je ne 
sais s'il a eu en vue l'espèce que je viens de décrire et qui est 
cependant tout à fait différente; en tous cas, je ne connais de 
cette région qüe les deux Pseudoliva décrits provenant du 
Landénien et du Sparnacien. 


Co AREAS Joe 


Murex (Poirieria) sp. (aff. crispus Lamarck) 


Ces rares échantillons sont malheureusement trop incoti- 
plets pour être déterminables, la spire et une partie du dernier 
tour étant seules conservées. Ils appartiennent à une espèce de 
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taille assez petite, ventrue, à spire courte, étagée, conique, 
formée de dix tours étroits, plans en avant, divisés en deux par- 
tes inégales par un angle saillant, l’antérieure moins large que 
la postérieure qui est déclive. A l'intersection de l’angle et de 
dix varices crénelées par de fins cordonnets spiraux s'élèvent 
des épines saillantes, tubulées, recourbées vers le bas, très 
longues sur les deux derniers tours. Toute la surface de la 
coquille est couverte de stries d’accroissement assez grossières, 
lamelleuses, onduleuses, marquées surtout sur la partie posté- 
reure déchive des tours et sur la base du dernier tour qui 
porte aussi des filets spiraux espacés et assez forts. 

Cette espèce paraît lrès proche de M. crispus Lk du Luté- 
üen et de l'Auversien, mais les épines très longues des deux 
derniers tours l'en séparent cependant. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas.) 


Murex (Alipurpura) sp. 


Ce sous-genre est représenté par un spécimen de toute petite 
taille (11 millimètres de long) malheureusement un peu incom- 
plet et roulé et par suite indéterminable spécifiquement. 
Comme forme générale et ornementation 1l est voisin de M. 
| bispinosus Sow. (— M. Caillati Desh.), muni comme lui de 
|trois varices lamelleuses très frondiculées en avant, mais les 
autres détails de l’ornementation ne sont pas visibles et em- 
|pêchent toute assimilation. Du reste, la différence de niveau 
| est considérable. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (garrigue des Palais.) 


Genre MURICOPSIS Bucquoy, Dollfus et Dautz. 


Muricopsis plicatilis? Deshayes 


Murex plicatilis. Deshayes, 1836, Coq. foss., t. Il, p. 588, 
pl. LXXXI, fig. 16-27. 


Univ. pe Lyon. — Doncieux. 6 
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Murex plicatilis. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert.,t. III, p. 330, 
pl. LXXXVIIL, fig. 1-5. 


Je n’attribue qu'avec doute à cette espèce un spécimen 
incomplet en avant et sur lequel on ne peut vérifier les carac- 
tères de l’ouverture, de la columelle et de l’ombilie, mais les 
caractères visibles sont bien conformes à ceux de M. plicatilis. 
C’est une coquille de petite taille, fusoïde, à spire assez longue, 
conique, formée de tours convexes un peu étagés par une 
rampe déclive postérieure, ornés de neuf varices par tour, 
minces, un peu foliacées, crénelées par trois forts cordons spi- 
raux. L’ornementation des tours se continue sur la base. La 
longueur devait atteindre 17-18 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 


Muricopsis Leymeriei nov. sp. 
NPA e real 


Coquille de petite taille, ovale-allongée, à spire conique 
assez longue, très pointue au sommet, composée de sept tours 
étroits, à suture simple, fortement convexes, ornés de varices 
pliciformes, minces, anguleuses, très saillantes, obliques, 
alternes d’un tour à l’autre, très régulièrement espacées, au 
nombre de sept ou huit sur le dernier tour, croisées par des 
cordons spiraux assez gros et espacés. Le dernier tour est 
grand, égal aux 2/3 de la longueur totale, très renflé, globuleux. 
très atténué en avant ; les côtes axiales et les cordons spiraux 
s’y continuent jusqu à l'extrémité antérieure et les côtes y sont 
fortement contournées; il est perforé d’un ombilic étroit, assez 
long, profond, limité en dehors par un bourrelet assez épais ou 
aboutissent les varices. Ouverture petite, ovale, rétrécie et 
arrondie en arrière, un peu rétrécie en avant où elle se ter- 
mine par un canal bien ouvert, assez large et fortement inflé- 
chi. Labre très épais, évasé en dehors, portant en dedans quatre 
fortes crénelures irrégulières. Columelle rectiligne en arrière 
et fortement infléchie à droite au niveau du canal, revêtue 
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d’une callosité assez épaisse, portant en avant deux dents plus 
ou moins sensibles suivant les échantillons, parfois effacées. 


| Longueur, 12 millimètres. — Diamètre, 6 millimètres 5. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet): au Nord 


d'Albas (point 309); Jonquières (près Saint-Félix). 

Observations. — Cette espèce peut être rapprochée de M. pli- 
catilis Desh. de l’Yprésien et du Lutétien, dont l’ornementa- 
tion est voisine, mais les varices sont plus nombreuses, moins 
obliques, moins contournées et plus épaisses dans l'espèce 
parisienne. M. Leymeriei est plus allongé, plus conique, plus 
étroit et n’a que quatre dents au labre au lieu de six. 


Genre TRITONIUM Link 


Tritonium (Sassia) cf. bicinctum Deshayes 


Triton bicinctum.—Deshayes, 1836, Coq. foss., t. II, p.614, pl. LXXX, 
fig. 33-35. 


Coquille de taille moyenne (30-32 millimètres de long envi- 
ron), un peu ventrue, à spire longue, conique, formée de dix 
à onze tours convexes, ornés vers le milieu de deux gros cor- 
dons spiraux etde côtes axiales donnant par leur croisement des 
Inodosités obtuses et comprimées. La partie postérieure déclive 


à la moitié environ de la longeur totale, atténué en avant à partir 
de la base qui est convexe, munie de gros cordons spiraux 
|espacés, séparés par de très fines stries, et sur laquelle les côtes 
*se prolongent à peine. Chaque tour porte une varice mince et 
(saillante. Tous nos spécimens sont tronqués en avant, ils s’é- 
cartent un peu du type par leur forme un peu plus élancée, 
| les nodosités médianes un peu moins accentuées et les cordons 
| de la base plus épais et plus espacés. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 


(Re) 
me 
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Tritonium {Sassia) colubrinum Lamarck 


Triton colubrinum. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. Il, p. Gro, 
pl. LXXX fig. 22-24. 

Triton colubrinum. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert..t. III, p.309, 
pl. LXXXVI, fig. 25-98. 


Je ne connais que de petits échantillons de cette espèce, mais 
parfaitement semblables à ceux également de petite taille de 
Grignon et des Boves. Ils sont allongés, étroits, fusiformes, à 
spire longue, un peu irrégulière et bossuée, formée de huit 
tours environ, peu convexes, avec des varices saullantes irré- 
gulièrement disséminées, ornés de fortes côtes axiales assez 
serrées, un peu irrégulières, croisées par quatre cordonnets spi- 
raux dont le postérieur très ténu et très proche du troisième 
disparaît parfois, séparés par de très fines stries. Des nodosités 
comprimées naissent à l'intersection des cordons principaux et 
des côtes; celles-ci s’atténuent et disparaissent presque sur la 
base du dernier tour. L'ouverture est ovale, le canal court et 
la columelle un peu excavée en arrière et recouverte d’une 
mince callosité. Nos spécimens ne laissent pas voir les rides de 
la columelle m les dents du labre, l'ouverture étant mutilée. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge (Sud du 
vallon du Scié); Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert près 
Coustouge. 


Genre CASSIDARIA Lamarck 


Cassidaria pretiosa Deshayes 


Cassidaria pretiosa.— Deshayes, 1865, Anim.sans Vert., t. II, p. 478, 
pl. XCIT, fig. 19, 20. 


Cette coquille est subglobuleuse, très ventrue, à spire courte 
et obtuse au sommet, formée de tours étroits et élagés, convexes, 
à peine anguleux, ornés de cordons spiraux fins et aplatis. Sur 
les deux derniers tours le cordon médian se charge de petits 
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tubereules comprimés, sur le dernier tour ils deviennent forts 
et pointus et sont au nombre de onze à douze. Le dernier tour 
qui est très grand, globuleux, terminé par un canal contourné, 
porte vers la eirconférence une seconde rangée de tubercules, 
mais petits et peu saillants. En arrière de la rangée principale 
la rampe porte des filets spiraux très serrés, ils sont beaucoup 
plus espacés en avant de cette rangée. L'ouverture est ovale, 
élargie dans le milieu, le labre est garni en dehors d’un bour- 
relet. La columelle est concave et munie d’un épaississement 
mince qui s'étale un peu sur la partie postérieure du dernier 
tour. La longueur est de 31-33 millimètres et le diamètre de 
27 millimètres. 

Gisement. —- Lutétien moyen (base) : Coustouge ; Bergerie 
du Rabet près Saint-Laurent. 


Cassidaria nodosa ? Solander 


Buccinum nodosum. — Solander, in Brander, 1766, Fossil. hant., 
Frontisp., n° 131. 
Gassidaria carinata. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. II, p. 633, 


pl. LXXXV, fig. 8, 9. 


Ces échantillons sont tous pyriteux et de toute petite taille, 
souvent mal conservés et leur détermination est par consé- 
quent douteuse, cependant certains caractères sont des plus 
nets. [ls sont ovalaires, ventrus, à spire assez courte, étagée. 
à tours partagés en deux parties par un angle médian avec une 
rampe plane et oblique à la partie postérieure. Le dernier tour 
est très grand, ventru, orné de cinq carènes allant en décrois- 
sant de la postérieure à l’antérieure. Les trois ou quatre pre- 
mières portent des tubercules plus ou moins saillants décrois- 
sant aussi d'arrière en avant. Il y a en outre des filets spiraux 
très fins séparant les carènes croisées par des stries d’accrois- 
sement. 

La longueur de ces petits spécimens varie de 10 à 12 milli- 
mètres, 3 
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Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (Fon- 
tas); Fontcouverte; près Saint-Laurent (bergerie du Rabet). 


CGassidaria Alzonnensis Doncieux 


Cassidaria Alzonnensis. — Doncieux, 1905, Catal. descript. des foss. 
numm. de l'Aude et de l'Hérault, 1'° part., (Mont. Noire 
el Minervois), p.36, pl. I, fig. 1 a, 1 b. 


Moules internes caractérisés par leur forme globuleuse, leur 
spire assez longue, élagée, les tours anguleux vers le milieu, 
pourvus d’une carène fortement noduleuse. Le dernier tour a 
trois carènes, dont la postérieure est épaisse, saillante, nodu- 
leuse, la médiane plus faible et un peu noduleuse, l’antérieure 
peu marquée et lisse. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Montlaur (Malacoste). 


Genre PIRULA Lamarck 


Pirula tricarinata Lamarck 


Pirula tricarinata. — Lamarck, 1803, Ann. du Mus., t. Il, p. 391, 
n° 3. 

Pirula nexilis. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. Il, p.58, pl. LXXIX, 
fig. 1-7. 


Pirula tricarinata. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 376, pl. V, fig. 11. 


Spécimens usés et incomplets du côté antérieur où l'on 
reconnaît bien néanmoins les cinq tours étagés de la spire 
courte et obtuse. Le dernier tour très grand a une rampe sutu- 
rale déclive et porte trois carènes spirales saillantes, séparées 
par un ou deux filets assez marqués, croisées à angle droit par 
des stries axiales formant des mailles carrées. 

Gisement.— Y présien : Fabrezan (métairies Charles et Belle- 
vue). — Lutétien moyen : au Nord d’Albas (point 309). 


ER € en 1 
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Pirula tricostata ? Deshayes 


Pirula tricostata.—Deshayes, 1836, Coq. foss., t. Il, p.584, pl. LXXIX, 


fig. 10, 17. 


Echantillons très petits et en médiocre état de conservation 
caractérisés par leur forme ovalaire, la spire assez longue, les 
tours étagés, subanguleux, étroits et convexes. Le dernier tour 
est très grand et porte trois carènes noduleuses dont les nodo- 
sités sont parfois reliées par des plis axiaux ; les carènes sont 
séparées par de nombreux filets spiraux très fins el très 
serrés. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan (métairies Charles et 
Bellevue). 


Genre CYPRÆA Dinné 


Cypræa (Cyprædia) elegans Defrance 


Cypræa elegans. — Defrance, 1826, Diction. Sc. nat., t. XLII, 
P- 39. 

Cypræa elegans, var. a). — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. IT, p. 725, 
pl. XCVIT, fig. 3-6. 


Cyprée caractérisée par sa forme ovale, assez renflée au 
milieu et en arrière, atténuée en avant, et le treillis très élégant 
formé par le croisement de cordons spiraux alternativement 
fins et plus épais et de plis axiaux à peu près de la grosseur 
des cordons spiraux fins. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge {Sud du 
vallon du Scié, route de Jonquières). 


Genre RHYNCHOCYPRÆA Cossmann 


? Rhynchocypræa sp. 


Echantillon unique très renflé du côté postérieur, brusque- 
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ment atténué el rostré du côté antérieur; la spire devait être 
apparente et il y a des traces d’un petit rostre en arrière; l’ou- 
verture est étroite, sinueuse, arquée en arrière, à bords parallè- 
les, le labre est crénelé et le bord columellaire orné de sillons 
bien marqués. 

Ces caractères rapprochent l'échantillon en question du 
genre Rhynchocypræa connu jusqu'iciseulement dans l’Eocène 
de Tasmanie, l’Oligocène de Victoria et de l'Australie du Sud 
et le Pliocène de Java, mais l’état de conservation très médio- 
cre ne permet pas d'en avoir la certitude. 

La longueur est de 30 millimètres et le diamètre de 18 milli- 
mètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : près Saint-Laurent 
(bergerie du Rabet). 


Genre GISORTIA Jousseaume 


Gisortia Gennevauxi nov. sp. 


[PI. V, fig. 1a-rc] 


Coquille de grande taille, allongée, piroïde, un peu élargie 
en arrière, doucement atténuée en avant, obliquement aplatie 
sur la face postérieure qui est limitée par un angle très 
arrondi, irrégulièrement bossué. Sur la ligne médiane dor- 
sale, vers le tiers antérieur environ, 1l y a une saillie peu 
sensible, arrondie, sorte de tubercule rudimentaire. Face 
dorsale largement et un peu irrégulièrement arrondie, face 
ventrale aplatie. Ouverture allongée, légèrement sinueuse, 
étroite, à bords parallèles dans la moitié postérieure environ, 
un peu arquée en arrière, s'élargissant d'abord lentement, 
puis s’évasant assez brusquement en avant, pour se rétrécir 
brusquement au niveau du canal étroit, brièvement tronqué, 
compris entre les deux lèvres arrondies. Labre très épais, cré- 
nelé en avant par quelques plis peu visibles, prolongé en arrière 


DES CORBIÈRES. SEPTENTRIONALES 89 


par une expansion courte dépassant peu celle du bord colu- 
. mellaire, arrondie et un peu contournée. Bord columellaire 
terminé en arrière par une lèvre courte, arrondie et contour- 
née, bordant, avec l'expansion du labre, la gouttière posté- 
rieure. Columelle lisse, excavée en avant, puis fortement 
tordue par un pli saillant et caréné qui circonscrit un canal 
profondément échancré. 

Longueur, 116 millimètres. — Diamètre, 72 millimètres 
environ. 

Gisement.—Lutétien inférieur et moyen : Montlaur(Réquy), 
Coustouge (grand ravin au N.-0., Sud du vallon de Scié). 

Observations. — C’est avec G. tuberculosa Duclos que cette 
espèce a le plus de rapports, néanmoins elle en est bien diffé- 
rente par sa forme plus conique, plus étroite en arrière, moins 
rétrécie en avant, par l’absence de tubercule postérieur, le 
rétrécissement beaucoup plus grand de la partie postérieure 
de l'ouverture, la forme différente de l’ouverture en avant et 
l'expansion postérieure du labre beaucoup plus courte. 


Gisortia sp. (aff. Murchisoni d'Archiac) 


Ovula Murchisoni. — D'Archiac, 1853, Anim. foss. du groupe numm. 
de l'Inde, p. 329, pl. XXXIIT, fig. 4, 4 à. 

Ovula Murchisoni. — Leymerie, 1881, Descript. des Pyrénées de la 
Haute-Garonne, p. 807, pl. Z1, fig. 4. 

Cypræa Murchisoni. — Doncieux, 1905, Calal. descript. foss. numm. 
de l'Audeet del'Hérault, 1'° part.{ Mont. Noire et Minervois ), 
p- 37, pl. 1, fig,.2: 


Les grandes Cypræidæ des Corbières rapportées par Leyme- 
rie au genre Ovula et que j'avais attribuées au genre Cypreæa, 
appartiennent très probablement, ainsi que l’a fait remarquer 
M. Cossmann' au genre Gisortia, mais non aux espèces de 
l'Inde, car l’étude de la faune de cette région montre de plus 
en plus qu'il n’y a pas d’espèce commune entre l'Inde et l’'Eu- 


! Cossmann, Revue crilique de Paléozoologie, Avril 1906, p. 117. 


90 DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE DU NUMMULITIQUE 


rope. Je ne fais donc que rapprocher les échantillons des Cor- 
bières de l'espèce de d'Archiac dont ils ont la forme et lataille, 
sans pouvoir songer à les décrire comme espèce nouvelle, car 
bien que ces échantillons soient très abondants, je n’en connais 
pas un seul susceptible de montrer nettement les caractères, 
tous sont à l’état de moules internes et plus ou moins incom- 
plets ou déformés. Tout ce qu’on peut en dire, c’est qu'il s’agit 
d’une coquille de grande taille (100 à 110 millimètres de long 
et 70 millimètres de diamètre environ), de forme piroïde régu- 
lièrement arrondie en arrière, atténuée en avant, à surface 
lisse, sur le dos de laquelle je n’ai jamais vu de traces ni de 
tubercule, ni de carène. L'ouverture est peu sinueuse, seule- 
ment un peu incurvée, à lèvres parallèles, assez large, rétrécie 
en arrière et très élargie en avant où elle a presque le double 
de largeur que dans la partie moyenne. Le labre est, au moins 
dans sa partie tout à fait antérieure, crénelé par de gros plis. 
Ce sont les seuls caractères que laissent voir les spécimens 
trouvés jusqu'ici. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Coustouge ; près 
Saint-Laurent (bergerie du Rabet); Pradelles-en-Val (La 
Bourdasse). A 


Gisortia sp. (aff. depressa Sowerby) 


Cypræa depressa. — Sowerby, 1840, Transac. geol. Soc. of London, 
2e sér.,t. V, pl. XXIV, fig. 12. 
Ovula depressa, var. renflée.— D'Archiac, 1853, Anim. foss. du groupe 
numm. de l’Inde, p. 329, pl. XXXI, fig. 1, 2. 


Cypræa depressa. — Doncieux, 1905, Catal. descript. foss. numm. de 
l'Aude et de l'Hérault, 1'° part. (Mont. Noire et Minervois), 
D RD die oi 


Les remarques faites à propos de l'espèce précédente s’appli- 
quent à celle-ci, je ne fais également que la rapprocher de 
G. depressa Sow., le mauvais état de conservation ne permet- 
tant pas de la décrire complètement. Elle se sépare de la pré- 
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cédente par sa forme subcylindroïde et non piroïde, peu alté- 
nuée en avant et moins renflée en arrière. La taille paraît être 
constamment un peu plus faible. 

Gisement. — Lutétien moyen : près Saint-Laurent (bergerie 


du Rabet). 


/ 


Genre TEREBELLUM Klein 


Terebellum Carcassense Leymerie 


Terebellum Carcassense. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. Cor- 
bières et Mont. Noire, Mém. Soc. géol, de Fr., 2° sér., 
t. I, p. 365, pl. XVI, fig. 9 a, b, 

Terebellum Garcassense. — Doncieux, 1905, Catal. descript. foss. 
numm. Aude el Hérault, 1"epartie (Mont. Noire et Minervois), 
p. 45, pl. Il, fig. ». 


Ce Terebellum n'est connu qu’à l’état de moule interne, 
allongé, assez renflé au niveau de la moitié de la longueur 
totale, à spire découverte, courte, conique, pointue, formée de 
cinq ou six tours. Le dernier tour forme plus des 2/3 de la lon- 
gueur totale. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): près Saint-Laurent 


(bergerie du Rabet). 


Terebellum fusiforme Lamarck 


Terebellum fusiforme. — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. II, p. 738, 
pl. XOV, fig. 30, 37. 


Coquille de petite taille, allongée, étroite, cylindroïde, un 
peu renflée dans le milieu, lisse, à spire découverte très obtuse 
au sommet, formée de quatre ou cinq tours, à suture très fine à 
peine visible. La suture du dernier tour est très oblique sur la 
surface dorsale, placée environ au tiers postérieur de la lon- 
gueur totale. L'ouverture est étroite, le labre prolongé sur la 
spire par un petit bourrelet étroit et peu saillant. Nos spéci- 
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mens atteignent 22 millimètres de longueur et 5 millimètres de 
diamètre. 
Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 


Terebellum {Seraphs) sopitum Solander 
[PL EV, fig. 16] 


Bulla sopita.— Soländer, in Brander, 1766, Foss. hant. pl. I, fig. 29, à. 
Terebellum convolutum. — Lamarck, 1805, Ann. du Mus., t. VI, 
pl. XLIV, fie. 3 et 1810, t. XVI, p. 301, n° 2. 
Terebellum convolutum. — Deshayes, 1837, Coq. foss., t. II, p. 737, 

pl. XOV, fig. 32, 33. 
Terebellum sopitum. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., t. III, 


P. 469. 
Terebellum sopitum. — Cossmann, 1889, Catal. ill., fascic. IV, p. 96. 


Les spécimens de Terebellum pourvus du test sont d’une 
extrème rareté, les quatre que j'ai pu étudier sont, je crois, les 
seuls connus ; 1ls sont malheureusement un peu incomplets du 
côté antérieur, mais cependant très déterminables. L'un, de 
grande taille (42-43 millimètres de long et 13-14 millimètres de 
diamètre) répond bien à T. sopitum Sol. et plutôt au type de 
Barton qu’à celui du Calcaire grossier de Paris, il est, en effet, 
moins ovale, moins pointu que ce dernier etterminé en massue 
comme la forme anglaise. 

Les autres spécimens sont de toute petite taille (5 millimètres 
de diamètre) et à sommet encore plus court et plus renflé, mais 
ils ne peuvent être séparés de cette espèce, car je connais de 
petits spécimens de Bracklesham aussi renflés au sommet que 
ceux des Corbières. 

Cette espèce est ainsi caractérisée : C’est une coquille allon- 
gée, cylindracée, lisse, tout à fait obtuse au sommet, à spire 
nulle entièrement recouverte par l’enroulement du dernier 
tour (caractère distinctif des Seraphs) ; l'ouverture est aussi 
longue que la coquille, étroite, rétrécie en arrière où elle se 
ferme par le contact du labre et de la région ventrale, un peu 
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évasée en avant. Le labre est mince, un peu sinueux en arrière 
et descend jusqu'au sommet qu'il recouvre complètement. 

Gisement. — Lutétien moyen (base): Coustouge (Sud du 
vallon du Scié) ; Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert près 
Coustouge. 


Terebellum {Mauryna) pliciferum Bayan 
[PI IV, fig. 16 à, 16 D] 

Terebellum pliciferum.— Bayan, 1870, Bull. Soc. géol. de France, 
€ sér., t. XXVII, p. 481. 

Terebellum (Seraphs) pliciferum. — Bayan, 1870, Etudes coll. Ec. 
des Mines sur des foss. nouv. ou mal connus, 1°" fasc., 
p. 49, pl. VIE, fig. r, 2. 

Mauryna plicifera. — De Gregorio, 1880, Fäuna di S. Giovanni 
Ilarione, 1'e part., fase. I, p. 25, pl. [L. fig. 28 et pl. V, 
fig. 23 et 3r. 


Coquille médiocrement allongée, olivoïde, à spire très 
courte, obtuseau sommet, composée de quatre ou cinq tours 
visibles seulement sur le moule, la spire étant entièrement re- 
couverle par l'enroulement du dernier tour qui forme ainsi 
toute la coquille. Toute la surface de la coquille est couverte 
de plis axiaux un peu sinueux, assez fins, parallèles au 
labre, relativement assez écartés et allant du sommet à l’échan- 
crure antérieure aux abords de laquelle ils s’incurvent et s’at- 
ténuent. Ouverture allongée, étroite, largement tronquée en 
avant. 

Les deux spécimens figurés semblent avoir la spire beaucoup 
plus allongée et plus élancée, mais cette apparence est due à 
l’écrasement du dernier tour et à l'étirement des premiers ; un 
troisième spécimen en {rop mauvais état pour être figuré, mais 
non étiré, montre que la spire est courte et les tours étroits, 
comme dans le type figuré par M. de Gregorio. 

Le plus grand spécimen a 7 nullimètres de longueur et 
9 millimètres de diamètre, 

Gisement., — Lutétien moyen (base): près Saint-Laurent 
(bergerie du Rabet) ; Coustouge. 
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Observations. — Bayan rapportait cette espèce au sous- 
genre Seraphs parce que le dernier tour est recouvrant et ne 
laisse pas voir la spire, mais M. de Gregorio a créé pour les 
Terebellum à spire recouverte par le dernier tour et à surface 
plissée le sous-genre Mauryna. Les deux espèces appartenant 
à cette section connues jusqu’à présent sont T°. plicatum d’Arch, 
de l'Eocène de l’Inde et T. pliciferum Bayan de l’Eocène du 
Vicentin (Croce-Grande, Val di Ciuppio, San Giovanni Ila- 
rione (Pozza). Il faut donc ajouter les Corbières aux deux 
régions où les Terebellum plissés sont connus jusqu’à présent. 


Genre RIMELLA Agassiz 


Rimella Savini Doncieux 
[PI IV, fig. 17 a, 17 b] 
Rostellaria fusoïdes. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 347, pl. VL fig. 14 (pro p.). 
Rimella Savini. — Doncieux, 1905, Cat. descript. foss. numm. de 


l’Aude et de l'Hérault, 1re part., (Mont. Noire et Minervois), 
p. 39, pl. I, fig. 6 a, 6 b. 


J'ai décrit cette espèce en 1905 d'après des moules internes 
car elle ne se rencontre qu'à cet état sur le bord de la Montagne- 
Noire et dans le Minervois, mais des spécimens trouvés avec le 
test dans les Corbières me permettent de préciser et de compléter 
comme il suit la diagnose : La spire est peu longue et la erois- 
sance des tours est régulière pour les six premiers et très rapide 
pour les deux derniers, l’avant-dernier en particulier est très 
large et un peu renflé mais moins cependant que dans les 
moules ; le dernier tour est convexe et très atténué en avant, 
moins cylindrique que ne le montre la figure représentant un 


échantillon légèrement déformé, et égal aux 2/3 de la longueur 


totale. Les trois ou quatre derniers tours seuls sont ornés de 
côtes axiales pincées, très légèrement courbes, obliques, régu- 
lières, se prolongeant sur la base jusqu’à l'extrémité du rostre, 
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croisées sur toute la base par des filets spiraux assez marqués. 
L'ouverture est courte, le bord columellaire est assez épais et 
détaché de la base et du cou. Le labre se prolonge en arrière 
par une arête qui descend jusqu'au sommet de la spire mais ne 
paraît pas remonter de l’autre côté. 

Longueur, 41 millimètres, — Diamètre, 15-14 millimètres. 
Gisement.— Lutétien moyen (base) : Coustouge ; près Saint- 
Laurent (bergerie du Rabet) ; Caragulle près Thézan. 


Rimella atacica nov. sp. 
(PI. V, fig. 2 a, 2h] 


Coquille de petite taille, fusoïde, élancée, étroite, à spire 
longue, un peu irrégulière de forme, conoïde, formée de neuf 
tours convexes surtout les trois derniers, séparés par des sutures 
profondes, s’accroissant assez régulièrement et rapidement, les 
deux ou trois premiers paraissant lisses, les autres ornés de 
costules axiales pincées, très serrées sur les premiers tours, 
assez écartlées sur les deux derniers, un peu obliques. Dernier 
tour égal à plus de la moitié de la longueur totale, un peu ren- 
flé, un peu excavé à la base sur laquelle se prolongent les côtes 
jusqu à l'extrémité antérieure et qui y sont croisées par de 
fines stries spirales. Ouverture courte, munie en arrière d’une 
étroite gouttière prolongée par une rainure. Rostre antérieur 
très court, un peu courbe. Labre prolongé en arrière par une 
arête tranchante, large, qui descend jusqu'au sommet de la 
spire, mais ne remonte pas de l’autre côté. Columelle lisse, 
excavée, infléchie en avant comme le rostre ; bord columellaire 
calleux et détaché sur le cou et la base, se prolongeant en ar- 
rière le long de l’arête du labre dont elle est séparée par une très 
fine rainure, 

Longueur, 21 millimètres. — Diamètre, 6 millimètres 5. 

Gisement. — Lutéuien moyen (base): Coustouge. 

Observations. — Cette espèce s’écarte de À. fissurella Lk 
par sa forme moins régulière, plus étroite, plus conoïde, 
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l'absence complète de varices sur la spire et le dernier tour, ses 
tours moins renflés, les côtes de ses premiers tours plus fines 
et plus serrées, l’absence de stries ou de cordons spiraux si ce 
n'est sur la base du dernier tour, la callosité columellaire 
détachée. 

Au point de vue de la forme générale, notre espèce est voi- 
sine de Zi. fusoides d'Arch. qui, comme elle, a les premiers 
tours lisses, peu convexes et des siries spirales sur la base, 
mais l'espèce de d'Archiac a des tours moins nombreux, et son 

dernier est plus long (2/3 de la longueur totale). 

Elle se distingue enfin de À. Savini nob. par sa petite taille, 
sa forme un peu plus régulière, plus étroite, sa spire plus 
longue, son dernier tour moins renflé ; elle s’en rapproche par 
l’ornementation et les caractères de la callosité columellaire. 


Rimella inflata nov. sp. 
[PI V, fig. 3a-3c] 


Coquille de petite taille, courte, ventrue, pupoïde, à spire 
courte, irrégulière, renflée dans la partie moyenne et antérieure, 
formée de neuf tours environ, séparés par des sutures linéaires, 
dont les six premiers sont étroits, assez plats et les trois der- 
niers larges et renflés, surtout lavant-dernier ; à partir du 
sixième tour la croissance devient plus rapide et 1l y a dispro- 
portion entre les trois derniers et les premiers. Dernier tour 
grand, égal aux 2/3 de la longueur totale, atténué en avant. 

Les cinq premiers tours sont lisses, les deux suivants ornés 
de côtes axiales droites, régulières, extrêmement fines et serrées, 
plus épaisses et plus espacées sur les deux derniers tours et se 
continuant jusqu'à l'extrémité antérieure du rostre, croisées 
sur la base par des stries spirales à peine indiquées. Ouverture 
très courte, columelle à peine excavée, revêtue d’une callosité 
épaisse et détachée au niveau du cou. 

Longueur, 21 millimètres environ. — Diamètre, 10 nulli- 
mètres environ, 


| 
| 
| 
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Gisement. — Lutélien moyen (base) : Coustouge (route de 
Jonquières, vallon du Scié). 
| Observations. — Par sa forme très courte, renflée, pupoïde, 
_ses tours très convexes et très élroits cetle espèce s’écarte de 
toutes ses congénères. 


Rimella angusta nov. sp. 


[PI. V. fig. 4a,4D] 


Coquille de petite talle extrêmement étroite, très élancée, 
à spire très longue, conoïde, obtuse au sommet, formée de dix 
tours peu convexes séparés par des sutures simples, assez lar- 
ges, les deux premiers lisses, le troisième orné de costules 
axiales très fines et très serrées, les autres de costules pincées, 
courbes, très saillantes, un peu irrégulières d'épaisseur et 
d’écartement, à peine obliques, avec, dans les intervalles, des 
stries spirales très peu saillantes mais grossières et écartées. 
Varices assez fortes disposées à peu près sur deux rangées oppo- 
sées. Dernier tour égal à un peu moins de la moitié de la lon- 
gueur totale, {rès peu renflé, très atténué en avant à partir de 
la base sur laquelle s'étendent un peu les costules axiales et qui 
porte de fortes stries spirales écartées. Ouverture munie dans 
l'angle postérieur d’une étroite gouttière prolongée en arrière 
par une rainure. Labre continué en arrière par une arète qui 
s'étend sur les quatre derniers tours. Bord columellaire se pro- 
longeant aussi en arrière par une étroite arête parallèle à celle 
du labre et dont elle est séparée par une fine rainure. 
Longueur, 20 millimètres. — Diamètre, 4 mm. 5 environ. 
Gisement. —Lutétien moyen : Coustouge (route de Jonquiè- 
res, Sud du vallon du Scié); Ravin au S.-0. de la métairie 
Hildevert près Coustouge ; Jonquières (ravin de la Soulanne). 
Observations. — L'espèce la plus voisine est À. atacica nob. 
[qui s’en distingue pat sa forme moins étroite, sa spire beau- 
hcoup plus courte, irrégulière, ses costules plus écartées et 


e 
4 


Univ. DE Lyon. — Doxcieux: 
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moins saillantes et le prolongement postérieur du labre qui des- . 
cend jusqu’au sommet de la spire. 


Genre ROSTELLARIA Lamarck 


Rostellaria (Hippocrene) fissura Coquebert et Brongniart 


Strombus fissura.— Coquebert et Brongniart, 1793, Bull. Soc. philom. 
de Paris, t. I, p.55, 551,56, 561, pl. V, fig. 

Rostellaria columbaria.— Lamarck, 1803, Ann. du Mus., t. Il,p. 220, 
no 2, 

Rostellaria columbaria. — Deshayes, 1836, Coq. foss., t. II, p. Gr, 


pl. LXXXIIT, fig. 5, 6 
Strombus fissura. — Palæont. univ., 1905, fiche n° 85. 
Rostellaria (Hippocrene) fissura. — Cossmann, 1907, Catal. ill., 


append. n° 4, p. 69. 


Cette espèce ne se rencontre qu’à l’état de moules internes 
caractérisés par leur forme allongée, fusoïde, leur spire coni- 
que et pointue, leurs tours étroits et aplatis. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Montlaur (Malacoste). 


Rosteliaria /{? Hippocrene) variculosa nov. sp 
[PL V, fig. 5 a-5 d] 


Coquille de petite taille, allongée, étroite, à spire régulière- 
ment conique, longue, pointue au sommet, formée de onze 
tours lisses, les cinq ou six premiers convexes et les autres 
tout à fait plans, séparés par des sutures étroites mais profon- 
des. Dernier tour égal à la moitié de la longueur totale, pourvu 
dans sa seconde moitié, sur le bord postérieur, d’un bourrelet 
saillant un peu caréné et d’une gibbosité plus ou moins sail- 
lante, large et mal limitée, presque diamétralement opposée à 
l’aile. Base du dernier tour subanguleuse au pourtour, convexe, 
ornée de fines stries spirales très serrées. Ouverture prolongée 
en arrière par une gouttière rainurée qui va jusqu au sommet, 
terminée en avant par un rostre assez long, aigu à l'extrémité, 
un peu recourbé. Labre continué en arrière par une arête 
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bordant la gouttière jusqu'au sommet. Columelle lisse, peu 
excavée en arrière, infléchie en avant: bord columellaire mince, 
étroit, peu étalé, formant sur la surface ventrale de la spire un 
bourrelet très saillant limitant la rainure. Quelques varices 
disséminées sur les cinq ou six premiers tours. 


Longueur, 30 millimètres. — Diamètre, 12 millimètres. 
Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (base) : Fabrezan 


(Fontas); Coustouge ; Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert 
près Coustouge. F 

Observations. — L'attribution de cette espèce à Æippocrene 
est douteuse car si elle en possède la plupart des caractères, la 
présence d’une gibbosilé antilabrale la rapproche au contraire 
du sous-genre Amplogladius dont l’éloignent en revanche la 
longueur de la spire, le prolongement jusqu'au sommet de la 
spire de l’arête du labre et du bord columellaire et la base sub- 
carénée au pourtour. 

Par la forme générale et le prolongement du labre et du 
bord columellaire en arrière cette espèce se rapproche de 
R. fissura Coq. et Bret, mais l'angle postérieur de la moitié du 
dernier tour, la base subanguleuse au pourtour et striée spi- 
ralement l’en séparent complètement. 


Rostellaria ( Waleletia) Leymeriei Doncieux /nom. mut.) 


Rostellaria callosa. — Leymerie, 188r, Descript. Pyrénees de la Haute- 
Garonne, p. 805, pl. X, fig. 3 à, b. 

Rostellaria (Wateletia) Leymeriei. — Doncieux, 1905, Calal. des- 
cript. foss. numm. de l'Aude et de l'Hérault, 1'° part. 
(Mont. Noire et Minervois), p. 40, pl. I, fig. 7. 


Cette grande espèce est caractérisée par sa forme biconique, 
courte, son dernier our très renflé, sa spire relativement 
courte, ses tours étroits, ses côtes axiales espacées, un peu 
courbes, les quatre forts tubercules dorsaux épineux et com- 
primés de son dernier tour, sa face ventrale lisse, très renflée 
et qui devait être recouverte d’une épaisse callosité et le rostre 
très court, infléchi, qui termine son dernier tour. 
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Gisement.— Lutétien inférieur: Coustouge (vallon du Seié) ; 
Montlaur (Villefrancou). 


Rostellaria { Wateletia) Tallavignesi nov. sp. 
[PI. V, fig. 6 2-6 c] 


Coquille (moule avec fragments de test) de très grande taulle, 
allongée, étroite, biconique, à spire très longue, conique, for- 
mée de tours dont le nombre exact est inconnu, convexes, 
larges, ornés de côtes axiales fortes, épaisses, uu peu nodu- 
leuses, espacées, un peu courbes. Dernier tour égal aux 3/5 
environ de la longueur totale, muni sur la face dorsale qui est 
un peu renflée de trois tubercules obtus et saillants surtout les 
deux dorsaux médians, et recouvert d’une callosité sur la face 
ventrale très renflée. Base à peine excavée, fortement déclive, 
atténuée en avant. Ouverture inconnue. Rostre probablement 
court, mince, un peu infléch1 à gauche. Le labre se développe 
en une aile étroite, elliptique (du moins en avant) qui embrasse 
toute la hauteur de la spire de la base au sommet ou au moins 
au voisinage du sommet. Il ne paraît pas y avoir de sinuosité 
échancrée séparant le rostre de l’aile. Le contour de laile est 
conservé sur la moitié postérieure du dernier tour, plus en 
arrière il est mutilé, mais au niveau du quatrième avant-dernier 
tour la largeur de la partie conservée atteint 20 millimètres. 
. Columelle un peu excavée, infléchie avec le rostre ; bord colu- 
mellaire très épais couvrant toute la face ventrale de la 
coquille. 

Longueur probable, 180 à 190 millimètres. — Diamètre dor- 
so-ventral (non compris les tubercules dorsaux), 50 à 55 milli- 


mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge. 
Observations. — Cette belle espèce qui paraît très rare, 


s'écarte de À. Leymeriet nob., par sa forme beaucoup plus 
allongée, plus svelte, plus étroite, ses tours bien plus larges, 
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son dernier tour plus long, plus effilé, son rostre plus long et 
infléchi doucement à gauche au lieu de l'être à droite et la pré- 
sence de trois tubercules dorsaux au lieu de quatre, moins 
longs et plus arrondis. 

Elle se distingue de À. Geoffroyi Wat. par sa forme élancée, 
sa spire plus longue et plus étroite, ses tours plus larges, son 
aile non séparée du rostre par une sinuosité. 


Sous-GEenre TEREBELLOPSIS (Leymerie, 1846), Doncieux, em. 1908 


Type : Terebellopsis Brauni (Leymerie) Doncieux, pl. V, fig. 7 a, 7 b. 


Le genre Terebellopsis a été créé par Leymerie pour un 
Terebellum à spire très longue et à tours lisses, cet auteur ne 
connaissant que des spécimens à l’état de moules internes ne 
montrant ni plis sur la spire n1 traces d’aile ou de gouttière pro- 
longeant en arrière l'ouverture. 

M. Cossmann avait justement fait remarquer { que le type du 
senre Terebellopsis (T. Brauni) avait la spire seulement un 
peu plus longue que Terebellum subulatum Lk, type du genre 
Terebellum, etrelégué Terebellopsis en synonymie de Terebel- 
lum. Mais un certain nombre d'échantillons provenant de 
Coustouge et de la vallée du Rabet, dont un en particulier a 
encore son test presque en totalité, identiques aux spécimens 
du Minervois etaux moules des Corbières comme forme géné- 
rale, nombre de tours, dimensions, mode d’enroulement des 
tours, inclinaison des sutures, m'ont montré que les spécimens 
de ce groupe appartiennent non au genre Terebellum mais 
au genre Rostellaria, étant donnée la présence d’une gout- 
üière descendant sur la spire et prolongeant en arrière l’ouver- 
ture, gouttière limitée d’un côté par le prolongement du labre 
descendant jusqu’au sommet de la spire et de l’autre par un 
bourrelet ventral, prolongement du bord columellaire. 


1 Cossmann, 1904, Essais de Paléoconch. comparée, 6° livraison, p. 44. 
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Au point de vue de la forme générale les coquilles de ce 
groupe sont voisines du S. G. Semiterebellum dont le type est 
Rostellaria (Semit.) Marceauxi Desh., mais dans ce dernier la 
spire est entièrement lisse contrairement à Terebellopsis où 
les quatre ou cinq premiers tours sont pourvus de côtes axiales, 
les suivants étant lisses. 

Les caractères du S.G. Terebellopsis sont donc les suivants: 
Taille assez grande, forme fusoïde étroite et allongée ; spire 
longue égale à presque la moitié de la longueur totale; tours 
assez nombreux croissant rapidement, les quatre ou cinq pre- 
miers ornés de côtes axiales droites, irrégulières, se correspon- 
dant ou non d’un tour à l’autre, les derniers entièrement lisses. 

Ouverture prolongée en arrière par une gouttière curviligne 
atteignant le sommet de la spire, comprise entre le prolonge- 
ment postérieur du labre et le bourrelet ventral columellaire. 


Rostellaria (Terchellopsis) Brauni Leymerie 
PANNE ME Tes Jo] 


Terebellopsis Brauni. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des Cor- 
bières et Mont. Noire, Mém. Soc. géol. de France. 2° sér., 
t. I, p. 365, pl. XVI, fic. 8. 

Terebellum Brauni. — Doncieux, 1905, Catal. descript. des foss. 
numm. de l'Aude et de l'Hérault, l'e part. (Mont. Noire et 
Minervois), p. 45, pl. I, fig. r. 


Grâce aux spécimens pourvus du test dont il a été question 
ci-dessus, la diagnose de Leymerie doit être ainsi modifiée : Co- 
quille d'assez grande taille, à spire très longue, fusiforme, 
formée de neuf tours larges, enroulés obliquement, à peine 
convexes, séparés par des sutures linéaires mais profondes, les 
cinq premiers ornés de côtes axiales assez écartées, très minces, 
onduleuses, irrégulières, les unes se correspondant d’un tour 
à l’autre, les autres alternant, les quatre derniers tours tout 
à fait lisses. Dernier tour supérieur à la moitié de la longueur 
totale, à peine renflé vers le milieu, lentement atténué en avant. 
Ouverture étroite, allongée, prolongée en arrière par une 


l'Protl relie : ER à Sa 
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étroite goutlière un peu curviligne atteignant le sommet de la 
spire, comprise entre un prolongement du labre et un bourrelet 
ventral faisant suite à la callosité columellaire. 

Les grands spécimens atteignent 8o millimètres de long. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): Coustouge ; 
près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); Fabrezan (Bouzigues); 
Tournissan {col de Pratx). 


Rostellaria (Zerebellopsis) Rabetensis nov. sp. 
[PI. V, fig. 8a, 8 b] 


Coquille (moule) fusiforme, étroite, très allongée, à spire 
conoïde, assez courte, obtuse au sommet, composée de sept 
tours, à peine convexes, séparés par une suture simple, oblique, 
croissant rapidement et s'infléchissant 1irrégulièrement d’un 
côté et de l’autre. Dernier tour égal aux 2/3 de la longueur 
totale, un peu renflé dans la partie moyenne et atténué légère- 
ment en avant. Les tours, sauf le dernier et la seconde moitié 
de l’avant-dernier (c’est du moins ce que montrent les moules) 
sont ornés de plis axiaux assez écartés, égaux, rectilignes, 
obliques, paraissant se correspondre régulièrement d’un tour à 
l'autre. Ouverture étroite et longue, légèrement dilatée dans 
le milieu et rétrécie en avant. 

Longueur probable, 30 à 31 millimètres. — Diamètre, 7 mil- 
limètres. 


Gisement. — Lutétien moyen (base): près Saint-Laurent 
(bergerie du Rabet). 
Observations. — Cette espèce est voisine par sa forme irré- 


gulière de (?) Terebellum distortum d'Archiac, du Nummu- 
litique de l'Inde, quoique plus mince, plus élancée que lui, à 
croissance moins rapide mais elle s’en écarte complètement 
par la présence de plis axiaux. Elle se distingue de À. Braunt 
Leym. par sa spire irrégulière, infléchie alternativement à 
droite et à gauche et par ses plis qui se prolongent beaucoup 


plus loin en avant, 
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Genre CERITHIUM Bruguière 


Gerithium /Campanile) sp. 


Les deux seuls spécimens connus de cette espèce très pro- 
bablement nouvelle, sont malheureusement en trop mauvais 
état de conservation pour être déterminés, l’un est à l’état de 
moule usé et déformé, l’autre, qui a le test, comprend seule- 
ment cinq tours de spire et 1l est encroûté et déformé. C'est 
une coquille de grande taille (130 millimètres environ de lon- 
gueur), conique, large à la base, formée de tours plans très 
étroits, portant des tubercules très forts, longs, subépineux, 
placés sur une sorte de bourrelet suivant le bord postérieur 
des tours, Juste au-dessüs de la suture. Au-dessus du bourrelet 
occupant la moitié de la largeur des tours, il y a trois cor- 
dons spiraux assez épais, paraissant crénelés par de fortes stries 
d’accroissement. 

Cette espèce est bien différente de C. garumnicum Leym. 
d'âge beaucoup plus ancien, à gros tubercules écartés de la 
suture et de C. Leymertiei Bell., sans tubercules. Elle se rap- 
proche de C. auversiense Desh., mais ce dernier est plus 
allongé. moins large, ses tubercules sont plus allongés dans le 
sens axial et bien moins saillants et ses rubans spiraux cré- 
nelés sont plus larges et plus séparés que les cordons de notre 
espèce. 

Gisement. — Lutétien moyen (base) : Coustouge (Sud du 
vallon du Scié); Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert près 
Coustouge. 


Cerithium (Serralocerithium) cf. denticulatum Lamarck 


Cerithium denticulatum. — Deshayes, 1824, Coq. foss., t. II, p. 303, 
pl. XLVIF, fig. 1-6. 


Coquille allongée, conique, subulée, à pointe très effilée, à 
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tours étroits et plans dont les premiers portent {rois rangées 
spirales de granulations, les postérieures légèrement plus fortes, 
donnant sur les derniers tours des dentelures saillantes, parfois 
aigües, tandis que les autres granulations s’affaiblissent ou dis- 
paraissent ne laissant que des cordons lisses très peu visibles. 
La base du dernier tour est cerclée par deux carènes finement 
dentelées. 

Un spécimen plus trapu, plus élargi à la base, à dentelures 
très saillantes, aigües, et à deux cordons granuleux persistant 
se rapporte à la var. contiqua Desh. (loc. cit., fig. 3-6). 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (route de Jon- 
quières, vallon du Scié). 


Gerithium /{Tiaracerithium) Miqueli nov, sp. 
[PI. VI, fig. 1 a-1 d] 


Coquille turriculée, allongée, à spire courte conoïde, assez 
large à la base, pointue au sommet, composée de douze tours 
plans, ornés de nodosités axiales très courtes, épaisses, peu sail- 
lantes, parfois spinescentes à l'extrémité sur les derniers tours, 
occupant le tiers postérieur des tours sur lequel elles forment 
une saillie dominant une étroite rampe suturale et s’effaçant 
brusquement en avant ; le reste des tours porte deux cordons 
spiraux épais, peu saillants, séparés par un sillon superficiel. 
L'ornementation varie un peu avec les échantillons, les côtes 
sont plus ou moins fortes et saillantes, parfois presque effacées 
et les cordons plus ou moins effacés ou saillants. Base du der- 
nier {our convexe et striée concentriquement. largement 
arrondie à la périphérie. Labre extraordinairement épaissi dans 
l'angle postérieur, subdétaché, descendant sur l’avant-dernier 
tour, creusé d’une très fine goutüère. Columelle très courte, 
droite, un peu excavée en arrière, bord columellaire épais, un 
peu détaché du cou. 

Longueur, 35 à 41 millimètres. — Diamètre, 13 à 17 mulli- 
mètres. 
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Gisement. — Sparnacien : Caunettes-en-Val (au N.-O) ; 
Coustouge (Nord du vallon du Scié); au N.-N. O. de Cous- 
touge près le point 248; Fabrezan (métairie Coustalé, gar- 
rigue des Palais, l’Estagnolet); Fontcouverte (Nord de Las 
Vals); Montlaur (au Sud); Cicéron près Ribaute; Albas ; 
Nord de Camplong. 

Observations. — Cette espèce n'offre que des rapports bien 
lointains avec C. labiatum Desh. dont elle a la forme conoïde, 
encore plus prononcée et les nodosités oblongues à la partie 
postérieure des tours, mais dans l'espèce de Deshayes, ces 
nodosités sont bien plus sallantes, moins épaisses, les stries 
sont extrêmement fines, nombreuses, 1l y a en outre, à la par- 
tie antérieure des tours un rang de petits tubercules obsolètes 
et obliques qui n’existent pas dans notre espèce. 

C. Yseultæ nob. a des nodosités plus développées et plus 
saillantes, des filets spiraux plus fins et plus nombreux et une 
forme plus allongée et plus étroite. 


Cerithium (Tiaracerithium) Noguesi nov. sp. 
[PI VI, fig. 2 a-2 c] 


Cerithium aff. labiatum. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 323, pl. IV, fig. 6. 


Coquille de petite taille, assez courte, élargie à la base, à 
spire conique, formée de douze tours plans, étroits, à suture 
simple un peu enfoncée, ornés de plis axiaux irréguliers, un 
peu courbes, serrés, minces et bien marqués sur les premiers 
tours, espacés et épais sur les derniers, noduleux à l'extrémité 
postérieure et faisant saillie au-dessus de la suture, atténués en 
avant, au nombre de dix par tour sur les derniers, croisés par 
deux filets spiraux peu saillants, irrégulièrement granuleux 
et crénelés par des stries d’accroissement très grossières. Der- 
nier tour à peine anguleux au pourtour, à base subaplatie, 
lisse, marquée de très grossières stries d’accroissement. Bord 
columellaire à callosité épaisse, large et détachée du cou. 
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Longueur, 27 à 29 millimètres. — Diamètre, 11 à 12 milli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 


(point 309). 

Observations. — Cette espèce est voisine de C. labialum 
Desh. mais sa forme conique au lieu d’être franchement 
conoïde, l'en sépare complètement ; de plus, au lieu de deux 
rubans aplatis en plus des tubercules, il n’y a que deux filets 
granuleux peu sensibles. 


Cerithium //liaracerilhium) Yseultæ Doncieux 
[PI. VI, fig. 3 a-3 e] 


Tiaracerithium Yseultæ,.— Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 349, pl. VI, fig. 12 a-13 d. 

? Tiaracerithium acutissimum. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et 
paléont. des Corbières orient., p. 351, pl. VI, fig. 10. 


Le type (fig. 3 à) est une coquille allongée, turriculée, légè- 
rement conoïde, à tours étroits, portant à la partie postérieure 
des nodosités espacées, saillantes et, en avant, quatre ou cinq 
cordonnets aplatis ou rubans peu marqués et un peu sinueux. 
Le dernier tour est court, arrondi au pourtour, il porte, à la 
périphérie un cordon lisse ; la base est convexe, ornée de cinq 
à sept filets concentriques. Le cou est très court, l'ouverture 
petite, ovalaire, un peu détachée, avec une petite gouttière pos- 
térieure, contractée en avant et terminée par un canal large et 
très court. La columelle est très courte, régulièrement excavée, 
légèrement tordue en avant à l’origine du canal. Phi pariétal 
limitant la gouttière postérieure assez bien marqué. Callosité 
columellaire épaisse, bien appliquée sur la base, séparée du cou 
par une fente bien nette. 

Cette espèce est essentiellement variable et polymorphe, 
tantôt elle se raccourcit, s’élargit à la base tout en conservant 
la même ornementation (longueur, 36 millimètres ; diamètre, 
17 millimètres), tantôt les nodosités couronnant la suture s’al- 
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longent beaucoup dans le sens axial ou s’aplatissent tout à fait 
(fig. 3 b), tantôt ces nodosités deviennent carrées (fig. 3c) ou 
se dédoublent longitudinalement (fig. 3 d). Dans d’autres cas 
au contraire, l’ornementation s’atténue : il y a d’abord atté- 
nuation dans la grosseur et la saillie des tubercules, puis les 
tubercules disparaissent sur les premiers tours remplacés par 
un bourrelet lisse et ne subsistent que sur les deux derniers ou 
le dernier tour, puis enfin les tubercules disparaissent tota- 
lement tout le long de la spire et sont remplacés par un 
bourrelet lisse plus ou moins saillant (fig. 3 e) qui dans les 
formes extrêmes disparaît totalement /Monog., pl. VI, fig. 13 c). 

Je rattache à cette espèce C. acutissimum nob., d’abord 
séparé et qui n'est probablement qu’une malformation, les 
tours, à l’exception des deux ou trois derniers ayant l’orne- 
mentation de certains spécimens presque lisses. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : Coustouge ; 
près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); au Nord d’Albas 
(point 309). 


GCerithium (Tiaracerithium) Gossmanni Doncieux 
[PI. VI, fig. 4 a, 4 b] 


Tiaracerithium Cossmanni.— Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 324, pl. V, fig. 2 a-2 c, 


Cette espèce est bien caractérisée par sa forme étroite, 
longue, sa spire légèrement conoïde, très pointue, ses tours 
assez étroits, plans, les trois ou quatre derniers ornés d’une 
rangée postérieure de nodosités arrondies ou ovales et de 
quatre ou cinq cordonnets lisses ou subgranuleux très effacés, 
parfois à peine sensibles. Exceptionnellement, les cordonnets 
sont plats, larges et tout à fait lisses. La base du dernier tour 
est plane, finement striée concentriquement, limitée par une 
double carène avec fine strie dans l'intervalle. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(près le point 309). 
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Cerithium (7iaracerithium) Albasiense Leymerie 
(PI. VI, fig. 5 a-5 d] 


Cerithium Albasiense. — Leymerie, 1846, Ferr. à Numm. des Cor- 
bières et Mont. Noire, Mém. Soc. géol. de Fr., 2e sér., t. I, 
p. 364, pl. XVI, fig. 12 a, 12 b (jeune). 

Potamides Albasiensis ?. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 334, pl. IV, fig. 11 a, 11 D. 


Tiaracerithium Gossmanni, var. iricincta. — Doncieux, id., p. 32b, 
plie. 2 d=21f: 

Tiaracerithium flexuoso-costatum. — Doncieux, id., p. 326, pl. IV, 
fie. 9 a-9 d. 

Tiaracerithium lategranulosum. — Doncieux, id., p. 327, pl. IV, 
fig. 8 2-8 c. 


L'étude de très nombreux et bons spécimens provenant 
tous du gisement du type de Leymerie m'a permis de réunir 
l'espèce de Leymerie ainsi que mes C. fleæœuoso-cos{talum et 
C. lategranulosum que j'avais séparés ne les connaissant que 
par des échantillons tronqués et en petit nombre. L’échan- 
üllon décrit et figuré par Leymerie est un spécimen de petite 
taille (19 millimètres de long), comptant dix tours de spire 
(fig. 5 a) et les deux espèces précitées en sont des spécimens 
tout à fait adultes. La diagnose de la coquille adulte (fig. 5 b) 
est la suivante el j'ai pu vérifier, ayant eu le type de Leymerie 
entre les mains, l'identité complète de ce type et des dix 
premiers tours de mes grands échantillons adultes. C’est une 
coquille turriculée, allongée, assez étroite, à spire conique 
formée de quinze tours plans séparés par des sutures linéaires 
bordées en arrière par un filet lisse assez saillant, un peu 
étagés à la fin par suite du développement des granules posté- 
rieurs, étroits, ornés sur les cinq ou six premiers tours 
de trois rangées spirales de granulations égales, rondes, bien 
détachées, la rangée postérieure un peu plus écartée des 
autres. Les granules postérieurs grossissent progressivement 
et à parir du dixième tour ils sont très forts et très espacés 
au point de devenir de véritables tubercules arrondis ou qua- 
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drangulaires sur le dernier ou les deux derniers tours (C. late- 
granulosum, fig. 5 c). À partir du dixième tour également il se 
développe de petits cordons intercalaires finement granuleux 
dont le nombre peut aller jusqu'à trois sur les derniers tours. 
Les granules postérieurs sont toujours de forte taille, mais 
cette taille peut varier dans d’assez grandes limites et ils res- 
tent relativement petits dans ce que j'avais appelé C. flexuoso- 
costatum (fig. 5 d). Souvent aussi les stries d’accroissement 
sont fortes et très saillantes et prennent l'aspect de plis courbes, 
granuleux et serrés (C. flexuoso-costatum). Dernier tour 
court, portant une forte varice antilabrale, à base subangu- 
leuse au pourtour, limitée par une carène assez forte, très 
légèrement convexe, déclive, couverte de fines stries spirales 
croisées par de fortes stries d’accroissement sinueuses. Ouver- 
ture pourvue dans l'angle postérieur d’une large gouttière. 
Columelle très courte, excavée, avec une faible torsion anté- 
rieure à l’origine du canal. Bord columellaire à callosité 
épaisse et assez large, bien appliquée sur la base et tout à fait 
détachée du cou. Nombreuses varices épaisses et saillantes dis- 
séminées le long de la spire. 

Longueur, 30-32 millimètres. — Diamètre, 9-10 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(près le point 309); près Saint-Laurent (bergerie du Rabet). 


Cerithium (liaracerithium) Figarolense Doncieux 
[PI. VI, fig. 6 a-6 c| 


Cerithium Figarolense. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 372, pl. IV, fig, 7 (variété). 

Cerithium pseudotiara ?. — Doncieux, id., p. 324, pl. V, fig. 3 a, 3 b, 
4 f. 

L'étude de nombreux et bons échantillons m'a fait séparer 
complètement de C. pseudoliara Cossm. les spécimens que je 
lui avais d’abord rapportés et réunir mes spécimens dou- 
teux de C. pseudotiara à C. Figarolense. Mais l'échantillon 
figuré de C. Figarolense est une variété extrêmement rare et je 
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prendrai pour type de l'espèce la forme moyenne figurée en 1903 
sous le n° 3 b de la planche V, que je refigure ici avec quelques 
autres un peu différentes. La diagnose un peu modifiée est 
la suivante : Coquille allongée, plus ou moins élroile, à 
spire conoïde, formée de tours plans séparés par des sutures 
linéaires bordées en arrière par un filet souvent assez fort, dont 
les premiers sont ornés de trois rangées de granulations sub- 
égales et arrondies dont les postérieures grossissent peu à peu 
tandis que les deux autres rangées se changent en cordons 
épais, saillants, bien séparés qui restent franchement granu- 
leux ou deviennent tout à fait lisses et il y a tous les passages 
entre ces deux états extrêmes. Sur les quatre ou cinq derniers 
tours, les granules postérieurs sont très épais, de forme irré- 
gulière, arrondie, ovale ou quadrangulaire, bien séparés. 
Avec la même ornementation 1l y a des formes allongées, 
étroites, et d’autres, plus rares il est vrai, relativement courtes 
et élargies à la base. La base est à peine convexe, déclive, 
ornée de stries spirales plus ou moins fortes, limitée par deux 
forts cordons lisses et espacés. Ouverture pourvue d’une gout- 
üère dans l’angle postérieur, terminée en avant par un canal 
extrêmement court et renversé en dehors. Columelle très 
courte, tordue à son extrémité. Callosité columellaire épaisse 
et détachée du cou et de la base; elle manque sur les spé- 
cimens figurés. 
Longueur, 30-31 millimètres. —- Diamètre, 10 millimètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d'Albas 
(près le point 309); Coustouge. 


Cerithium (Z'iaracerithium) Romani Doncieux 
[PL VL fig. 7 a, 7 b] 
Cerithium Romani. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 371, pl. V, fig. 4 a, 4 b, 4 c, 4 e(eæcl., 


pl. VIT, fig. 9 a, 9 b). 


Cette espèce se distingue par sa forme conique, ses tours 
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plans ou à peine convexes et son ornementation composée de 
trois rangées spirales de granules ronds, saillants, égaux, régu- 
lièrement et légèrement espacés. La rangée postérieure est 
plus forte que les autres et un peu plus séparée de la médiane 
que celle-ci de l’antérieure. La suture est bordée ‘en arrière par 
un filet spiral. La base du dernier tour est plane ou à peine 
convexe, déclive, limitée par une double carène assez forte. 
Ouverture petite, détachée, subquadrangulaire, très oblique, 
avec une petite goutüère postérieure prolongée en avant par 
un canal très court et assez large. Labre assez épais, sinueux, 
échancré en arrière par un sinus large et peu profond, proé- 
minent en avant. Columelle très courte, à peine tordue à l’ori- 
gine du canal, revêlue d'une callosité large, épaisse et tout à 
fait détachée. Varices nombreuses, épaisses et saillantes, dis- 
séminées tout le long de la spire; il y en a une opposée à 
l'ouverture, souvent très saillante et tranchante. 

Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : au Nord d’Albas 
(centre du vallon au pied du point 409); Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières; Jonquières (Saint-Félix). 


Gerithium (Tiaracerithium) tricinctum nov. sp. 
[PI. VI, fig. 8 a-8 d] 


Cerithium Romani, variélé. — Doncieux, 1903, Monog. géol. el paléont. 
des Corbières orient., p. 371, pl. V, fig. 4 d. 


Coquille allongée, très étroite, à spire un peu conoïde, 
formée de quinze tours plans, étroits, nettement séparés, à 
suture linéaire bordée du côté postérieur par un petit filet, 
ornés de trois rangées spirales de granules, les deux anté- 
rieures égales, à granules petits et ronds, la postérieure à 
granules beaucoup plus forts, largement séparés, très variables, 
de forme ronde, carrée ou triangulaire, aplatis ou arrondis au 
sommet, mais quelquefois se changeant sur les derniers tours 
en petits tubercules pointus. Base du dernier tour plan-con- 
vexe, déclive, ornée de stries concentriques à peine sensibles 
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et marquée de fortes stries d’accroissement, limitée au pour- 
tour par deux fortes carènes. Ouverture détachée, petite, avec 
une faible gouttière postérieure, terminée en avant par un 
canal court et large. Columelle très courte, excavée, très légè- 
rement lordue en avant, à callosité épaisse et détachée de la 
base et du cou. Quelques rares varices (quatre ou cinq au 
maximum) disséminées le long de la spire, beaucoup d'indi- 
vidus en sont même dépourvus. Généralement une varice 
opposée à l'ouverture. 


. Longueur, 28 millimètres environ. — Diamètre, 8 milli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (sommet et extrême sommet) : 


au Nord d Albas (centre du vallon au pied du point 309); Sen- 
tier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix); 
Pradelles-en-Val (La Bourdette). 

Observations. — Cette espèce est proche de C. Romani, 
mais en diffère par sa forme bien plus étroite, ses tours plus 
plans, ses granules postérieurs beaucoup plus épais, souvent 
plus espacés, les carènes de la base plus épaisses et plus sail- 
lantes, enfin la rareté ou l'absence des varices qui abondent 
dans C. Romani de la base au sommet. 


Gerithium (Tiaracerithium) Tourouzellense nov. sp. 
[PI. VI, fig. 9 a-9 d] 


Cerithium Romani? — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 371, pl. VII, fig. 9 a, 9 b. 


Coquille de taille moyenne, étroite, à spire longue, conique, 
| formée de plus de douze tours à peu près plans, étroits, séparés 
| par des sutures linéaires bordées en arrière par un filet épais 
Let saillant, ornés de trois rangées spirales largement séparées 


de granulations rondes ou légèrement comprimées, très nettes 
| et très détachées. Les granulations de la rangée postérieure 
} sont un peu plus fortes que les autres, souvent aussi un peu 
plus espacées et de forme moins régulière, parfois comprimées, 


Univ. pe Lyon. — Doncieux. 8 
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parfois allongées dans le sens axial. Dernier tour subanguleux 
au pourtour marqué par deux carènes saillantes ; base déclive 
à peu près plane, avec quelques filets concentriques. Ouver- 
ture subquadrangulaire pourvue d’une gouttière dans l'angle 
postérieur, terminée en avant par un canal large et très court. 
Labre très sinueux, profondément échancré en arrière au- 
dessus du cordon postérieur, fortement proéminent en avant. 
Columelle très courte, tordue en avant par un pli très oblique 
qui contourne l’échancrure du canal. Bord columellaire épais, 
étroit, détaché de la base et du cou. Nombreuses varices dis- 
séminées le long de la spire, très saillantes, souvent tran- 
chantes, disposées parfois grossièrement sur deux rangées 
opposées. Souvent une varice opposée à l'ouverture. 

A côté du type à trois rangées spirales de granules dont les 
postérieurs sont à peine plus gros que les autres on trouve une 
variété que Je désignerai sous le nom de varié{é multicincta 
nov. var. (fig. 9 d) quiest caractérisée par l'apparition de deux 
cordonnets granuleux très fins (rarement un ou trois) dans l’in- 
tervalle des principaux et le développement parfois très consi- 
dérable que prennent les granules de la rangée postérieure qui 
sont écartés, épais, très saillants, irréguliers, de forme ronde, 
quadrangulaire ou comprimée. 

Longueur maximum, 38 millimètres environ. — Diamètre, 
12-13 millimètres. Spécimen entier de petite taille : longueur, 
25 millimètres. — Diamètre 9 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (sommet el extrême sommet) : 
Tourouzelle (près Gléon) ; Pradelles-en-Val (la Bourdette) ; au 
Nord d’Albas (centre du vallon au pied du point 309). 

Observations. — Cette espèce qui est voisine de C. fricinc- 
tum nob. par la forme générale et l’ornementation, s’en dis- 
tingue cependant nettement en ce que ses granulations sont plus 
nettes, plus régulières, plus arrondies ; les granulations posté- 
rieures sont beaucoup plus fines et ne présentent jamais l’énor- 
me développement qu'elles ont dans C. fricinctum, et qui 


donne aux lours de ce dernier une apparence étagée. Cette 
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espèce est aussi plus allongée et plus étroite, n'a pas (ou très peu) 
de varicesle long de la spire, et quand elle en a, elles sont arron- 
dies et non tranchantes; son bord columellaire est tout à fait 
détaché de la base et la torsion columellaire à peine marquée. 


GCerithium (P{ychocerithium) Tournissanense nov. sp. 
[PI VI, fig. 10 a-10 c] 


Coquille de taille moyenne, à spire longue, étroite, conique 
ou un peu conoïde, formée de douze tours étroits, convexes en 
avant et déprimés en arrière, conjoints, à peine séparés par 
une suture onduleuse bordée en avant par un très léger bour- 
relet plissé. L’ornementation de la partie postérieure de la 
spire consiste en côtes axiales minces, droites, serrées, croi- 
sées par quatre ou cinq filets spiraux principaux déterminant 
des granulations sur les côtes aux points de croisement, sépa- 
rés par de très fines stries spirales, puis ces côtes s’épaississent, 
s’espacent sur la partie antérieure de la spire où elles se chan- 
gent en bourrelets très saillants occupant à peine les deux tiers 
antérieurs des tours, spinescentes en arrière et s’évanouissant en 
avant. La partie antérieure de la spire est, de plus, couverte de 
filets spiraux onduleux, assez grossiers, irréguliers, subapla- 
tis, extrêmement serrés el assez profondément séparés, sembla- 
bles à ceux de C. filiferum Desh., mais extrêmement nom- 
breux et serrés ; en passant sur les bourrelets ils s’'épaississent et 
s'élargissent. Dernier tour égal au tiers de la longueur totale, 
à base très convexe, finement striée comme la spire, limitée 
par un filet un peu plus saillant. Sur le dernier tour les bourre- 
lets disparaissent à peu près et se changent en gros tubercules 
épineux. Ouverture munie en arrière d’une gouttière spirale 
limitée par un fort pli pariétal. Columelle fortement exca- 
vée en arrière, revêtue d’une callosité assez épaisse un peu 
détachée. Quelques varices sur la partie postérieure de la 
spire ; varice plus ou moins apparente opposée au labre. 

Longueur atteignant au moins 60 millimètres. — Diamètre, 
21 à 29 millimètres. 
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Gisement. — Landénien : Tournissan ; Thézan (Vente- 
Farine). 
Observations. — Cette espèce est voisine à la fois de C. 


Deshayesi Leym., C. Depereti nob. et C. filiferum Desh. 
Elle a en arrière l’ornementation et la forme cylindro-conique 
de la partie postérieure de la spire de C. Depereti; la forme 
conoïde, renflée, de C. Deshayesi dans sa partie moyenne et 
antérieure, mais les bourrelets axiaux de ce dernier traversent 
toute la largeur des tours sans s’évanouir aussi tôt que ceux de 
notre espèce et sont moins saillants dans le milieu des tours. 
Par son ornementation spirale elle se rapproche de C. filiferum 
mais avec une finesse beaucoup plus grande et des cordons 
beaucoup plus nombreux et plus serrés. 


Cerithium (Ptychocerithium) Depereti nov. sp. 
[PI, VIT, fig. 1 a-1 c] 


Coquille de grande taille, turriculée, un peu ventrue, à spire 
longue, conique, composée probablement de quatorze ou quinze 
tours assez larges, comprenant deux parties bien distinctes, 
une partie postérieure à accroissement très lent, cylindro-coni- 
que, formée de huit à dix tours très légèrement convexes, et 
une partie antérieure conique comprenant les cinq ou six der- 
niers tours à accroissement plus rapide, élargie, à tours assez 
larges et plus convexes, séparés par des sutures linéaires et 
onduleuses. La partie postérieure est ornée de côtes axiales 
minces, saillantes, serrées, au nombre de quinze à seize par 
tour, tandis que les tours antérieurs ne portent que huit côtes 
saillantes, très espacées, larges, arrondies et alternant d’un 
tour à l’autre. Les derniers tours sont divisés en deux parties 
par un cordon saillant : la partie postérieure comprenant le 
tiers environ de la largeur est déprimée en rampe excavée et 
couverte de cinq ou six stries spirales très fines, les côtes 
axiales s’y atténuent mais vont néanmoins presque jusqu’à la 
suture; la partie antérieure qui comprend les deux autres 
tiers porte en outre du cordon limitant la rampe deux autres 
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cordons spiraux bien nets et séparés chacun par un filet et de 
très fines stries. Ces trois cordons en passant sur les côtes s'é- 
largissent et s'épaississent et y forment trois petites carènes. 
Dernier tour largement arrondi au pourtour de la base qui est 
convexe et striée concentriquement. Ouverture inconnue, 
munie en arrière d'une étroite gouttière spirale limitée par un 
pli pariétal proéminent et épais. Callosité columellaire assez 
épaisse. 

Longueur inconnue, 60-65 millimètres environ. — Diamètre, 
21 millimètres environ. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé) ; 
au N.-N. O. de Coustouge près le point 248; Caunettes-en- 
Val (au N.-0.); Montlaur (Le PIlô); Albas; N. de Camp- 
long. 

Observations. — Je ne puis comparer cette espèce qu’à 
C. Deshayesi Leym. qui appartient au même groupe, l’orne- 
mentation des deux derniers tours offre quelques rapports, mais 
l'espèce de Leymerie n’a pas les trois filets spiraux saillants que 
l’on remarque dans C. Depereti, ses côtes sont moins saillan- 
tes et se correspondent d’un tour à l’autre au lieu d’alterner, 
sont plus nombreuses sur le dernier tour et sa spire est régu- 
hèrement conoïde et ne présente jamais au sommet cette 
partie subcylindrique si caractéristique de C. Depereti. 


Gerithium (Ptychocerithium) Deshayesi Leymerie 
[PL VIL fig. 2] 


Cerithium Deshayesianum. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des 
Corbières et Mont. Noire, Mém. Soc. géol. de Fr. 2e sér., 
t. I, p. 364, pl. XVI, fig. 6. 


Leymerie n’a pas donné de diagnose précise de cette espèce, 
renvoyant pour cela à C. filiferum Desh. avec lequel elle ne 
présente d’après lui que peu de différences, cependant 1l y en 
a de notables et voici la diagnose que j'ai pu faire à l’aide de 
| très bons spécimens : 
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Coquille d'assez grande taille, à spire longue, étroite, conoïde, 
{très pointue au sommet, composée de quinze tours fortement 
convexes, étroits, séparés par des sutures linéaires, onduleu- 
ses, bordées en avant par un léger bourrelet parfois très gros- 
sièrement granuleux, ornés de filets spiraux très fins, très ser- 
rés, iInégaux, 1l y en a une douzaine environ un peu plus forts 
séparés chacun par un, deux ou trois filets beaucoup plus fins. 
Ils sont ondulés par des côtes variqueuses au nombre de dix 
ou onze par tour, épaisses, arrondies, un peu irrégulières, tra- 
versant toute la largeur du tour ou s’évanouissant avant d’at- 
teindre la suture postérieure surtout sur les derniers tours. 
Sur les premiers tours ces côtes sont plus serrées, minces et 
tranchantes, ce qui donne aux jeunes spécimens un aspect 
spécial. Dernier tour égal à un peu moins de 1/3dela longueur 
totale, arrondi au pourtour de la base qui est très convexe et 
entièrement striée comme le reste du tour. Les bourrelets 
axiaux s'atténuent beaucoup sur le dernier tour et disparais- 
sent sur la seconde moitié. Ouverture inconnue terminée en 
avant par un canal court, très étroit, un peu tordu et renversé, 
munie en arrière d'une gouttière profonde limitée par un fort 
pli pariétal. Callosité columellaire très épaisse. 

Longueur, 57 millimètres. — Diamètre, 18-19 millimètres. 
Il y a des spécimens de plus grande taille. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : Coustouge ; 
près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — C. filiferum que Leymerie rapproche de 
son espèce en diffère nettement par sa forme bien plus élar- 


gie à la base, ses bourrelets axiaux moins nombreux, ne se 


9 El 9 . 
correspondant pas d'un tour à l’autre, ses cordons spiraux 
très épais, très saillants, beaucoup moins nombreux, séparés 
par de profondes rainures. 


" 
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Genre RHINOCLA VIS Swainson. 


Rhinoclavis (Semivertaqus) unisulcatus Lamarck 
[PI. VI, fig. vx a-11 f| 


Cerithium unisulcatum. — Deshayes, 1834, Coq. foss., t. II, p. 384, 
pl. LVII, fig. 14-16. 

Cerithium unisulcatum.— Briart et Cornet, 1873, Descript. Calc. gross. 
de Mons, 2e part., p. 54, pl. X, fig. 1-4. 

Gerithium unisulcatum. — Vasseur, 1881. Rech. géol. lerr. tert., 
pl. IT, fig. 43-45. 


Cette espèce que Je n'ai rencontrée que dans le Sparnacien 
est allongée, turriculée, à spire peu longue, conoïde, subulée, 
ventrue ou assez étroite, à tours au nombre de douze environ, 
étroits, plans ou un peu convexes, séparés par des sutures 
superficielles à peineapparentes, couverts destries spirales fines, 
simples, serrées, irrégulières de taille et d’écartement avec, vers 
le milieu des tours, un sillon spiral ordinairement bien ne. 
Dernier tour largement arrondi au pourtour de la base qui 
est convexe et striée comme le reste du tour. Ouverture petite, 
ovale, très oblique sur l’axe de la coquille, terminée en avant 
par un canal court fortement recourbé et large, munie d’une 
gouttière aiguë dans l'angle postérieur détaché du péristome. 
La columelle est excavée, lisse, recouverte d’une callosité 
épaisse complètement détachée de la base. 

Nos spécimens se distinguent de ceux du Bassin de Paris 
(Yprésien-Auversien) par leur taille beaucoup plus forte qui 
atteint 27 millimètres de long et r1 millimètres de diamè- 
tre et se rapprochent par ce caractère des spécimens du Cal- 
Caire grossier de Mons dont Briart et Cornet ont fait une 
variété À (loc. cit., p. 55, pl. X, fig. 1 à, 1 b). Des échantil- 
lons plus étroits (fig. 11 à) et moins conoïdes répondent à la 
variété C de Briart et Cornet (p. 55, pl. X, fig. 3 a-3 c). 

Je séparerai du type sous le nom de variété conica (fig. 11 d- 
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11 /) des spécimens qui se distinguent par leur spire très poin- 
tue au sommet, large à la base et rigoureusement conique. À 
part ce caractère qui frappe et les fait distinguer très facile- 
ment au milieu des autres, ils sont tout à fait semblables au 
type par l’ornementation et le sillon spiral y est bien visible. Ils 
se rencontrent avec le type et sont très abondants. La longueur 
maximum est de 21 millimètres environ pour un diamètre de 
9 millimètres. 

Gisement. Sparnacien : Caunettes-en-Val (au N.-0.): 


Albas; Nord de Camplong. 


Genre FASTIGIELLA Reeve. 


Fastigiella (Mellevillia) Mengeli nov. sp. 
PANIERS] 


Coquille de petite taille, turriculée, à spire conoïde, étroite, 
longue, pointue au sommet, composée de douze tours larges, 
s'accroissant assez rapidement, convexes en avant et déprimés 
en arrière, à sutures linéaires, couverts d’un fin réseau très 
élégant formé par le croisement à angle droit de très fins plis 
axiaux, obliques, serrés, courbes surtout en arrière, irréguliers 
de taille et d’écartement, un peu effacés près des bords anté- 
rieur et postérieur dans les derniers tours, et de filets spiraux 
très fins, très réguliers d’écartement, un peu atténués sur la 
partie postérieure déprimée des tours. Dans l'intervalle des 
filets principaux il y a parfois une très fine strie spirale. Base 
du dernier tour convexe, très arrondie au pourtour, garnie de 
stries spirales très fines et très serrées avec seulement un indice 
de filets axiaux extrêmement ténus. L’ouverture manque, mais 
dans ce qui reste de la columelle, on distingue nettement le 
commencement du pli qui est un des caractères du genre. 


Longueur, 19-20 millimètres. — Diamètre, 5 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Cette espèce appartient au même groupe 


OR ne = CS 
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que F. gibbosula Mellev., de l’Yprésien, par ses tours non vari- 
queux, ses plis obliques et ses filets spiraux nombreux, mais 
elle s’en éloigne par sa forme conoïde plus prononcée, ses tours 
déprimés en arrière, ses sutures beaucoup moins profondes et 
surtout par l’absence complète de granulations aux points de 
croisement des plis axiaux et des plis spiraux. 


Genre ORTHOCHETUS Cossmann 


Orthochetus Cossmanni nov. sp. 
[PI. VII, fig. 4a,4b] 


Coquille allongée, régulièrement conique, assez large à la 
base, composée de tours paraissant imbriqués, à suture simple, 
pourvus en avant très près de la suture, d’une carène saillante 
formée par un gros cordon spiral. Leur surface est très 
élégamment et très régulièrement quadrillée par le croisement 
de côtes axiales allant d’une suture à l’autre, un peu courbes, 
saillantes, égales, très régulièrement espacées, serrées, et de 
filets spiraux de même grosseur que les côtes, au nombre de 
trois outre la carène. Les côtes träversent la carène et vont 
jusqu à la suture antérieure où elles se terminent sur un petitfilet 
plus ou moins saillant bordant la suture. Il se forme ainsi des 
mailles régulièrement carrées ou rectangulaires. Le filet posté- 
rieur est très près de la suture, les côtes le traversent aussi et 
vont aboutir à une strie très fine bordant la suture de ce côté. 
À l'intersection des côtes et des filets spiraux il se forme un 
très léger granule arrondi, développé surtout sur le filet posté- 
rieur. Dernier tour inconnu. 

Longueur inconnue, égale au moins à 35 millimètres. — 
Diamètre, 10 à 11 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : près Saint-Lau- 
rent (bergerie du Rabet); Fabrezan (Fontas, métairie Bouffet): 
Montlaur (Terro-blanco). 
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Observations. — O. Leufroyi Mich., voisin de cette espèce, 
a une carène un peu plus saillante, des tours plus imbriqués, 
deux filets spiraux au lieu de trois, des côtes axiales moins 
nombreuses, moins serrées, et son quadrillage est beaucoup 
plus grossier. 


Genre BENOISTIA Cossmann 


Benoistia pentagonata nov. sp. 
(PI VIT Ge. ba, bb] 


Coquille de petite taille, courte, trochoïde, polygonale, 
ordinairement à cinq pans, plus rarement à quatre ou à six et 
exceptionnellement à un plus grand nombre, très pointue au 
sommet et large à la base, à spire composée de sept toursétroits, 
plans, conjoints, à suture linéaire très peu apparente. Les 
angles sont marqués par des bourrelets axiaux très variables 
de taille, parfois à peine marqués, parfois épais et saillants, se 
correspondant d’un tour à l’autre dans les échantillons à quatre 
ou cinq pans et déterminant des arêtes soit droites, soit courbes. 
Dans les autres spécimens (plus de cinq angles), les bourrelets 
ne se correspondent généralement pas, mais alternent plus ou 
moins régulièrement d'un tour à l’autre. L'ornementation spi- 
rale consiste en quatre ou cinq cordons granuleux, le plus sou- 
vent quatre, séparés par une strie très finement granuleuse. Sur 
le dernier tour, ces stries intercalaires grossissent, deviennent 
fortement granuleuses et peuvent arriver à presque égaler les 
cordons principaux. Les trois cordons antérieurs en traver- 
sant les bourrelets axiaux s’épaississent et déterminent trois 
légères carènes arrondies. Dernier tour égal à plus de la moitié 
de la longueur totale, à base légèrement convexe, arrondie au 
pourtour, cerclée par un cordon à peine plus fort que les 
autres, ornée de cinq ou six cordons spiraux granuleux princi- 
paux séparés par un ou deux filets granuleux irréguliers de 
taille, quelques-uns très épais. Ouverture ronde, terminée par 
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un canal tronqué, étroit, très court et profond, munie dans 
l'angle postérieur d’une gouttière étroite limitée par une côte 
pariétale. Labre taillé en biseau, avec, à l’intérieur, quatre ou 
cinq plis très peu saillants. Columelle très courte, très excavée 
en arrière, tordue en avant par un pli saillant qui limite le 
canal. Bord columellaire étroit, mince, recouvrant complète- 
ment la fente ombilicale, appliqué sur la base, portant en 
arrière une costule pariétale en face de celle limitant la gout- 
lière postérieure. 

Longueur, 16 à 17 millimètres. — Diamètre, 12 à 12 mm.5 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet): au Nord 
d’Albas (point 309) ; Jonquières (Saint-Félix) ; Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières ; Tournissan (col de Pratx); Pradelles- 
en-Val (la Bourdette). 

Observations. — B. pentagonata est voisin de B. brevicula 
Desh., de l’Yprésien, mais ce dernier est plus conoïde, a son 
dernier tour plus franchement arrondi au pourtour, est beau- 
coup moins polygonal que notre espèce dont les faces sont tout 
à fait planes et ses bourrelets sont moins nets, moinssaillants. 
L'ornementation spirale est aussi un peu différente dans les 
deux espèces et celle de Deshayes possède à la columelle une 
dent oblique (en arrière du pli limitant le canal) qui n'existe 
pas dans notre espèce. 

B. pyramidata Cossmann, de JRocène catalan, a la forme 
trochoïde, courte, re lle de notre espèce, mais 1l s’en 
sépare nettement par ses tours imbriqués, ses cordons spiraux 
plus nombreux, ses côtes axiales plus nombreuses aussi et ne 
se correspondant jamais d'un tour à l’autre, sa columelle très 
peu excavée, son dernier tour caréné à la périphérie et son 
ouverture quadrangulaire. 


Benoistia elongata nov. sp. 
[PI. VII, fig. 6a, 6] 


Coquille de petite taille, allongée,étroite, à spire conique, 
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assez longue, composée de dix tours étroits, convexes, nette- 
ment séparés par des sutures linéaires, ornés de varices ou 
bourrelets épais et saillants au nombre de cinq par tour se 
correspondant assez régulièrement d'un tour à l’autre de 
manière à former cinq arêtes très courbes. Ces varices sont 
croisées par des cordons spiraux dont deux sur la moitié anté- 
rieure des tours sont beaucoup plus forts que les autres et for- 
ment sur les varices deux carènes assez saillantes. Ces deux 
cordons sont pourvus de gros granules arrondis généralement 
au nombre de trois dans l'intervalle des varices. En avant du 
gros cordon antérieur 1l y a de une à trois stries spirales très 
fines peu apparentes; en arrière du gros cordon postérieur se 
montrent une ou deux autres stries très fines aussi, lisses, ou 
dont l’une seulement est granuleuse. Enfin, bordant la suture, 
il y a un troisième cordon toujours très granuleux. Dans quel- 
ques gros spécimens les deux carènes ont dans l'intervalle 
deux ou trois stries fines et lisses. Dernier tour grand, égal à 
plus de la moitié de la longueur totale, renflé, arrondi au pour- 
tour, à base convexe couverte de cordons spiraux dont quatre 
ou cinq plus forts que les autres sont granuleux. Ouverture 
arrondie, avec une légère gouttière en arrière, terminée en 
avant par un canal court, très étroit, renversé au dehors. Labre 
assez mince, muni à l'intérieur de trois sailhes dentiformes. 
Columelle excavée en arc de cercle, avec une callosité étroite 
et assez épaisse bien appliquée sur la base, laissant en avant 
une très étroite fente ombilicale. Elle porte en avant un pli 
tordu, saillant, bordant le canal, et en arrière en contact avec 
lui un second pli très marqué, presque aussi saillant que le 
premier. 

Longueur, 19 millimètres. — Diamètre, ro millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d'Albas (point 309); Jonquières (Saint-Félix). 

Observations. — Cette espèce a de grands rapports avec 
B. muricoiïdes Lamarck, du Lutétien et de l’Auversien, l’orne- 
mentation est la même dans les deux cas, mais notre espèce est 
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bien plus étroite, les filets intercalaires sont bien plus ténus, 
les cordons granuleux de la base du dernier tour sont plus 
nombreux, plus irréguliers, les varices sont plus fortes, plus 
régulières, enfin, contrairement à l'espèce de Lamarck, la colu- 
melle a deux plis très nets et Le labre est denté. 

B. elongata est voisin aussi de B. Bofilli Cossm., de l’Eo- 
cène catalan, au point de vue de la forme et de l’ornementa- 
tion, mais dans ce dernier il y a six costules noduleuses par 
tour, ne se succédant pas d’un tour à l’autre et quatre cordon- 
nets spiraux granuleux. Les plis axiaux de la base du dernier 
tour de B. Bofilli sont réduits à de vagues traces insensibles 
dans la plupart de nos échantillons qui ont en outre l’ouver- 
ture arrondie et non ovale comme l'espèce catalane. 


Genre POTAMIDES Brongniart 


Potamides (Ptychopotamides) cinctus Bruguière 
[PI. VIL, fig. 7a-7c] 


Cerithium cinctum. — Bruguière, 1792, Encycl. méthod., t. 1, p. 493, 
n° 30. 
Cerithium cinctum. — Deshayes, 1834, Coq. foss., t. Il, p. 388, 


pl. XLIX, fig. 19-14. 


Coquille de taille moyenne (fig. 7 a, 7 b) allongée, turriculée, 
conique, plus ou moins étroite, à tours nombreux (15-18), 
étroits, plans, séparés par des sutures linéaires bordées parfois 
d'un petit filet, ornés de trois rangées spirales de granules 
ronds, subégaux, bien et également espacés, ayant des ten- 
dances à être réunis transversalement. La rangée postérieure 
est généralement un peu plus éloignée de la médiane que 
celle-c1 de l’antérieure et ses granules sont un peu plus gros. 
La base du dernier tour est aplatie ou subconcave, finement 
striée et limitée par deux carènes à peu près lisses. La colu- 
melle est courte, tordue à l'extrémité et munie d’un pli 
spiral des plus nets visible quand l'ouverture est mutilée. La 
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taille ordinaire est de 22 millimètres de long et 6 millimètres 
de diamètre, mais elle peut être un PÈE plus forte (8 millimètres 
de diamètre). 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : au Nord d’Albas 
(point 309 et centre du vallon); Tournissan (col de Pratx); 
Vallée du Rabet; Fontcouverte. 

Au type très abondant dans tout le Lutétien, je rattacherai 
une variété répandue surtout au sommet du Lutétien et une 
mutation caractéristique du Sparnacien : 


1° Potamides cinctus Brug., var. præcincta. — Cossmann, 1889, 
Catal. ill., fasc. IV, p. 70. 

Potamides cinctus Brug., var. præcincta. — Doncieux, 1903, Monog. 
géol. et paléont. des Corbières orient, p. 375, pl. VII, 
fig. 7 a, 7 b. 


Cette variété de petite taille est caractérisée par sa forme 
plus étroite et l’ égalité parfaite de ses trois cordons granuleux, 
également espacés. Elle se rencontre parfois avec le type, mais 
caractérise surtout le sommet du Lutétien. 

Gisement. — Lutétien moyen (du milieu à l’extrême som- 
met) : Tourouzelle (près Gléon); Pradelles-en-Val (la Bour- 
dette); Vallée du Rabet; Tournissan (col de Pratx). 


2° Potamides cinctus Brug., mut. prisca nov. mut. (fig. 7 c). 


Cette mutation de P. cinctus s’en distingue en ce que le cor- 
don antérieur est plus large et plus saillant (souvent notable- 
ment) et que les granules de ce cordon sont plus épais et tendent 
à se réunir ce qui donne parfois l’apparence d’un bourrelet à 
peu près lisse. Les autres cordons sont variables, c'est tantôt le 
deuxième, tantôt le troisième qui est le plus faible, cependant 
dans la majorité des cas, 1l y a décroissance régulière d'avant 
en arrière. La longueur est supérieure à 26 millimètres et le 
diamètre de 8 millimètres environ. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (l'Estagnolet, métairie 
Coustalé, garrigue des Palais); Caunettes-en-Val (au N.-0.); au 


PR 
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N.-N. O. de Coustouge près le point 248; Nord de Camplong ; 
Albas ; Cicéron près Ribaute. 


Potamides (/Ptychopolamides) quadricinctus nov. sp. 
| PI. VII, fig. 8a-8 cl] 


Coquille de taille moyenne, allongée, régulièrement conique, 
de largeur très variable à la base, composée de seize tours plans, 
subimbriqués, déclives d'avant en arrière, très étroits, séparés 
par des sutures étroites et profondes bordées en arrière par un 
léger bourrelet, ornés de quatre cordons spiraux granuleux très 
inégaux, l’antérieur fort et saillant à granules grossiers et très 
irréguliers, le suivant moins fort et à granules plus réguliers, 
souvent largement séparé du premier, le troisième très mince 
et avec de très fins granules irréguliers, visible seulement sur 
les trois ou quatre derniers tours, le quatrième (postérieur) un 
peu moins fort que le second et à granules très serrés et régu- 
liers. Dernier tour portant une double carène à la périphérie 
de la base qui est un peu excavée. Columelle courte et presque 
droite, munie d'un pli médian assez saillant, fortement tordue 
en avant pour limiter le canal, revêtue d’une callosité épaisse 
et détachée. : 

Longueur, 26 millimètres. — Diamètre, 8 millimètres. Il y a 
des spécimens plus larges et d'autres plus étroits. La longueur 
maximum est de 3o millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d’Albas (point 309 et centre du vallon au pied du point 309); 
Coustouge. 

Observations. — Cette espèce qu'on ne peut rapprocher que 
de P. cinctus en diffère nettement par ses tours subimbriqués, 
son quatrième cordon spiral, l’irrégularité des cordons et sur- 
tout par le développement que prend le cordon antérieur, 
contrairement à P. cinclus où quand un éordon est plus déve- 
loppé que les autres, c'est le postérieur. 


128 DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE DU NUMMULITIQUE 


Potamides (Exechestoma) cf. hispanicus Cossmann 
[PL X, fig, 6 2,6] 


? Diastoma hispanicum. — Cossmann, 1906, Estudio de algunos Molus- 
cos eocen. del Pireneo catalan, Boletin de la Com. del Mapa 
geol. España, 2 sér., t. NIII, extrait, p. 8, pl. C; 
fig. 15-17. 


Coquille turriculée, conique ou un peu conoïde, pointue au 
sommet, formée de dix à douze tours convexes, assez larges, 
bien séparés, à sutures simples et assez profondes bordées en 
arrière par un petit filet. L’ornementation consiste en costules 
axiales un peu curvilignes et en varices épaisses, disséminées 
tout le long de la spire, croisées par trois ou quatre cordons 
spiraux principaux assez épais et bien distincts entre lesquels 
s’intercalent d’autres cordons plus petits qui, sur les derniers 
tours, deviennent à peu près égaux aux principaux, ce qui 
porte à sept le nombre des cordons spiraux sur ces tours. Le 
dernier tour a la base un peu excavée et marquée de quatre ou 
cinq filets spiraux à peine sensibles, sa périphérie est subangu- 
leuse et limitée par un cordon assez fort. La columelle est 
lisse et excavée. 


Longueur, 26 millimètres environ. — Diamètre, 8 milli- 
mètres environ. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 


(point 509). 

Observations. — Nos échantillons diffèrent du type par les 
côtes axiales un peu plus nombreuses, souvent plus fines et 
les cordons spiraux principaux qui sont au nombre de trois ou 
quatre au lieu de cinq ou six. La périphérie de la base est aussi 
plus carénée dans nos spécimens. Nous rapportons cette espèce 
au sous-genre Exechestoma, car ses tours convexes, ses varices 
saillantes et nombreuses, ses cordons spiraux grossiers, irré- 
guliers, ondulés, sa base anguleuse, la rapprochent de ce 
sous-genre et l'écartent du genre Diastoma auquel M. Cossmann 
l’a rapportée avec doute. 


NU DE Pre 
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Potamides (Cerithidea) crassigranulosus nov. Sp. 
[PI. VIL, fig. 9 a-9 c] 


Coquille de taille moyenne, à spire turriculée, conoïde, 
étroite, formée de douze tours environ, étroits, à peine con- 
vexes, nettement séparés, à sutures simples bordées en arrière 
par un bourrelet étroit. mais saillant, ornés de trois cordons 
spiraux égaux séparés par des sillons à peu près de même lar- 
geur qu'eux et portant des granulations noduleuses toutes 
égales, à l’intersection de côtes courbes, un peu obliques, 
serrées. Sur les deux derniers tours, les granules postérieurs 
grossissent et deviennent prédominants. Varices très larges, 
peu saillantes, disséminées le long de la spire. Dernier tour égal 
au tiers de la longueur totale, portant une forte varice antila- 
brale, anguleux au pourtour de la base qui est marqué de deux 
ae Ie plus faibles que ceux des tours. Base un peu 
convexe, déclive, portant deux fins cordons concentriques croi- 
sés par des stries d’accroissement. Ouverture inconnue. Colu- 
melle revêtue d’une callosité assez épaisse et détachée du cou. 


Longueur, 18 millimètres environ. — Diamètre, 7 milli- 
mètres environ. 
Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (L'Estagnolet, métairie 


Coustalé, garrigue des Palais); au N.-N.-0. de Coustouge près 
le point 218: val {au N.-0.); Nord de Camplong; 
Albas; Cicéron près Ribaute. 

Observations. — Cette espèce par l'épaisseur des cordons 
Spiraux et des côtes qui les croisent, déterminant ainsi 
d’'épaisses granulations, s’écarte de toutes ses congénères. 


Potamides (Tylochilus) Goustalei nov. sp. 
[PI. VII, fig. 10 a-10 d] 


A 


Coquille de taille moyenne, allongée, légèrement conoïde, 
pointue au sommet et assez élargie à la base, composée de 
onze tours environ, à peine convexes, ornés de plis axiaux un 
peu irréguliers, très légèrement obliques, saillants, arrondis, 


Univ. DE Lyon, — DoncIEux, : 9 
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au nombre de douze à quinze par tour, croisés par cinq ou six 
cordons spiraux irréguliers de force et d'écartement. Les plis ne 
s'étendent que sur les trois ou quatre cordons postérieurs plus 
forts et plus écartés, les autres cordons restent plats, lisses, larges 
et très rapprochés. Le bord postérieur des tours est dentelé par 
l'extrémité des côtes, la suture est enfoncée et cachée au fond 
de cette rampe spirale un peu canaliculée. Dernier tour large- 
ment arrondi à la base qui est convexe et grossièrement striée 
concentriquement. Sa seconde moitié fait fortement saillie sur 
le tour précédent et l'extrémité des côtes y forme de longues 
épines qui s'étendent horizontalement dans les vieux individus. 
Ouverture grande, ovale-arrondie, à péristome presque déta- 
ché en arrière, avec une énorme callosité qui descend sur 
l’avant-dernier tour, creusée d’une légère gouttière versante, 
terminée en avant par un canal très court et faiblement tordu. 
Labre à peine sinueux en arrière, nullement proéminent en 
avant. Columelle très courte, excavée, recouverte par une callo- 
sité très épaisse, très large, proéminente à droite et tout à fait 
détachée du cou qui est nul, largement appliquée sur la base. 

Longueur, 25 à 3o millimètres environ. — Diamètre, 12 à 
15 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé, 
Montberdu) ; Fontcouverte (Las Vals) ; au N.-N.-0. de Cous- 
touge près le point 248 ; Nord de Camplong. 

Observations. — Cette espèce n'offre quelques rapports 
qu'avec P. (tuba Desh. et P. Brimonti Desh., du Landénien, 
dont la forme générale est la même et qui ont aussi des cor- 
dons tuberculeux et des plis axiaux; mais là, il n'y a que 
quatre cordons et les côtes ne sont pas aussi prononcées. 


Potamides (lylochilus) granosus nov. sp. 
(PI. VIL, fig. 11 a-11 d] 


Coquille de taille moyenne, trapue, assez courte, large à la 
base, conique, à spire formée de dix tours à peu près plans, 
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étroits, séparés par des sutures linéaires superficielles, ornés 
de cordons épais à peu près lisses sur les premiers (ours, 
aplatis, irréguliers, au nombre de quatre principaux, parfois 
de cinq ou six par dédoublement de un ou deux de ces cordons, 
séparés chacun par un cordonnet plus fin, croisés sur les 
deux derniers tours, quelquefois les trois derniers, par des plis 
axiaux peu saillants, serrés, développés seulement sur la moitié 
postérieure des tours, irréguliers de force et d'écartement, sur 
lesquel les cordons s'épaississent beaucoup; les cordonnets 
intermédiaires s'épaississent sur les deux derniers tours et 
surtout sur le dernier où ils arrivent parfois à égaler les cor- 
dons principaux ; en avant du cordon antérieur il s’y développe 
encore un ou deux petits filets contre la suture. Dernier tour 
égal à environ la moitié de la longueur totale, arrondi au pour- 
tour de la base convexe, ornée de cordons spiraux épais alter- 
nant avec de plus faibles. Ouverture munie en arrière d’une 
| gouttière versante bien limitée, terminée en avant dans les 
| jeunes spécimens pär un canal large, presque droit à peine formé 
ou plutôt une simple échancrure du labre, inconnu dansl’adulte. 
| Columelle lisse, excavée, revêtue d'une callosité assez épaisse. 
Longueur, 25-30 millimètres. — Diamètre, 14-17 millimètres. 


Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé) ; 
Albas ; Nord de Camplong. , 2 
Observations. — Cette coquille se rapproche un peu de 


| P. brevis nob. (voir ci-dessous) par la forme et l’ornementation, 

mais elle ne présente jamais les plis serrés et traversant toute 

\la largeur des tours de P. brevis chez qui, à l'encontre de 

LP. granosus, les plis s’atténuent et disparaissent même sur le 
dernier tour. 


Potamides (Tylochilus) acutus nov. sp. 
[PI. VII, fig. 12 a-12 c| 


Cerithium sp. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des Cor- 
bières orient., p. 376, pl. VII, fig. 8 a, 8 b. 
Coquille de taille moyenne, épaisse, trapue, large à la base, 
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à spire conique, subulée, formée de douze tours plans assez 
larges, peu séparés par une suture linéaire à peine sensible 
bordée en arrière par un filet plus ou moins fort, les médians 
ornés de six rubans spiraux aplatis séparés par des intervalles 
un peu moins larges qu'eux. À partir du huitième ou neuvième 
tour les intervalles séparatifs diminuent, les rubans s’élar- 
gissent et se divisent chacun en deux par un fin sillon, ce qui 
porte, sur les deux derniers tours, à douze ou quatorze le 
nombre des rubans ou cordons spiraux suivant qu’ils restent 
aplatis ou s’arrondissent. Sur les quatre, parfois seulement les 
trois derniers tours, les rubans sont croisés par des plis axiaux 
droits, d’abord à peine sensibles, puis croissant progressivement, 
peu saillants, assez larges et un peu irréguliers, au nombre de 
douze à quinze par tour. Dernier tour égal à environ la moitié 
de la longueur totale, subanguleux au pourtour de la base qui 
est convexe et ornée d’une quinzaine de cordons spiraux 
aplatis et serrés. Ouverture grande, ovale, munie en arrière 
d’une gouttière profonde, versante, qui descend un peu sur 
l’avant-dernier tour, faiblement canaliculée (?) en avant. Labre 
épais, avec une forte callosité dans l’angle postérieur de l’ou- 
verture. Columelle lisse, largement excavée, recouverte par 
une callosité très épaisse, appliquée sur la base mais détachée 
du cou. 

Longueur, 35 millimètres. — Diamèire, 16-17 nullimètres. 
Il y a des spécimens dépassant 40 millimètres de long avec 
un diamètre de 22 millimètres. 

Gisement: — Lutétien moyen (de la base à l’extrème som- 
met) : au Nord d’Albas (point 309 et vallon au pied du 
point 309); Jonquières (Saint-Félix); Sentier de Saint-Lau- 
rent à Jonquières; près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); 
Fabrezan (Bouzigues) ; Pradelles-en-Val {la Bourdette); Tou- 
rouzelle (près Gléon); Coustouge. 

Observations. — Cette espèce, par sa grande taille, la forme 
de sa spire et le nombre élevé de ses ne spiraux, s'écarte 
de toutes ses congénères. 
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Potamides (Zyiochilus) Garyi nov. sp. 
(PI. VII, fig. 13] 


Coquille de taille moyenne, solide, élargie à la base, conique, 
à spire formée de dix à douze tours larges, un peu convexes, 
peu séparés par des sutures linéaires bordées en arrière par un 
léger bourrelet, ornés de cinq cordons spiraux assez saillants 
et assez minces, largement séparés, réguliers, croisés par des 
plis axiaux larges, peu saillants, rapprochés, un peu irréguliers, 
au nombre de douze environ au dernier tour, sur lesquels 
s'épaississent notablement les cordons spiraux. Dernier tour 
égal à la moitié environ de la longueur totale, subanguleux au 
pourtour de la base qui est limité par un gros cordon. Base 
ornée de cinq gros cordons spiraux largement séparés. Ouver- 
ture munie en arrière d’une gouttière versante assez large et 
profonde. Callosité columellaire très épaisse, un peu détachée 
de la base et du cou. 

Longueur, 36 à 38 millimètres, — Diamètre, 17 millimètres 
environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d'Albas (point 309); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. 

Observations. — Cette espèce, voisine de P. acutus nob. 
comme forme et ornementation générale, s'en sépare nette- 
ment par le nombre moindre de ses cordons spiraux plus 
saillants, arrondis et non aplatis, ne se divisant jamais, 
l'épaisseur et la saillie des plis axiaux, la base du dernier tour 
couverte de cinq gros cordons espacés au lieu d’une quinzaine 
minces et peu séparés. 


Potamides (Tylochilus) brevis nov.sp. 
[PL VIT, fig. 14 a-14 c] 


Coquille d'assez petite taille, trapue, conoïde, à spire courte, 
Lformée de dix tours à peine convexes, étroits, à sutures 
linéaires, légèrement étagés, ornés de quatre cordons spiraux 


D 
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épais, assez réguliers, bien séparés, sur lesquels des plis axiaux 
très légèrement courbes, seulement indiqués, serrés, détermi- 
nent des granules subquadrangulaires, souvent allongés sur- 
tout sur les derniers tours. Les deux derniers tours ont souvent 
dans les intervalles un filet très fin se développant beaucoup 
sur le dernier où les plis axiaux disparaissent en partie et les 
granules deviennent allongés et peu distincts. Dernier tour 
égal à environ la moitié de la longueur totale, arrondi au pour- 
tour de la base qui est convexe et ornée de cordons fins etserrés. 
Ouverture munie en arrière d’une gouttière versante bien 
limitée par un gros pli pariétal. Labre très épais. Columelle 
excavée, très courte, recouverte d’une callosité peu épaisse, 
bien appliquée sur la base, un peu détachée du cou. 

Longueur, 24 millimètres. — Diamètre, 12 millimètres. La 
longueur va jusqu’à 28 millimètres environ. 

Gisement. -— Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
point 309) ; Coustouge (vallon du Scié). 

Observations. — De brevis diffère de P. granosus nob., du 
Sparnacien, par sa forme conoïde, ses tours étagés, ses cor- 
dons spiraux moins nombreux, granuleux et à granulations 
très nettes. 


Potamides {Tylochilus) multigranosus nov. sp. - 
CPL. VII, fig. 15 2-15 d] 


Coquille de taille moyenne, trapue, conique, large à la base, 
à spire plus ou moins longue, formée de tours plans, assez larges, 
séparés par des sutures nés presque recouvertes par le 
bord postérieur des-tours, ornés en arrière et dans le milieu de 
quatre rubans spiraux plats, saillants, largement séparés, le 
postérieur un peu plus large que les autres, avec, en avant des 
rubans, un ou deux filets très fins. Sur les deux derniers tours 
presque toujours le ruban postérieur et souvent aussi le troi- 
sième se dédoublent et les filets spiraux antérieurs se dévelop- 
pent beaucoup. Les filets séparatifs s'épaississent aussi sur les 
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derniers tours, mais d'une façon très variable. Les rubans sont 
croisés par des plis axiaux droits qui découpent sur les trois 
derniers rubans des granulations un peu tuberculeuses, con- 
fluentes, carrées ou quadrangulaires, très fortes sur le ruban 
postérieur et décroissant d’arrière en avant ; le premier ruban 
(antérieur) reste à peu près toujours simple et sans granula- 
tions. Dernier tour bien supérieur au tiers de la longueur 
totale, arrondi au pourtour de la base qui est convexe et porte 
des rubans saillants, égaux el séparés par des intervalles plus 
étroits qu'eux. Ouverture inconnue; dans l'angle postérieur 
une forte gouttière versante. Columelle lisse, excavée, à cal- 


losité épaisse largement appliquée sur la etes , 

Longueur, 38 millimètres environ. — Diamètre, 16 milli- 
mètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (extrême sommet) : Pradelles- 
en-Val (la Bourdette). 

Observations. — Cette espèce a quelques rapports avec 


P. granosus nob., du Sparnacien, au point de vue de l’ornemen- 
tation, mais ce dernier est plus court, bien plus élargi à la 
base, Les rubans spiraux sont moins nets, plus inégaux, les plis 
axiaux plus vagues, plus irréguliers, plus espacés, les granu- 
lations peu saillantes et peu détachées à l'encontre de celles de 
P. multigranosus. 


Potamides {Tylochilus) seminudus nov. sp. 
[PI, VIT, fig, 16 a-16 d] 


Coquille allongée, étroite, à spire conique assez courte, com- 
posée de dix tours étroits, plans ou à peine convexes, séparés 
par des sutures linéaires enfoncées sous le rebord un peu en 
saillie du tour suivant. Les sept ou huit premiers tours sont 
ornés de rubans spiraux granuleux et au nombre de quatre sur 
les cinq ou six premiers tours, devenant lisses sur les suivants 
tandis qu'ilse développe des cordons intercalaires, irréguliers de 
taille et denombre, qui s'atténuent progressivementet disparais- 
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sent pour laisser lisses les deux ou trois derniers tours ornés 
seulement de sortes de plis d’accroissement sinueux. Dernier 
tour égal à environ la moitié de la longueur totale, ovale, un peu 
cibbeux au pourtour, régulièrement atténué en avant, à base 
convexe, déclive, Fo n striée spiralement. Ouverture 
médiocre, profondément échancrée «en avant, anguleuse en 
arrière. Columelle très excavée en arrière, tordue en avant, à 
callosité mince. Je rapporte à la même espèce à titre de variété 
striata nov. var. (fig. 16 d) quelques spécimens bien conformes 
au type quant à la forme générale, mais où les tours sont ornés. 
Les granulations disparaissent à partir du sixième ou septième 
tour, mais les rubans spiraux continuent jusque sur la base du 
dernier tour, l’avant-dernier en porte sept ou huit 1 OR et 
inégalement espacés. 

Longueur moyenne, 3o millimètres. — Diamètre, 11 à 
11 mm. 9.11 y a des spécimens un peu plus grands (38 mili- 
mètres environ). 


Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d'Albas 
(point 309). | 
Observations. — P. seminudus est voisin par sa forme et 


son peu d’ornementation de P. æquatus Desh., du Landénien, 
mais il est plus élargi à la base, plus orné dans les premiers 
tours, ne porte pas de cordon sur le pourtour de la la 
taille est beaucoup plus forte et la coquille plus side 
accroissement moins régulier. 


Potamides {/Pirenella) crassicostatus nov. sp. 
[PL VIH, 17 a-17 ce] 


Coquille de petite taille, de forme un peu trapue, conique, à 
spire assez longue, pointue au sommet, composée de treize 
tours environ, étroits, à peine convexes, séparés par des su- 
tures linéaires onduleuses, un peu enfoncées sous le rebord du 
tour suivant, bordées en arrière par un léger filet, ornés de 
treize plis axiaux par tour, un peu obliques et un peu courbes, 
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assez épais, saillants, s'étendant d’une suture à l’autre, parfois 
un peu atténués en avant, croisés par quatre cordons spiraux 
principaux avec un cordonnet plus fin dans les intervalles sépa- 
ratifs. Sur les deux derniers tours 1l se développe souvent un 
cordon en avant des quatre autres, de même force qu'eux ; 
sur le dernier et parfois la moitié de l’avant-dernier tour, les 
cordonnets séparatifs s’épaississent et cerlains arrivent à 
égaler les cordons principaux. Le croisement des cordons et 
des plis détermine sur ces derniers de petites nodosités oblon- 
gues et comprimées. Dernier tour supérieur au tiers de la 
longueur totale, à base plane ou très légèrement déprimée, 
déclive, limitée au pourtour subanguleux par un cordon assez 
saillant, ornée de cordonnets concentriques. Ouverture légère- 
ment canaliculée dans l’angle postérieur qui est garni d’une 
épaisse callosité. Columelle lisse, excavée, revêtue d’une callo- 
sité peu épaisse appliquée sur la base et le cou. 


Longueur, 25 millimètres. — Diamètre, 10 millimètres 
environ. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 


d’Albas (S.-E. du point 309 et centre du vallon) ; Jonquières 
(Sant-Félix). : 

Observations. — Cette espèce par ses plis axiaux saillants 
et si nets s’écarte de tous les autres Pirenella. 


Genre DIPTYCHOCHILUS Cossmann, 1907, in litt. 


Diptychochilus Pradellensis nov. sp. 
[PI. VIT, fig. 18a-18 c] 


Potamides cf. montsecanus.— Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 375, pl. VIIT, fig. 10 a-10 c. 


Coquille de taille moyenne, turriculée, trapue, assez large 
à la base, à spire conoïde composée de douze tours environ, 
étroits, plans, rubanés, tout à fait étagés, à sutures linéaires, dont 
les cinq OU SIX premiers sont convexes et ornés de trois rangées 
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spirales de fines granulations qui se transforment sur les tours 
suivants en trois cordons lisses dont le postérieur est large, sail- 
lant mais plat et les deux autres minces, peu saillants et égaux. 
Souvent entre les cordons principaux et en avant du cordon 
antérieur 1l naît un filet spiral mais ceci est très irréguler et 
on trouve des spécimens àquatre, cinq ou six cordons ou filets 
sur le dernier tour où il sont souvent presque tous égaux. Der- 
nier tour très grand, égal aux 2/5 environ de la longueur totale, 
arrondi au pourtour de la base limitée par deux petits filets 
spiraux assez écartés; base convexe portant quelques stries 
concentriques peu marquées, croisées par de grossières stries 
d’accroissement. Ouverture grande, ovale, avec, dans l’angle 
postérieur, une gouttière un peu versante limitée par un pli assez 
saillant, terminée en avant par un canal large et court. Labre 
très sinueux, lisse à l’intérieur avec, en arrière, une profonde 
échancrure carrée, fortement proéminent en avant. Columelle 
courte un peu excavée en arrière, portant vers le milieu deux 
plis obliques, le postérieur épais et saillant, l’antérieur limitant 
la torsion du canal, à peine sensible et presque invisible quand 
l’ouverturen’est pas mutilée. Bord columellaire extrêmement 
épais, médiocrement large, en partie appliqué sur la base et 
tout à fait détaché du cou. 

Les spécimens provenant de la région de Tourouzelle sont 
généralement de plus petite taille, plus étroits, moins ornés 
que ceux de la région de Pradelles et Monze. | 

Spécimens de Pradelles-en-Val (type) : longueur, 38 milli- 
mètres. — Diamètre, 15 millimètres. ca 

Spécimens de Tourouzelle : longueur, 30 millimètres envi- 
ron. — Diamètre, 11 millimètres. 

_Gisement. — Lutétien moyen (extrême sommet) : Pradelles- 
en-Val (la Bourdette) ; près Monze ; Gléon près Tourouzelle. 

Observations. — Au point de vue de l’ornementation cette 
espèce est très voisine de (?)Tympanotonus montsecanus Vidal, 
de l'Eocène catalan, qui est seulement un peu plus étroit, avec 
des cordons plus saillants, plus épais et au nombre de trois 
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seulement. Il est probable que l’espèce catalane appartient au 
même genre, mais Je n'ai pu vérifier les caractères de l’ouver- 
ture d’ailleurs mal connus. 


Genre TYMPANOTO NUS Klein. 


Tympanotonus corbaricus nov. sp. 
[PI. VII, fig. r a-1 c] 


Potamides cf. funatus. — Doncieux, 1903, Monog. géol. el paléont. 
des Corbières orient., p. 335, pl. V, fig. 6 a-6 c. 


Goueite de taille moyenne, turriculée, allongée, conique, 
assez large à la base, très pointue au sommet, composée de 
quinze tours plans, étroils, un peu étagés, séparés par des sulu- 
res profondes plus ou moins ee sous le rebord du tour 
suivant. Les deux ou trois premiers tours semblent lisses, les 
trois ou quatre suivants portent trois cordons spiraux for- 
tement granuleux, subégaux, puis les granules postérieurs 
grossissent rapidement, se séparent et deviennent de petits tu- 
bercules obtus, arrondis ou subquadrangulaires qui couronnent 
la partie postérieure des tours légèrement renflée en bourrelet. 
Le cordon médian est un peu moins épais que l’antérieur et à 
oranules irréguliers, généralement allongés et très compri- 
més en travers. Dans de rares échantillons le cordon médian 
reste lisse. Dernier tour égal à peine au tiers de la longueur 
totale, à base lisse marquée seulement de stries d’accroisse- 
ment sinueuses, plane ou à peine convexe et déclive, limitée au 
pourtour par deux carènes épaisses et saillantes, bien séparées, 
quelquefois un peu crénelées par les stries d'accroissement 
grossières. Ouverture peu élevée, sabquadrangulaire, avec, 
dans l'angle postérieur, une gouttière limitée par un pli pariétal 
assez saillant. Canal antérieur largement échancré, très court. 
Columelle droite, très courte, un peu oblique, lisse, tordue en 
avant par un pli très peu oblique contournant l’échancrure du 
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canal, revêtue d’une callosité assez épaisse bien appliquée sur 
la base et détachée du cou. 

Longueur, 41 millimètres. — Diamètre, 16 millimètres. Spé- 
cimen plus étroit : longueur, 38 millimètres. — Diamètre, 
12 millimètres. 

Gisement. — Yprésien : Coustouge (ruisseau du Boucha, 
Nord du vallon du Scié); Vallée du Rabet (rive droite de 
la rivière). — Cassaigne près Couiza (Aude). 

Observations. — Ce Tympanotonus a comme forme générale 
et ornementation d’étroits rapports avec les variétés de T. fu- 
natus Mantell, du Sparnacien, qui ont deux cordons granuleux 
en avant de la rangée de tubercules plus ou moins développés, 
mais dans ces variétés le bourrelet postérieur des tours est plus 
net, plus renflé, les tubercules sont plus forts, plus saillants, 
et les granules des cordon antérieur et médian moins forts. 
De plus la base est ordinairement plus convexe, plus arrondie 
au pourtour, rarement lisse, et les deux carènes qui la limitent 
sont le plus souvent accompagnées de filets séparatifs. 


Tympanotonus Siegfriedi Loncieux 
[PI. VII, fig. » a] 


Potamides Siegfriedi. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 314, pl. I, fig. 2 a-2 d. 


De très bons échantillons provenant de Vente-Farine m ont 
permis de compléter ainsi la diagnose déjà donnée : 

La spire est turriculée, régulièrement conique, élargie à la 
base, les tours sont étroits, tout à fait plans, ornés de trois 
rangées spirales de granulés, les postérieurs arrondis, les 
autres un peu comprimés transversalement, forts, saillants : 
les postérieurs sur les deux derniers tours se changent en 
petits tubercules comprimés presque spinescents et espacés, au 
nombre de dix ou onze par tour. Dernier tour égal à peine au 
tiers de la longueur totale, à base subconcave avec de très for- 
tes stries d’accroissement sinueuses, cerclée par deux fortes 
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carènes tranchantes légèrement crénelées par les stries d’ac- 
croissement, avec un filet antérieur. Ouverture avec, dans 
l'angle postérieur, une gouttière étroite et assez profonde limitée 
par un fable pli pariétal. Columelle droite, courte, un peu 
oblique, lisse, faiblement tordue en avant par un pli très obli- 
que, recouverte par une callosité peu épaisse et bien appliquée 
sur la base. 


Longueur, 48 millimètres environ. — Diamètre, 18 milli- 
mètres. 

Gisement.— Landénien: Thézan (Vente-Farine) ; Nord de 
Tournissan. 


Tympanotonus Siegfriedi Donc., mut. tuberculosa nov. mut, 

; [PI. VIII, fig. »b] 

Cette espèce landénienne est représentée avec une extrême 
rareté, 1l est vrai, dans le Sparnacien, par une forme différant 
du type par le développement considérable des granules du 
cordon postérieur qui deviennent de gros lubercules arrondis 
au nombre de dix par tour, et la réduction des granules anté- 
rieurs et moyens qui conservent la même forme que dans le 
(ype mais sont beaucoup moins saillants et moins épais. 

Gisement. — Sparnacien : au N.-N. O. de Coustouge près 
le point 248. 


Tympanotonus melaniæformis Doncieux 
[PI VIU, fig. 3 a-3 e] 


e 


Potamides melaniæformis. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et 
paléont. des Corbières orient., p. 328, pl. III, fig. 4 a6e, 
Potamides atacicus. — Doncieux, 1905, id., p. 332, pl. IV, fig. r a-1 g. 


J'ai déjà signalé combien cette espèce était variable dans sa 
forme et son ornementation, mais de nouveaux spécimens 
recueillis en très grand nombre dans les gisements déjà cités 
: et dans de nouveaux, m'ont montré qu'elle l'était à un degré 
encore plus grand. À côté des formes longues, très étroites, 
conoïdes, dont les sept ou huit derniers tours sont entièrement 
lisses (type), on en trouve d’autres (variété A) longues (36 mm.), 
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étroites, dont le dernier ou les deux derniers tours sont lisses 
tous les autres étant ornés (fig 3 b); d’autres (variété B) sont 
assez grandes, ornées presque jusqu’au bout, à spire subulée 
et extrêmement élargies à la base (fig. 3 c); d’autres (variété C) 
sont assez longues, parfaitement coniques, larges à la base 
et ont les six derniers tours couverts de gros plis sinueux for- 
tementépaissis sur le tiers postérieur environ destours (fig. 5 d). 
Enfin une quatrième variété (variété D) (fig. 3 e) qui paraît 
localisée à la partie supérieure du Nammulitique, est de grande 
taille (38-40 mm.), conique et très élargie à la base; de plus 
son ornementation consiste dès les premiers tours en quatre 
cordons granuleux, le postérieur un peu plus fort queles autres, 
s’atténuant sur les derniers tours pour se changer en quatre 
légers rubans plats avec un filet séparatif dans les intervalles. 
Cette ornementation persiste jusque sur l’avant-dernier tour, 
le dernier seul (et parfois une partie de l’avant-dernier) est 
lisse. La longueur est de 38 millimètres pour un diamètre de 
14 millimètres; il y a même des spécimens proportionnelle- 
ment plus larges. 
L’ornementalion des échantillons types et des variétés est 
très variable. Les premiers tours ont selon les échantillons 
trois ou quatre cordons granuleux, le postérieur toujours 
sensiblement plus fort que les autres, et dans la majeure 
parte des échantillons il n’apparaît pas plus de cordons et ces 
derniers s’atténuent et disparaissent à un niveau variable 
pour laisser lisses les derniers tours. Dans certains spéci- 
mens il apparaît des filets granuleux intercalaires qui arrivent à 
égaler parfois les cordons principaux et il y a cinq ou six cor- 
dons granuleux dans le cas des échantillons à trois cordons au 
début et sept ou huit cordons dans le cas des échantillons à 
quatré au début. La base du dernier tour est aussi sujette à 
variations : tantôt elle est franchement convexe et arrondie au 
pourtour, tantôt plan-convexe, déclive et subanguleuse à la 
périphérie qui est cerclée par deux filets très fins. L'ouverture 
que je ne connaissais pas lors de ma première description est, 
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ainsi que le montre le spécimen figuré sous le n° 3 4, étroite 
avec dans l'angle postérieur une gouttière limitée par un pli 
pariétal assez saillant, terminée en avant par un canal large, 
court, à peine recourbé, obliquement tronqué. La columelle 
est un peu excavée en arrière, courte, revêtue d'une callosité 
épaisse bien appliquée sur la base et détachée du cou qui est 
presque nul. Le labre est épais, très sinueux, proéminent en 
avant, profondément excavé en arrière. Dans la plus grande 
partie des spécimens la callosité columellaire qui doit être 
peu adhérente s’est détachée et a disparu, et la columelle ainsi 
mise à nu montre un gros pli tranchant, médian, très oblique qui 
n'apparaît nullement sur les spécimens pourvus de la callosité. 
Souvent il y a quelques varices irrégulièrement disséminées 
sur la spire dans la partie ornée. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d’Albas (point 309 et à l'Est de ce point) ; Coustouge (Sud du 
vallon du Scié); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières; Jon- 
quières (Saint-Félix). 


Tympanotonus pyrenaïicus nov. sp! 
PI. VII, fig. 4] 


Coquille de petite taille, régulièrement conique, allongée, 
assez large à la base, pointue au sommet, composée de treize 
tours plans, étroits, conjoints, à sutures linéaires peu mar- 
quées, bordées en arrière par un léger bourrelet, ornés de 
trois rangées spirales de granules : ceux de la rangée posté- 
rieure sont réguliers, arrondis et légèrement plus forts que les 
autres surtout sur le dernier tour ; ceux des deux autres ran- 
gées et surtout de la médiane sont un peu allongés et compri- 
més transversalement, moins réguliers et moins bien séparés 
que les postérieurs. Dernier tour court, égal au tiers de la lon- 
gueur totale, bicaréné à la périphérie de la base par deux 
cordons saillants et assez épais, crénelés au voisinage du labre 
par de grossières stries d’accroissement. Base déclive, plane, 
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lisse, avec de fines stries d'accroissement sinueuses. Ouverture 
subquadrangulaire pourvue en arrière d’une gouttière profonde, 
terminée en avant par un canal très court largement échan- 
cré. Columelle presque droite, oblique, très courte, à peine 
tordue en avant, munie d’un pli très obsolète limitant l’échan- 
crure du canal. Bord columellaire peu épais et étroit, appli- 
qué sur la base et détaché du cou. 

Longueur, 28 millimètres. — Diamètre, 11 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d’Albas (près le point 309) ; Jonquières (Saint-Félix). 

Observations. — Cette espèce est extrêmement voisine au 
point de vue de son ornementation de la coquille décrite et 
figurée dans le premier ouvrage de Deshayes sous le nom de 
Cerithium multigranum Desh. et que cet auteur a rattaché 
dans son second ouvrage à C. funatum Mantell (Tympanoto- 
nus funatus). Comme l'espèce des Corbières, elle est réguliè- 
rement conique, à tours non étagés et ornés de trois rangées 
spirales de granules, les postérieurs un peu plus forts que les 
autres. Cette espèce figurée par Deshayes /Cogq. foss., t. II, 
p- 393, pl. EX, fig. 4, 5), répond au type de T. funatus Mant. 
Notre espèce diffère de celle de Mantell par sa forme plus 
courte et plus élargie à la base qui est plane et lisse au lieu 
d’être convexe et sillonnée. 


Tympanotonus lacrymosus nov. sp. 
[PI. VIIL, fig. 5 a-5c] 


Cerithium aff. lemniscatum. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et 
paléont. des Corbières orient., p. 372; pl. IV, fig. 2 a, 2 b. 


Coquille de taille moyenne. trapue, à spire conique et poin- 
tue au sommet, très large à la base, composée de douze tours 
environ, étroits, plans, à sutures linéaires, les premiers ornés 
de trois rangées spirales de granulations rondes et égales, les 
suivants de granulations dont les postérieures sont les plus 
fortes, subquadrangulaires, allongées dans le sens axial, peu 
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obliques; les granules médians sont plus petits, arrondis ou 
un peu allongés comme les précédents, ils sont reliés aux gra- 
nules antérieurs en forme de larmes, irréguliers, très obliques 
mais dirigés en sens inverse des postérieurs. Sur le dernier 
tour les rangées de granules perdent leur netteté et l'ornemen- 
tation paraît plutôt formée de gros plis fortement courbés 
dans le milieu. Dernier tour égal à un peu moins du tiers de la 
longueur totale ; base plane et déclive, ornée de grossières stries 
d'accroissement croisées par quelques stries concentriques peu 
sensibles, limitée par un cordon peu saillant. Ouverture incon- 
nue avec, dans l’angle postérieur, une gouttière limitée par un 
pli pariétal. Bord columellaire épais, un peu détaché du cou. 
Deux ou trois varices minces, souvent tranchantes, disséminées 
le long de la spire. 


Longueur, 34 à 35 millimètres. — Diamètre, 16 millimètres 
environ. 
Gisement. — Lutétien moyen (sommet et extrême sommet) : 


au Nord d’Albas {centre du vallon au pied du point 309); Sen- 
tier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix); 
Tournissan (col de Pratx); Pradelles-en-Val (la Bourdette). 

Observations. — Au point de vue de l’ornementation notre 
espèce est très voisine de T. conjunctus Desh., du Stampien, qui 
a aussi trois rangées spirales de granules dont les postérieurs 
sont les plus forts, souvent carrés et subobliques, et les anté- 
rieurs obliques aussi et en sens inverse, mais ces granules 
sont plus réguliers, moins allongés et la rangée médiane est 
plus régulière et plus distincte. 

L'ornementation a aussi quelques rapports avec celle de Te- 
lescopium lemniscatum Bret, du Vicentin, mais là le nombre 
des cordons est plus considérable (quatre ou cinq}, du reste 
notre espèce n'appartient pas au même genre, sa callosité 
columellaire épaisse l'en écarte complètement. 


Univ. De Lyox. — Doncieux. 10 
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Tympanotonus Depereti Doncieux 


Potamides Depereti. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 373, pl. V, fig. 1 a-1 g. 


Cette coquille est allongée, élargie à la base, à spire régu- 
lièrement conique composée de tours absolument plans, bien 
différente de toutes les aulres espèces par son ornementation 
qui consiste en une rangée postérieure de granules arrondis, 
saillants, assez forts, au-dessus de laquelle 1l y a de quatre (var. 
paucigranulata) à six ou sept rangées spirales de granulations 
alternativement fines et plus fortes mais toujours moins fortes 
que les postérieures, elles sont arrondies, régulières et bien 
détachées. Dans les spécimens les plus ornés il y a parfois entre 
la suture et la rangée postérieure un filet plus ou moins gra- 
nuleux. La base du dernier tour est convexe, carènée au pour- 
tour, striée spiralement. Le canal est très court et tordu, le bord 
columellaire étalé en arrière. 11 y a de nombreuses varices dis- 
séminées le long de la spire. 

Gisement.  Lutétien moyen {sommet et extrême sommet) : 
au Nord d’Albas (centre du vallon au pied du point 309); Sen- 
üer de Saint-Laurent à Jonquières; Jonquières (Saint-Félix) ; 
Tournissan (col de Pratx): Gléon près Tourouzelle. 


Tympanotonus Jonquieresensis nov. sp. 
[PI VIII, fig. 6a-6c| 


Coquille de taille moyenne, allongée, étroite, à spire coni- 
que, pointue, composée de treize tours environ, plans, étroits, 
à sutures simples bordées en arrière d’un léger filet, ornés de 
six cordons spiraux plus ou moins granuleux, bien nets quoique 
très rapprochés, et très irréguliers : le postérieur a des gra- 
nules ronds ou un peu comprimés transversalement, très sail- 
lants, les suivants sont alternativement fins et plus gros, les 
granulations sont souvent comprimées en travers et plus ou 
moins nettement séparées ; les deux cordons antérieurs sont 
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parfois réduits à de simples stries non granuleuses. Les pre- 
miers tours portent trois rangées de granulations égales, régu- 
lières, rondes, les postérieures plus petites que les autres. Der- 
nier tour égal au tiers de la longueur totale, à base cerclée par 
une carène de force très variable, plane ou subconvexe, ornée 
de quatre à six cordonnets très fins. Ouverture très petite, 
étroite, très oblique, terminée par un canal court ou un peu 
renversé, avec une gouttière étroite dans l'angle postérieur. 
Labre épais, saillant, profondément échancré en arrière. Colu- 
melle très courte, un peu oblique, faiblement tordue en avant 
par un pli peu saillant, recouverte d’une très épaisse callosilé 
détachée de la base et du cou. Quelquefois une varice sur le 
dernier tour et deux ou trois sur les quatre ou cinq premiers. 


Longueur, 27 millimètres. — Diamètre, 11 millimètres. Il 
y a des spécimens de 30 millimètres environ. 
Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : Sentier de Saint- 


Laurent à Jonquières; Jonquières (Saint-Félix); Tournissan 
(col de Pratx); au Nord d’Albas (centre du vallon au pied du 
point 309). 

Observations. — L'espèce décrite diffère de T. Depereti nob., 
par le nombre moindre de ses cordons spiraux, ses granules 
moins arrondis, plus irréguliers, sa forme moins franchement 
conique et plus étroite. Enfin elle est dépourvue de varices ou 
n en a que deux ou trois à l’encontre de T. Depereti qui en a de 
très nombreuses disséminées le long de la spire. 


Tympanotonus Bourdettensis nov. sp. 
[PI. VII, fig. 7a-7e] 


Coquille de taille moyenne, allongée, assez élargie à la base, 
à spire conique, formée de tours nombreux, étroits, plans sur 
la moitié antérieure, déprimés en arrière, conjoints, à sutures 
simples et extrêmement fines, très difficilement visibles, bor- 
dées du côté postérieur par un fort cordon lisse aussi épais et 
aussi saillant que les cordons granuleux antérieurs, ornés de 
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quatre cordons granuleux dont les deux antérieurs ordinaire- 
ment largement séparés sont les plus saillants et portent de 
gros granules ronds ou un peu comprimés réunis deux à deux 
dans le sens axial. Le troisième cordon est très mince et pourvu 
de très petits granules, le quatrième suit le bord postérieur des 
tours, il est à peine saillant et porte des granules très irrégu- 
liers de forme suivant les échantillons, ronds, allongés ou 
quadrangulaires, très serrés, le plus souvent allongés dans le 
sens axial et quadrangulaires, plus forts que ceux du troisième 
cordon ou égaux à eux, mais toujours bien moins forts que ceux 
des deux antérieurs et droits ou obliques. Les premiers tours 
ne portent que trois cordons granuleux correspondant aux deux 
antérieurs et au postérieur (le quatrième), les granules des deux 
cordons antérieurs sont très forts, espacés, régulièrement réu- 
nis dans le sens axial et se prolongent même en arrière jusqu’au 
cordon postérieur ce qui donne l’apparence de côtes. L’orne- 
mentation est extrêmement variable, à côté d'échantillons dont 
les quatre cordons sont très fortement granuleux on en trouve 
d’autres (fig. 7d) où le cordon antérieur et même les deux cor- 
dons antérieurs sont lisses ou faiblement granuleux et par 
places seulement, et d’autres, (fig. 7 e) où les quatre cordons ne 
sont granuleux que par places et d’une façon très peu mar- 
quée. Dans ces variétés extrèmes 1l y a moins de différences 
de taille entre les quatre cordons et les premiers tours n'ont 
plus l'apparence costulée. Ouverture, base du dernier tour et 
columelle inconnues. 

Longueur maximum, 40 millimètres environ. — Diamètre, 
14 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (extrême sommet) : Pradelles- 
en-Val (la Bourdette). 

Observalions. — Je ne connais pas d'espèce dont je puisse 
rapprocher T. Bourdeltensis. 
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Genre TEÉEREBRALIA Swainson 


Terebralia Pratxensis nov. sp. 
[PI. VIIL, fig. 8] 


Coquille de taille moyenne, à spire longue, turriculée, étroite, 
conique, formée de quatorze ou quinze tours plans, à sutures 
étroites et profondes bordées en avant et en arrière par un 
petit bourrelet, ornés de quatre cordons spiraux épais, saillants, 
séparés par des intervalles plus larges qu'eux au milieu des- 
quels est une fine strie, croisés sur les premiers tours par des 
côtes axiales assez serrées, minces et saillantes, qui sur les 
derniers tours se changent en gros bourrelets axiaux droits, 
très espacés, sur lesquels les cordons s’épaississent pour don- 
ner une nodosité allongée. Dernier tour égal à un peu plus du 
quart de la longueur totale, largement arrondi au pourtour de 
la base qui est convexe et ornée de gros cordons spiraux 
arrondis, dans l'intervalle desquels est un filet spiral. Bord 
columellaire épais, un peu détaché. 

Longueur probable, 4o millimètres. — Diamètre, 13 mil- 
limètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen : Tournissan (col de Pratx). 

Observations. — Cette espèce n'offre quelques rapports bien 
lointains qu'avec T. subcorrugata d'Orb., du Burdigalien, qui 
a aussi des bourrelets axiaux croisés par quatre cordons spi- 
raux, mais l'espèce miocène est bien plus courte, plus large, 
et ses bourrelets sont beaucoup plus serrés et plus minces. 


Terebralia Bourdettensis nov. sp. 
[PI. VIII, fig. 9a-9c| 


Coquille de taille moyenne, allongée, plus ou moins élargie 
à la base, à spire conique, pointue au sommet, composée de 
quatorze tours environ, étroits, peu convexes, nettement 
séparés, à sutures linéaires onduleuses bordées en arrière par 
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un fort cordon arrondi, ornés de côtes axiales un peu courbes, 
serrées, un peu irrégulières de force et d’écartement, traver- 
sant toute la largeur des tours, croisées par trois cordons spi- 
raux principaux assez forts etsubégaux; 1l y a en outre un filet 
spiral entre le cordon sutural et le cordon antérieur, un second 
entre ce cordon et le médian et un troisième souvent un peu 
plus fort et onduleux entre le cordon postérieur et la suture. 
Quelquefois, mais rarement, il se développe un quatrième 
filet entre le cordon médian et le postérieur. Aux croisements 
des côtes avec les cordons et les filets, 1l se produit des granu- 
lations noduleuses, irrégulières et comprimées. Dernier tour 
court, muni d’une (ou parfois de deux) varice ventrale souvent 
très saillante, opposée au labre ou à 120° environ du labre, 
anguleux au pourtour de la base qui est marqué par un dou- 
ble cordon. Base déclive, plane, ornée de trois ou quatre filets 
spiraux peu marqués. Ouverture inconnue. Bord columellaire 
calleux appliqué sur la base. Nombreuses varices minces et 
saillantes, irrégulhèrement distribuées tout le long de la spire. 

Longueur probable; 45 millimètres. — Diamètre, 15-16 mil- 


himeètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (extrême sommet) : la Bour- 
dette près Pradelles-en-Val. 

Observations. — Je ne puis comparer cetle espèce qu’à 


T. tritænia Cossm., du Lutétien de Grignon, dont la forme 
générale est la même, l'ornementation composée de trois rubans 
et de côtes droites avec perles régulières à l'intersection, et la 
base plane et carènée, mais notre espèce s'en sépare par ses 
côtes plus fortes, très marquées, ses nodosités comprimées et 
irrégulières, la présence d’un cordon sutural et de filets spi- 
raux intercalaires, sa base marquée de cordons spiraux et sa 
taille beaucoup plus forte. 
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Genre PYRAZUS Montfort 


Pyrazus præangulatus nov. sp. 
[PI. VIT, fig. 10 4-10 ce] 


Coquille de forme pyramidale assez courte, très large à la 
base, conique, formée de dix tours environ, peu convexes, 
étroits, élagés, ornés généralement de six varices axiales, quel- 
quefois cinq, fortes, très saillantes, ne se correspondant d’un 
tour à l’autre que sur la partie moyenne de la spire et pas tou- 
jours régulièrement, spinescentes à l'extrémité postérieure 
dans les deux derniers tours. Le tiers postérieur des tours 
constitue une rampe déclive portant cinq filets finement gra- 
nuleux dont deux plus forts et plus granuleux ; la partie anté- 
rieure porte quatre cordons spiraux réguliers, l’antérieur sou- 
vent caché par la suture, munis de trois ou quatre forts granules 
dans l'intervalle des varices, s'épaississant en traversant ces 
varices sur lesquelles ils forment de petits bourrelets. Les cor- 
dons principaux sont séparés chacun par un fin cordonnet gra- 
nuleux. Le dernier tour est très élargi, arrondi au pourtour et 
convexe à la base qui est ornée de gros cordons spiraux forte - 
ment granuleux. Ouverture inconnue. 

Longueur, 35 millimètres environ. — Diamètre, 19 à 
20 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé, 
lPEstagnolet); au N.-N. O. de Coustouge près le point 248 ; 
Nord de Camplong ; Albas; Cicéron près Ribaute. 

Observations. — Cette espèce est voisine de P. angulatus 
Sol., du Lutétien, mais ce dernier est plus allongé et plus 
étroit, la pyramide est beaucoup plus régulière, les six varices 
se correspondent tout le long de la spire et sont moins sail- 
lantes, la rampe postérieure est plus étroite, les cordonnets prin- 
cipaux de cette rampe sont au nombre de trois au lieu de deux. 
Enfin, dans l’espèce de Solander, les quatres cordons principaux 
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des tours sont séparés par de nombreuses stries très fines tandis 
que dans la nôtre il n’y a jamais qu’une strie granuleuse par 
intervalle. Le niveau des deux espèces est aussi très différent. 


Pyrazus polygonus Leymerie 
[PI. VIT, fig. 11 a-11 d] 
Cerithium polygonum. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des Cor- 
bières et Mont. Noire, Mém. Soc. géol. de Fr., 2e sér, t. I, 
p. 364, pl. XVI, fig. 13 a, 13 b. 
Potamides polygonus.— Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient. p. 335, pl. IV, fig. 15 a, 19 b. 
Potamides aff. Palensis. — Doncieux, 1903, id., p. 333, pl. IV, fig. 5. 
Potamides Castellinioïdes. — Doncieux, 1903, id., p. 330, pl. V, 
fig. 5 c (variété). 


L'espèce de Leymerie, assez variable, est généralement ainsi 
caractérisée (fig. 11 a, 11 b) : C’est une coquille conoïde, 
courte, élargie à la base, comprenant dix tours environ, plans, 
ornés de six arêtes droites qui déterminent une pyramide à 
six faces concaves. Sur les premiers tours, les côtes sont 
croisées par quatrerangéesspirales degranulationstoutes égales, 
séparées chacune par une très fine strie et même deux sur les 
deux derniers tours. Puis les rangées principales s’écartent, 
les filets séparatifs deviennent plus forts et sur les derniers 
tours ils se chargent de petits granules. De plus, sur ces tours, 
entre la rangée postérieure et la suture, 1l se développe deux, 
parfois trois filets lisses ou irrégulièrement granuleux, peu 
distincts, très rapprochés, et entre la rangée antérieure et la 
suture il y a souvent un cordon granuleux plus ou moins 
écrasé. Les cordons granuleux et les stries, en passant sur les 
côtes, donnent de petits bourrelets ronds, assez larges et sail- 
lants. La base du dernier tour est concave, très finement striée 
spiralement et limitée par une carène saillante un peu crénelée 
par les stries d'accroissement. Il y a une forte varice très sail- 
lante, souvent tranchante, opposée à l'ouverture. Cette der- 
nière est très dilatée, arrondie postérieurement, munie en 
arrière d’une callosité très épaisse descendant sur l’avant-der- 
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nier tour et creusée d’une fine gouttière, terminée en avant par 
un canal court, très étroit et tordu. La columelle est courte et 
un peu renversée en dehors. 

Les plus grands spécimens atteignent 24 millimètres avec 
un diamètre de 10 à 11 millimètre. | 

Cette ornementation peut subir quelques modifications : 
ainsi, il y a des spécimens à trois rangées principales de gra- 
nulations, mais alors les filets deviennent plus épais, et d’au- 
tres à sept varices axiales (fig. 11 c) ce qui donne une pyra- 
mide à sept faces au lieu de six, le reste de l'ornementation 
étant identique ou présentant trois rangées de granules comme 
dans le cas précédent. Une troisième variété conforme au type 
pour l’ornementation n’en diffère que par ses arêtes qui sont 
curvilignes au lieu d'être droites (fig. 11 d). 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 


rès le point 300). 
P P 9 


Pyrazus angustus nov. sp. 
[PI. VIII, fig. 1°a-12c| 


Potamides Gastellinioïdes.— Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 330, pl. V, fig. 5 b (variété). 

Potamides aff. Maraschini. — Doncieux, 1903, id., p. 334, pl. IV, 
fig. 19 a-12 c. 


Coquille de taille moyenne, allongée, pyramidale, extrême- 
ment étroite, à spire conique très pointue, formée de quatorze 
tours plans, conjoints, à sutures linéaires, très étroits, ornés 
de côtes axiales saillantes, minces, arrondies, au nombre de 
six par tour et se correspondant d’un tour à l'autre ce qui 
donne à la spire l'apparence d’une pyramide régulière à six 
faces concaves et à arêtes droites. Les côtes sont croisées par 
quatre cordons spiraux granuleux séparés chacun par une ou 
deux stries très fines s’épaississant un peu et devenant irrégu- 
hèrement granuleuses sur le dernier ou les deux derniers tours. 
Les côtes axiales sont fortement crénelées par le passage des 
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cordons et des filets. La partie postérieure des tours dénuée de 
rampe spirale, porte deux ou trois stries fines. Dernier tour 
court, très étroit, marqué par une forte carène au pourtour de 
la base qui est concave avec de très fines stries irrégulières de 
taille, Ouverture inconnue, à canal court et renversé. Colu- 
melle excavée, tordue en avant par un pli oblique limitant le 
canal. 

Longueur, 27 millimètres. — Diamètre, 9 millimètres. 

Gisement. — Lutélien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(près le point 309). 

Observations. — Ce Pyrazus ne peut être rapproché que 
de P. pyramidatus Desh., de l'Yprésien, qui, au dire de cet 
auteur et d’après sa figure, a la forme d’une pyramide régu- 
lière à six faces, est allongé, assez étroit et dénué de rampe 
spirale, mais notre coquille est encore plus étroite, les côtes 
sont croisées par des cordons granuleux moins nombreux, 
enfin la base du dernier tour est tout à fait différente dans les 
deux espèces, dans la nôtre elle est semblable à celle de 
P. pentagonatus Schlot. 


Pyrazus Vidali nov. sp. 
[PI. VIII, fig. 13a-13d| 


Potamides aff. Maraschini. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et 
paléont. des Corbières orient., p. 334, pl. IV, fig. 12 a- 
12 C. 

Potamides polygonus. — Doncieux, 1903, id., p. 335, 352, 375, pl. IV, 
fig. 14. 

Potamides cf. Maraschini. — Doncieux, 1903, id., p. 374, pl. IV, 


fig. 19, 16 a, 16 b. 


Coquille de taille moyenne, allongée, large à la base, à 
spire conoïde, pointue et régulièrement pyramidale, compo- 
sée de douze tours à peine convexes, séparés par des sutures 
linéaires bordées en arrière par un léger cordon granuleux qui 
dans quelques cas s'épaissit et se dégage de la suture de façon 
à donner un quatrième cordon spiral, ornés de six varices axiales 
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(parfois, mais rarement de cinq (fig. 13 c) ou de sept (fig. 134), 
minces, saillantes, arrondies, se correspondant d’un tour à 
l’autre tout le long de la spire et formant par conséquent six 
arêtes rectiligries (très rarement courbes), ce qui détermine 
une pyramide hexagonale à six faces concaves. Chaque tour 
est en outre pourvu de trois cordons spiraux principaux, gra- 
nuleux, assez forts, le postérieur un peu plus faible que les 
autres et bien séparé du médian, formant de légers bourrelets 
en traversant les varices. Entre la suture et le cordon anté- 
rieur et entre celui-ci et le médian il y a ordinairement trois 
fines stries spirales, la médiane étant plus épaisse, et entre le 
cordon médian et le postérieur 1l y a de trois à cinq stries dont 
la médiane est plus saillante. La partie postérieure des tours 
au-dessous du cordon postérieur est aussi finement striée. 
Dans les très grands spécimens (40-45 millimètres), les gra- 
nules des cordons principaux deviennent épais, irréguliers, 
allongés, et quelques stries grossissent beaucoup au point 
d'égaler les cordons et se chargent de granules. Dernier tour 
portant deux ou trois grosses varices dont l’une opposée à l'ou- 
verture est extrêmement saillante, leur extrémité postérieure 
y est spinescente. Base convexe, striée spiralement et limitée 
par une forte carène quelquefois (mais très rarement) dentelée. 
Ouverture terminée en avant par un canal court, assez large, 
infléchi et recourbé. Labre prolongé en arrière sur l’avant-der- 
nier tour par une très épaisse callosité anguleuse. Columelle 
excavée, tordue en avant, recouverte d’une callosité épaisse, 
étroite, détachée. 


Longueur, 35-40 millimètres. — Diamètre, 13-16 milli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (de la base à l'extrème som- 


mel) : Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières 
(Sant-Félix) ; Coustouge ; au Nord d’Albas {point 309 et centre 
du vallon au pied du point 309) ; Tournissan (col de Pratx) ; 
Pradelles-en-Val (la Bourdette). 


Observations. — Notre espèce est voisine de P. angulatus 


. 
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Sol., du Lutétien, au point de vue de l’ornementation qui est à 
peu près identique, sauf que ce dernier a une rampe spirale 
très nette qui existe à peine dans notre espèce, une forme 
conique et non conoïde, des varices plus spinescentes à l’ex- 
trémité. Enfin la base est tout à fait différente dans les deux 
espèces, convexe et marquée de forts cordons dans P. angu- 
latus, carènée au pourtour et finement striée dans P. Vidali. 
Ce caractère rapproche P. Vidali de P. pentagonatus Schlot., 
mais 1C1 la forme est conique, étroite, et outre les cordons spi- 
raux granuleux il n’y a que de très fines et très régulières 
stries spirales. P. polygonus Leym. est conoïde aussi, mais de 
bien plus petite taille, son ornementation est plus régulière, et 
les spécimens typiques ont toujours quatre cordons granuleux 
principaux, la forme est plus étroite et les varices moins 
saillantes. 


Genre BATILLARIA Benson 


Batillaria Brunnhildæ Doncieux 
(PI. VII, fig. 144, 14b] 


Lampania Brunnhildæ. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbièresorient., p. 315, pl. IL, fig. 3 2-6 f. 


Cette espèce et ses variétés sont très abondantes à Vente- 
Farine et à Tournissan, elle ne peut être confondue avec 
aucune aulre. 


Le type est caractérisé par une spire courte, conique, des 


tours un peu convexes et étroits, ornés de dix ou onze côtes 
en chevron, très anguleuses au milieu, très saillantes, minces 
et largement espacées. Il y a deux rangées spirales de tuber- 
cules, l’une submédiane au niveau du point de rencontre des 
deux lignes obliques formant l’angle, l’autre au niveau de lex- 
trémité postérieure des côtes contre la suture. Les tubercules 
médians sont subépineux. La base du dernier tour est plane ou 
subconcave avec deux ou trois cordons spiraux, cerclée au 
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pourtour par une forte carène tranchante. La columelle est 
courte, un peu tordue à l’extrémité, le canal large et ren- 
MÊLSÉ. 

La variété bicarinata (fig. 14a) est assez allongée, plus 
étroite que le type, ses côtes sont moins anguleuses, et entre 
la rangée médiane de tubercules et la suture antérieure il y a 
une seconde carène, et à l'intersection de la carène et des 
côtes s'élève un troisième tubercule plus petit que les autres, 
ce qui porte à trois le nombre des rangées de tubercules dans 
cette variété. 

La variété ornata (fig. 14 b) est presque aussi large à la base 
que le type, ses côles sont courbes ou presque droites, le tuber- 
cule postérieur est souvent très épais, et la partie antérieure 
des côtes est traversée par deux filets spiraux forts, épais, 
déterminant de légers renflements aux points de croisement 
avec les côtes, 1l y a donc, y compris la carène médiane qui 
existe partout, trois carènes sur la moitié antérieure des tours 
dans cette variété. 

La variété elongata a une spire très longue et très étroite, 
des tours plus larges, pourvus de côtes très minces, un peu 
anguleuses, très saillantes, avec deux rangées de tubercules 
comme dans le type. La partie antérieure des côtes est aussi 
développée et aussi saillante que la partie postérieure, les 
tubercules y sont très aigus. 

Gisement. — Landénien; Thézan (Vente-Farine) ; Tour- 
nissan. 


Batillaria Blanquieri nov. sp. 
[PI IX, fig. 1a-1g] 

Lampania cf. Fischeri. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont, 
des Corbières orient., p. 822, pl. V, fig. 7a, 7 b (variété 
pupoide intermédiaire). 

Cette espèce est extraordinairement variable au point de 
vue de la forme, et je rattacherai au type à titre de variétés des 
spécimens très différents comme contour et comme propor- 
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tions, mais inséparables du type, spécifiquement, l’ornemen- 
tation étant rigoureusement pareille. Je prendrai le type (fig. 
12-1C) parmi les spécimens les plus abondants, c’est-à-dire 
longs et étroits : 

Coquille allongée, étroite, conoïde, très pointue au sommet, 
formée de quatorze tours étroits et plans, séparés par des 
sutures assez profondes, ornés de deux rangées spirales de 
petits tubercules subégaux, saillants, obtus, bien séparés, 
généralement un peu allongés transversalement, la rangée 
postérieure suit le bord des tours, l'antérieure est un peu 
séparée de la suture. Sur les premiers tours les tubercules 
sont franchement réunis transversalement et 1l y a de véri- 
tables côtes axiales ; sur les tours moyens, ils n’ont qu'une 
tendance à être réunis; sur le dernier tour les deux rangées 
sont largement et complètement séparées sans aucune tendance 
à être réumies, les tubercules y sont plus gros, plus épais, plus 
espacés, et ceux de la rangée postérieure en particulier de- 
viennent très épais, très longs et spinescents. Dernier tour 
égal à un peu plus du tiers de la longueur totale, la base 
est subplane, très déclive, finement striée concentriquement, 
et cerclée par deux fortes carènes noduleuses, surtout la 
postérieure. Ouverture petite, piriforme, arrondie en arrière, 
à péristome extrêmement épaissi dans l'angle postérieur et 
subdétaché. Columelle courte, excavée en arrière, presque 
droite, revêtue d’une callosité épaisse et détachée de la base 
et du cou. Canal droit et court. 

Longueur, 28 millimèires. — Diamètre, 10 millimètres. Il 
y a des spécimens plus longs (33 millimètres). 

La variété extrême (fig. 1 e, 1 f) est une forme courte 
(23 millimètres de long), élargie à la base (11 millimètres de 
diamètre), à profil courbe, franchement pupoide; les tuber- 
cules postérieurs, sur le dernier tour, sont plus forts que dans 
le type, plus allongés, plus comprimés transversalement et la 
carène antérieure est presque aussi fortement dentée que la 
postérieure. 
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Cette variété extrême est reliée à la forme type par des spé- 
cimens pupoides, mais plus allongés et plus étroits (fig. 1 d) 
(longueur, 26 millimètres ; diamètre, 11 mm. 5}, où les tuber- 
cules de la rangée postérieure sur le dernier tour sont déve- 
loppés comme dans la forme type et où la carène antérieure 
est peu ou pas dentée. Enfin, d’autres sont encore plus voisins 
du type par la forme seulement conoïde ; ils n’en diffèrent que 
par une largeur un peu plus grande de la base relativement à 
la longueur. 

Une autre variété, beaucoup plus rare il est vrai, la variété 
conica nov. var. (fig. 1 g), est représentée par des coquilles 
régulièrement coniques, larges à la base, à tours plans, bien 
séparés par des sutures profondes, ornés de deux rangées spi- 
rales (l’une antérieure, l’autre postérieure) de tubercules obtus, 
séparées par une faible dépression médiane; les tubercules 
sont réunis transversalement ce qui donne des sortes de 
côtes un peu obliques. Le dernier tour est lisse à la base qui 
est subplane et limitée par deux carènes fortes, bien séparées, 
un peu noduleuses en face des tubercules. La longueur est de 
23 millimètres et le diamètre de 10 millimètres. 


Gisement. — Yprésien : Coustouge (Nord du vallon du 
Sclé; ruisseau du Boucha:; au-dessus de la rive droite du 
Rabet). 

Observations. — Je ne puis comparer cette espèce qu'à 


B. Fischeri Desh., du Sparnacien, qui en diffère par sa forme 
régulièrement conique et courte, large à la base, ses tubercules 
reliés plus régulièrement d’une rangée à l’autre, l'égalité des 
tubercules antérieurs et postérieurs sur le dernier tour, la cal- 
losité columellaire à peine indiquée, l’absence d'expansion à 
l'extrémité postérieure du labre et la columelle un peu plus 
courte. 


Batillaria Fauvergei nov. sp. 
[PI. IX, fig. 2 2-2 d] 


Coquille d'assez grande taille, turriculée, allongée dans des 
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proportions très variables, à spire souvent conoïde au début, 
puis conique, plus ou moins large à la base, obtuse au sommet, 
composée de seize tours environ, absolument plans, étroits, 
séparés par des sutures linéaires bordées en arrière par un 
bourrelet rond, saillant, bien séparé des cordons spiraux adja- 
cents et, la plupart du temps, absolument semblable à eux, 
parfois cependant très réduit et peu saillant. Tours ornés d’une 
rangée postérieure de gros tubercules spinescents, épais à la 
base, bien séparés, très longs, parfois un peu comprimés 
d'avant en arrière et légèrement recourbés vers le bas et de 
deux cordons saillants, épais. séparés par un profond et étroit 
sillon, tout à fait lisses, occupant la moilié antérieure des 
tours. Dernier tour arrondi au pourtour de la base qui est 
marqué par un cordon lisse et fort; base convexe ornée de 
quatre cordons spiraux, les deux postérieurs très forts et très 
saillants, les antérieurs peu visibles, à peine saillants, parfois 
croisés par de fortes stries d’accroissement qui les crénèlent 
un peu. Ouverture avec une très fine gouttière dans l’angle pos- 
térieur, terminée en avant par un canal très court et un peu 
renversé. Columelle droite, très courte. Bord columellaire 
calleux, très épais, tout à fait détaché du cou et de la base. 

Longueur, 65 à 70 millimètres. — Diamètre, 20-25 milli- 
mètres. Il y a des spécimens proportionnellement plus larges 
à la base et d'autres plus étroits. 

Gisement. — Sparnacien : Au N.-N.0. de Coustouge près 
le point 248; Fabrezan (garrigue des Palais, l’Estagnolet, 
métairie Coustalé, Cérèze); Fontcouverte (las Vals); Montlaur 
(le PIô); Caunettes-en-Val (au N.-0.); Albas; Cicéron près 
Ribaute; N. de Camplong. 

Observations. — Je ne connais pas de Batillaria dont je 
puisse rapprocher cette espèce, elle s'éloigne complètement 
de tous par son ornementation. 
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Batillaria Bressoni nov. sp. 
[PI IX, fig. 3 a-3 d] 


Coquille d'assez grande taille, turriculée, allongée, assez 
étroite, à spire conique, quelquefois conoïde au début, pointue 
au sommet, formée de quatorze tours étroits, plans, séparés 
par des sutures linéaires enfoncées sous le rebord du tour 
suivant. Les huit ou neuf premiers tours portent des bour- 
relets axiaux courbes, saillants, assez épais, alternant d’un 
tour à l’autre, parfois (mais rarement) se correspondant, au 
nombre de six à huit par tour, croisés par quatre cordons forts 
et très nets, régulièrement granuleux, dont trois forment un 
groupe et le quatrième, bien séparé des trois autres, occupe le 
bord postérieur des tours. Les cordons déterminent sur les 
bourrelets, par leur croisement, quatre petites nodosités assez 
saillantes, la postérieure souvent plus épaisse et plus saillante 
que les autres. À partir du neuvième ou du dixième tour 
environ, les bourrelets perdent leur netteté, les cordons s’atté- 
nuent en commençant par le postérieur qui ne tarde pas a 
disvaraitre, tandis que les nodosités postérieures s’épaississent. 
Les autres cordons s’atténuent aussi, se serrent sur la moitié 
antérieure des tours, disparaissent ou ne laissent que de faibles 
traces et, en même temps, les nodosités données par le troi- 
sième cordon se changent en forts tubercules irrégulhièrement 
espacés, occupant la partie médiane des tours et devenant 
spinescents sur les derniers. Quant aux nodosités postérieures, 
elles persistent jusque sur le dernier tour, plus ou moins sail- 
lantes et plus ou moins irrégulières ou disparaissent tout à 
fait pour être remplacées par un léger bourrelet irrégulier 
| suivant le bord postérieur des derniers tours. Base du dernier 
tour convexe, ornée de trois cordons spiraux écartés, limitée 
au pourtour par un cordon simple. Columelle assez courte, 
excavée en arrière. Ouverture inconnue. 

Longueur, 4o millimètres. — Diamètre, 14 millimètres. Il 
ÿ a des spécimens dépassant 60 millimètres de long. 


Univ. pe Lyon. — Doxcizux. 11 
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Gisement. — Sparnacien : au N.-N.0. de Coustouge près 


le point 248; Fabrezan (métairie Coustalé, l’Estagnolet, gar- 
rigue des Palais, Montberdu) ; Fontcouverte (las Vals); 
Montlaur (le P16); Albas. 

Observations. — Cette espèce a quelques rapports, au point 
de vue de l’ornementation, avec B. biserialis Desh., de l'Ypré- 
sien, mais ce dernier n’a pas les cordons spiraux aussi déve- 
loppés, ils sont moins nombreux (trois au lieu de quatre) et ne 
persistent pas tous jusqu’au dernier tour; sa forme est un peu 
conoïde, les tours sont légèrement convexes au lieu d’être 
plans, il est plus trapu et plus élargi à la base qui est ornée 
d’une façon différente. De plus, les bourrelets axiaux sont de 
simples costules qui n’occupent que les premiers tours de la 
spire. 


Batillaria Rousseli nov. sp. 
CPI. XL, fig. 16 a-16 d] 


Coquille de taille moyenne, allongée, étroite, à spire conique 
subulée, composée de quinze tours environ, assez larges, à 
peu près plans, séparés par des sutures un peu onduleuses 
enfoncées sous le rebord du tour supérieur; les six ou sept 
premiers lours portent des costules axiales courbes, minces et 
peu saillantes, croisées par quatre filets à peine sensibles cré- 
nelant les costules. À mesure que les costules et les filets s’atté- 
nuent, il se développe à la place des costules une nodosité 
occupant le milieu des tours et une seconde sur le bord posté- 
rieur des tours souvent un peu renflé en bourrelet ; la nodo- 
sité médiane est reliée au bord antérieur par un pli très 
oblique et les costules sont remplacées par des sortes de 
côtes en chevron plus ou moins nettes. Sur les tours médians 
el antérieurs, les nodosités postérieures disparaissent et sont 
généralement remplacées par un léger bourrelet suivant le 
bord des ours, tandis que les nodosités médianes se changent 
en gros tubercules épineux toujours reliés plus ou moins 


14 
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nettement par un pli très oblique au bord des tours du côté 
antérieur. Dernier tour supérieur au tiers de la longueur totale, 
largement arrondi au pourtour de la base qui est limité par 
un cordon spiral à peine sensible. Base fortement convexe, 
ornée de fins cordons spiraux peu visibles. Ouverture dilatée et 
régulièrement arrondie en arrière, avec une très légère gouttière 
à peine sensible dans l’angle postérieur. Canal droit, large, très 
court. Columelle lisse, excavée en arrière, courte, presque 
droite en avant. Callosité columellaire mince, un peu détachée 
du cou. 

Longueur maximum, 60 millimètres environ. — Diamètre, 
16-18 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Au N.-N.0. de Coustouge 
près le point 248; Fabrezan (Cérèze, l’Estagnolet, garrigue 
des Palais, métairie Coustalé) ; Fontcouverte (las Vals): 
Caunettes-en-Val (au N.-0.); Camplong (au N.); Albas. 

Observations. — B. Rousseli est voisin de B. subacuta 
d'Orb., de l’Yprésien, au point de vue de la forme et de l’orne- 
mentation, mais il est beaucoup plus fort, plus massif, la spire 
est plus grêle et plus aiguë, il porte d'énormes tubercules 
au lieu d’épines comprimées; enfin la moitié postérieure 
des tours na pas de rampe excavée et, à part la rangée de 
tubercules, les tours médians et antérieurs sont tout à fait 
lisses. 


Batillaria præsubacuta nov. sp. 
[PI. XIII, fig. 17 a, 17 b] 


Coquille d'assez grande taille, à spire longue, conique ou 
très légèrement conoïde, assez large à la base, très pointue au 
sommet, composée de seize tours environ, les premiers étroits, 
les derniers plus larges, plans, très légèrement excavés en 
arrière, séparés par des sutures linéaires dominées en avant 
par le bourrelet plus où moins saillant du bord postérieur des 
tours, les dix ou onze premiers ornés de bourrelets axiaux 
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obliques assez serrés, croisés par quatre cordons spiraux, le 
postérieur bien séparé des trois autres, les quatre derniers 
pourvus d'une rangée médiane de nodules subépineux plus 
ou moins forts suivant les échantillons et irréguliers de taille 
et d’écartement ; sur ces tours, l’ornementation spirale a 
totalement disparu. Dernier tour bien supérieur au tiers de 
la longueur totale, convexe à la base qui est limitée par un 
cordon épais et très peu saillant et porte trois cordons spiraux 
assez effacés. Ouverture moyenne, piriforme, avec une très 
légère gouttière dans l'angle postérieur un peu détaché, ter- 
minée en avant par un canal court, assez large. Columelle 
excavée en arrière, presque droite en avant; bord columellaire 
à callosité mince et étroite, bien appliquée sur la base, un peu 
détachée du cou. 


Longueur, 58 millimètres environ. — Diamètre, 19 nulli- 
mètres. 
Gisement. — Sparnacien : Albas; Cicéron près Ribaute ; 


Fabrezan (métairie Coustalé) ; au N.-N.0. de Coustouge 
près le point 248. 

Observations. — B. subacuta d'Orb., très voisin de notre 
espèce, en diffère par la présence d’un cordon tuberculeux 
à la partie postérieure des tours remplacé dans notre espèce par 
un bourrelet plus ou moins saillant, par ses épines plus régu- 
lières et plus comprimées, la persistance presque constante de 
l'ornementation spirale jusque sur le dernier tour, la columelle 
plus infléchie à gauche en avant, le canal plus étroit, la base 
ornée de cordons et filets bien plus nombreux. 


Batillaria Couizensis nov. sp. 
[PI IX, fig. 4 a-4 f] 


Coquille de taille moyenne, turriculée, allongée, étroite, à 
spire subulée formée de quatorze tours plans, étroits, à sutures 
linéaires, profondes, sinueuses, bordées en arrière par un bour- 
relet saillant, ornés de deux rangées spirales de tubercules 


hi 
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irréguliers de taille et d'écartement ; ceux de la rangée anté- 
rieure sont saillants, arrondis ou en forme de larmes obliques, 
ils sont placés sur la moitié antérieure des tours et souvent se 
prolongent en avant jusqu’à la suture par un pli oblique surtout 
sur les derniers tours. Les tubercules de la rangée postérieure 
sont toujours beaucoup moins nets, moins saillants, moins 
écartés que les antérieurs et plus irréguliers de forme, placés 
sur le bord des tours et largement séparés des précédents ; 
quand ils existent nettement, ils sont souvent allongés et 
obliques en sens inverse des premiers et leur sont fréquem- 
ment réunis par un prolongement antérieur. Les premiers tours 
ont pour seule ornementation un cordon granuleux médian 
qui donnera le cordon antérieur dans les derniers tours, ils 
sont renflés sur la moitié antérieure et excavés en arrière. Dans 
une grande partie des spécimens, les tubercules postérieurs ne 
sont plus nets et cette rangée est représentée par un simple 
bourrelet lisse, assez large et renflé (fig. 4 d). Il y a tous les 
intermédiaires entre le type à deux rangées très nettes de tuber- 
cules (fig. 4 a, 4 b, 4 c) et la forme à une seule rangée anté- 
rieure et un bourrelet postérieur lisse. Sur le dernier tour, les 
tubercules antérieurs s’épaississent et se changent en tubercules 
spinescents en avant desquels il y a un cordon crénelé fourni 
par le développement du filet sutural. Dernier tour égal à beau- 
coup plus du tiers de la longueur totale, à base subconvexe 
déclive, limitée au pourtour par une carène plus ou moins 
crénelée par les accroissements et porte en outre deux ou trois 
cordons spiraux plus ou moins crénelés. Ouverture arrondie 
en arrière, terminée par un canal assez fortement tordu. Colu- 
melle courte, fortement excavée en arrière, très infléchie en 
avant, à callosité mince et étroite. 

Il y a des variétés courtes, larges à la base et conoïdes (fig. 4e, 
4 f) présentant tous les autres caractères du type. 

Longueur, 39 millimètres. — Diamètre, 12 millimètres. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan {métairies Charles et Bel- 
levue) ; Coustouge (ruisseau du Boucha, rive droite du Rabet) ; 
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Thézan (Caragulle); Montlaur {le P16, Est de Lagrasse). — 
Antugnac (Aude). 

Observations. — Les formes de B. Couizensis possédant 
deux rangs de tubercules, présentent quelques rapports avec 
B. aurignacica Leym., mais ce dernier est toujours plus court, 
plus large à la base, les rangées de tubercules sont chacune 
tout contre les sutures et séparées par un large espace vide occu- 
pant tout le milieu des tours. De plus, le dernier a sa base 
cerclée par un cordon lisse, la base est plane et non convexe et 
ne porte pas les cordons spiraux qu’on remarque dans notre 
espèce. 


Batillaria Tristani Doncieux 


Lampania Tristani. — Doncieux, 1903, Monog. géol. el paléont. des 
Corbières orient., p. 348, pl. VI, fig. 11 a, 11 D. 


C’est une coquille conique, à spire courte, très élargie en 
avant, à tours fortement carénés dans le milieu, la carène étant 
découpée par de forts tubercules comprimés transversalement 
el arrondis. Grâce à cette carène, les tours paraissent emboîtés 
les uns dans les autres; au-dessous d’elle, il y a une rampe 
spirale assez large et lisse, et en avant la partie déclive porte 
deux ou trois petits filets spiraux peu marqués. Le dernier 
tour a la base fortement convexe, le pourtour est arrondi. 
L'ouverture est étroite, très oblique, ovale, rétrécie en avant 
et en arrière, canaliculée en arrière au niveau de la carène : 
la columelle est très courte. 

Gisement.— Lutétien moyen(milieu) : Coustouge ; au Nord 


d’Albas (point 309). 
Batillaria sub-biserialis nov. sp. 
[PI. IX, fig. 5a5 c] 


Lampania biserialis. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p, 321, pl. IT, fig. 3 2-3 d. 


Coquille de taille moyenne, turriculée, étroite, à spire très 
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longue, franchement conoïde dans l’adulte, aiguë au sommet, 
formée de quatorze tours convexes, à sutures légèrement 
enfoncées sous le rebord du tour supérieur, ornés, les premiers, 
de quatre cordons spiraux subgranuleux, le postérieur écarté 
du groupe des trois autres, croisés par des côtes un peu 
courbes se correspondant souvent d’un tour à l’autre, avec, 
aux points de croisement des trois cordons antérieurs, de petites 
nodosités comprimées et un petit tubercule à l'extrémité pos- 
térieure des côtes, tubercule fourni par le quatrième cordon. 
Ce mode d'ornementation continue sur les derniers tours, mais 
les nodosités fournies par le troisième cordon se changent en 
longs tubercules épineux, comprimés, occupant le milieu des 
tours, les petits tubercules postérieurs se transforment aussi en 
tubercules épineux plus ou moins acérés mais moins saillants 
que les médians auxquels ils sont rattachés par un bourrelet 

oblique. Dernier tour supérieur au Liers de la longueur totale, 
arrondi au pourtour de la base limitée par un fort cordon et 
marquée par trois cordons spiraux principaux crénelés par 
les stries d’accroissement, alternant avec des cordonnets plus 
fins. Ouverture inconnue, terminée en avant par un canal assez 
fortement contourné, avec une fine goutlière en arrière. Colu- 
melle lisse, excavée en arrière, infléchie en avant, revêtue 
d'une callosité mince et étroite, bien appliquée sur la base, un 
peu détachée du léger bourrelet du cou. 


Longueur probable, 45-47 millimètres. -— Diamètre, 16 mil- 
limètres. | 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet); au Nord 


1 Cette espèce et la suivante (B. subechinoïdes)ne sont connues jusqu'ici que dans la 
région de Coustouge et de Jonquières, et, en 1903, lorsque j'ai donné ma « Monogra- 
phie des Corbières orientales » je ne les avais trouvées qu'en deux points, à l'extré- 
mité orientale du vallon du Scié et dans le grand ravin orienté O.-E. au Sud de 
Coustouge (désigné dans le présent travail par & au Nord d'Albas (près le point 
309) ». Or, en ces deux points, par suite de glissements, de cassures et de suppres- 
sions de couches, la stratigraphie n’est pas très nette et les assises contenant ces 
espèces paraissent être très basses dans la série nummulitique. Le niveau apparent 
de ces deux espèces et leurs rapports assez étroits avec des types des Sables de 
Cuise (ce caractère est d'ailleurs marqué pour d’autres espèces), m'avaient fait 
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d’Albas (point 309 et centre du ravin au pied du point 309) : 
Coustouge (Sud du vallon du Scié); Jonquières (Saint-Félix). 
Observations. — Cette espèce, que j'avais d’abord rapportée 
à B. biserialis Desh., de l’Yprésien, et qui en est en effet assez 
voisine quand on considère des spécimens de petite et moyenne 
taille, est en réalité très différente dans l'adulte : elle s’en 
écarte par sa forme franchement conoïde, bien plus étroite, par 
son ornement{ation spirale qui persiste jusque sur les derniers 
tours, par ses tubercules épineux, comprimés, très longs au 
lieu d’être obtus, par la prédominance des tubercules médians. 
La base du dernier tour est aussi plus convexe dans notre 
espèce et bien plus ornée. 


Batillaria subechinoïdes nov. sp. 
[PI IX, fig. 6a, 6b] 


Lampania subacuta. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 320, pl. II. fig. 1 a-r d. 

Lampania dichotoma. — Doncieux, 1903, id., p. 521, pl. I, fig. 2 a- 
2 f. 


Coquille turriculée, étroite, à spire généralement longue, 
conique et souvent aussi tout à fait conoïde, très aiguë au som- 
met, composée de quinze tours étroits, très légèrement con- 
vexes, à sutures linéaires, dont les deux ou quatre derniers 
sont ornés d'une rangée spirale médiane de nodosités com- 
primées et épineuses, souvent aiguës, plus ou moins sail- 
lantes, parfois espacées, parfois très serrées. Les premiers 
tours portent quatre cordons spiraux égaux, finement granu- 
leux, traversés par des côtes un peu courbes et découpant 
sur les côtes des crénelures saillantes. Le quatrième cordon 
(postérieur) s’épaissit, donne de petits tubercules sur les côtes 


attribuer à l'Yprésien ce qui appartient en réalité au Lutétien moyen, les coupes 
très nettes de la vallée du Kabet et du Sud de Jonquières ne peuvent laisser de 
doute à cet égard, J'ai rapporté à l'Yprésien, ainsi qu'on le verra dans le second fasci- 
cule de ce Mémoire, les marno-calcaires à B. Blanquieri et Couisensis, Alvéolines 
et Miliolites sur lesquels reposent directement les marnes inférieures à Turritella 
Jrempina et Nummuliles alacicus et qui, eux, ne contiennent pas de Nummulites, 
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et vers le dixième ou onzième tour, 1l s’atténue et disparaît 
ainsi que l’antérieur et le second, et il ne reste que le troisième 
‘qui donne les épines sur les deux à quatre derniers tours. 
Dernier tour égal au tiers de la longueur totale; base convexe, 
ornée de trois ou quatre cordons spiraux principaux, avec filets 
intercalaires, crénelés par de fortes stries d’accroisement, 
jusqu'au bourrelet du cou très légèrement gonflé et marqué 
seulement dans les vieux individus. La base est cerclée par un 
fort cordon crénelé obtusément par de grossières stries d’ac- 
croissement. Ouverture inconnue, terminée par un canal assez 
fortement contourné. Columelle arquée, très excavée en arrière, 
très infléchie en avant, à callosité étroite et mince sauf dans les 
vieux individus où elle s'épaissit, bien appliquée sur la base. 
Je rattache à celle espèce sous le nom de variélé dichotoma 
des spécimens primitivement séparés et qui en diffèrent en ce 
que les deux cordons médians des premiers tours persistent 
jusque sur le dernier et se fusionnent, tout en laissant des 
traces de la séparation primitive et produisent alors des nodo- 
sités carrées, bien séparées, régulières, plus ou moins espacées. 


Longueur, 45 à 5o millimètres. — Diamètre, 13 à 16 nulli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet); au Nord 


d'Albas (près le point 309) ; Coustouge (Sud du vallon du 
Scié) ; Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières 
(Saint-Félix). 

Observations. — Cette coquille appartient à un niveau bien 
plus élevé que B. subacuta d’Orb., auquel je l'avais d’abord 
rapportée. Elle s'en distingue d’ailleurs par l'absence de rampe 
excavée sur la moitié postérieure des Lours, l'absence de filet à 
la partie antérieure des tours et d'un cordon sutural tuberculeux, 
- ce qui rend les deux ou quatre derniers tours tout à fait lisses 
en dehors de la rangée médiane d’épines. Les premiers tours ont 
aussi quatre cordons spiraux au lieu de trois et la spire est 
souvent tout à fait conoïde. 

Cette espèce est plus voisine encore de la variété à une seule 
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rangée submédiane de tubercules (var. lineolata) de B. echi- 
noïdes Lamarck (Cerithium lineolatum Desh.) du Lutétien et 
de l'Auversien : toutes deux ont une spire souvent conoïde, les 
derniers tours ne portant pour toute ornementation qu'une 
rangée de tubercules épineux, mais B. echinoïdes n’a, sur les 
premiers tours, que deux cordons spiraux dont les tubercules 
se correspondant forment des côtes se succédant d’un tour à 
l’autre, sa base convexe est moins ornée, enfin l’ouverture 
paraît assez différente. 


Genre BITTIUM Leach, in Gray 


Bittium Richei Doncieux 


Potamides Richei. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p.330, pl. IV, fig. 10 a-10 g. 


Espèce caractérisée par sa forme étroite, allongée, conoïde, 
ses tours étroits, très détachés, convexes (surtout dans les 
grands échantillons), ses trois rangées spirales de granules 
réguliers, ronds, saillants, réunis entre eux dans le sens axial 
et transversal, d’où apparence d’un quadrillage régulier très 
élégant. Le dernier tour a sa base subconcave, finement striée, 
cerclée de deux cordons rapprochés, saillants. La columelle est 
droite et courte ; de nombreuses varices sont disséminées tout 
le long de la spire. 

Je rapporte à cette espèce, à titre de variété, des spécimens 
d’ailleurs rares, de forme courte, très pupoïdes, renflés, à tours 
très convexes, portant seulement deux forts cordons spiraux 
médians et parfois un troisième postérieur, mais très faible et 
caché par la suture, croisés par d’épaisses côtes axiales nodu- 
leuses à l'intersection avec les cordons. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) : au 
Nord d’Albas (près le point 309) ; Coustouge ; Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières. 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 171 


Bittium nodosocostatum nov.sp. 
[PL IX, fig. 7 a, 7 b] 


Coquille de petite taille, turriculée, allongée, très étroite, à 
spire conoïde, très longue, composée de treize tours étroits, 
très peu convexes, bien séparés par des sutures linéaires bor- 
dées en arrière par un léger bourrelel, ornés de côles axiales 
légèrement courbes, grossières, serrées, chargées de grosses 
nodosités plus ou moins comprimées transversalement et même 
tranchantes sur les derniers tours, à l’intersection de trois petits 
cordonnets spiraux paraissant souvent interrompus dans l’in- 
tervalle des nodosités. Les nodosités produites par le cordonnet 
postérieur sont un peu moins épaisses et moins saillantes que 
les autres. Dernier tour anguleux à la périphérie de la base qui 
est cerclée par une carène grossièrement granuleuse ; base 
subconcave avec trois forts cordons spiraux un peu granuleux. 
Columelle très courte, droite, excavée en arrière, à callosité 
très épaisse complètement détachée de la base et du cou. Der- 
nier tour pourvu d'une grosse varice antilabrale. Grosses 
varices très saillantes disséminées tout le long de la spire. 


Longueur maximum, 23 millimètres environ. — Diamètre, 
7 millimètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 


(près le point 309) ; Coustouge (Sud du vallon du Scié); Tour- 
nissan (col de Pratx). 

Observations. — Cette espèce se distingue facilement de 
B. Richet par sa forme plus longue et plus étroite, ses tours 
moins renflés et l'absence de quadrillage régulier. Les granu- 
lations de B. Richei sont petites et arrondies et non grossières 
et comprimées, les carènes de la base y sont lisses et la base 
porte des filets spiraux plus fins et plus nombreux. 
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Bittium quadricinctum nov. sp. 
[ PI. IX, fig. 8a-8 c| 


Coquille de petite taille, turriculée, étroite, à spire conoïde 
très longue, formée de douze tours environ, à accroissement 
d’abord lent puis rapide, à peine convexes, séparés par des 
sutures linéaires un peu enfoncées sous la rangée postérieure de 
granulations, ornés de côtes axiales presque droites, serrées, 
grossières, chargées de nodosités irrégulières de forme, assez 
fortes, à l'intersection de quatre cordonnets spiraux séparés 
chacun par une fine strie. Dernier tour subanguleux à la péri- 
phérie de la base qui est déclive et presque plane, ornée de stries 
spirales grossières (surtout les deux voisines du pourtour) entre- 
mêlées de plus fines stries. Columelle très courte, droite, revé- 
tue d’une mince callosité; grosse varice antilabrale. Des vari- 
ces épaisses sont disséminées le long de la spire. 

Longueur, 16 millimètres. — Diamètre, 5 millimètres. 

Gisement. — Lutélien moyen : Coustouge (Sud du vallon 
du Scié) ; Caragulle près Thézan. 

Observations. — Ce Bittium diffère de B. nodosocostatum 
nob., par le nombre des cordons spiraux qui est de quatre au 
lieu de trois, ses côtes axiales un peu plus serrées, la finesse 
plus grande des cordons spiraux de la base du dernier tour et 
la minceur bien plus grande de la callosité columellaire. 


Bittium Baicherei nov. sp. 
[PL IX, fig. 9 a, 9 b] s 


Coquille de taille moyenne, turriculée, allongée, étroite, 
conique, très pointue au sommet, formée de quinze tours for- 
tement convexes, étroits, séparés par des sutures linéaires 
bordées en arrière par un bourrelet très étroit mais saillant. 
Tours ornés de plis transverses courbes, égaux. réguliers, arron- 
dis et de quatre cordons spiraux épais, séparés par des inter- 
valles un peu moins larges qu'eux, Le cordonnet postérieur 
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est plus écarté du suivant que les autres entre eux el un peu 
moins fort, 1l borde directement la suture. De grosses granula- 
üons arrondies s'élèvent à l'intersection des plis et des cor- 
dons; les granulations du cordon postérieur sont un peu moins 
épaisses mais plus nettes et plus détachées que les autres. Der- 
mer tour à base arrondie au pourtour, limitée par un cordon, 
plane ou à peine convexe, paraissant lisse. Columelle courte 
presque droite, à peine arquée en avant, recouverte d’une cal- 
losité assez épaisse détachée du cou. Quelques varices le long 
de la spire. 

Longueur, 28 millimètres. — Diamètre, o millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309. 

Observations. — B. plicatulum Desh., de l’Yprésien, est 
assez voisin de notre espèce, mais sa taille est plus petite, sa spire 
conoïde et plus large à la base, ses tours sont beaucoup moins 
convexes, ses granulations carrées au lieu d’être arrondies, ses 
plis et ses cordons sont aplatis et sa base est convexe. Ces 
caractères séparent nettement les deux espèces. 


Bittium semigranulosum Lamarck 
[PL IX, fig. 10] 


Cerithium semigranulosum. — Deshayes, 1834, Coq. foss., t. If, 
p. 360, pl. LIV, fio. 3-6. 


Cette petite espèce est turriculée, allongée, étroite, à tours 
nombreux, convexes, avec nombreuses varices disséminées le 
long de la spire. La surface des tours est élégamment treillis- 
sée par des plis axiaux courbes assez serrés, chargés de gra- 


 nulations à l'intersection de quatre ou cinq cordonnets spiraux 
dans l'intervalle desquels est un filet plus fin arrivant pres- 


que à égaler les cordonnels sur le dernier ou les deux derniers 
tours. Le dernier tour est arrondi au pourtour, la base est con- 
yexe el striée, 
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Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (Sud du vallon 
du Scié, grand ravin au N.-0.) 


Genre CERITHIOPSIS Forbes et Hanley 


Cerithiopsis Maresi Deshayes 
[PL IX, fig. 11] 


Gerithium Maresi. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert.,t. III, p. 203, 
pl.EXXV, fig. 15, 16. 


Coquille de très petite taille, allongée, étroite, un peu 
conoïde, pointue au sommet, composée de treize tours étroits 
nettemént séparés par des sutures profondes. Les tours légè- 
rement convexes, un peu élargis en avant sont élégamment 
quadrillés par le croisement de plis axiaux égaux, assez écar- 
tés, forts, et de trois cordons spiraux également saillants dont 
l’antérieur est légèrement plus fort que les autres. Le croise- 
ment des plis et des cordons détermine des granules arrondis, 
réguliers, assez forts. Dernier tour à base plate, déclive, lisse, 
marqué à la périphérie par un cordon granuleux égal aux 
autres, en avant el très près duquel est un filet spiral plus mince 
et lisse. Ouverture terminée par un petit canal étroit et un peu 
contourné. Columelle droite, assez allongée, infléchie à l’ex- 
trémité. 

La longueur est de 10 millimètres environ et le diamètre de 
2 mm. 8. 

Gisement.— Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie Bouffet). 


Cerithiopsis angustus nov. sp. 
[PI. IX, fig. 12 a, 1 b] 


Le) 


Coquille de toute petite taille, très allongée et très étroite, à 
spire conoïde au début, puis cylindro-conique dans les 2/3 
antérieurs, formée de quinze tours environ, plans, étroits, pro- 
fondément séparés par des sutures linéaires bordées en avant 
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par un petit filet, élégamment quadnillés par le croisement de 
costules droites, assez serrées, se correspondant régulièrement 
d'un tour à l’autre, et de trois cordons spiraux un peu plus 
épais que les costules, subégaux, déterminant aux points de 
croisement de grosses granulations saillantes. Dernier tour à 
base plane et lisse limitée au pourtour par deux cordonnets 
très rapprochés, l’antérieur extrêmement ténu. 

Longueur, 11 millimètres. — Diamètre, 2 mm. 7. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie Bouf- 
fet). 

Observations. — L'ornementation de cette espèce est identi- 
que à celle de C. Maresi Desh., un peu moins grossière cepen- 
dant, mais ce dernier est plus conique, a une spire plus régu- 
lière d’un bout à l’autre, moins étroite et moins longue. 


Genre NEWTONIELLA Cossmann 


Newtoniella pulcherrima Deshayes 
[PI. IX, fig. 13] 


Cerithium pulcherrimum. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert, t. II, 
p. 207, pl. LXXWV, fig. 29, 30. 


Petite espèce, étroite, allongée, conique, à tours assez nom- 
breux, étroits, convexes en avant, subimbriqués, ornés de trois 
cordonnets spiraux croisés par des plis saillants presque de la 
même épaisseur que les cordonnets, égaux, allant d’une suture 
à l’autre, qui forment des mailles carrées extrémement régu- 
hères pourvues d’un fort granule arrondi aux points de croise- 
ment. Base du dernier tour à peine convexe, striée. Colu- 
melle fortement tordue dès la naissance du canal. » 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (métai- 
ries Bouffet et Bergès, Fontas); près Saint-Laurent (bergerie 


du Rabet) ; Conilhac (au S.-O.) 
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Newtoniella multispirata Deshayes \ 
[PI IX, fig. 14 a, 14 b] 


Cerithium multispiratum. — Deshaves, 1834, Coq. foss., t. Il, p.391, 
pl. LVI, fig. 9-14. 


Coquille de petite taille, très allongée et très étroite, conique, 
très pointue au sommet, à tours nombreux, plans, étroits, ornés 
de trois cordonnets spiraux à peu près égaux, l’antérieur plus 
espacé du médian que celui-ei du postérieur, croisés par des 
costules axiales peu régulières tendant à s’effacer dans l'inter- 
valle des cordonnets; aux points de croisement est un granule 
comprimé. Le dernier tour est caréné à la base qui est lisse et 
à peu près plane. Le canal est fortement recourbé et bordé par 
une torsion très saillante de la columelie. 

Les plus grands spécimens ont 19 millimètres de long et 
4 millimètres de diamètre, ils sont donc un peu moins étroits 
que le type. 

Gisement.— iutétien inférieur etmoyen : Fabrezan(Fontas, 
métairie Bouffet) ; Coustouge. 


Newtoniella clavus Lamarck 
LPI. IX, fig. 15] 


Cerithium clavus.— Deshayes, 1834, Coq. foss.,t. II, p. 391, pl. LVIIT, 
fig. 4-6 et 14-157. 


Petite coquille régulièrement conique, étroite, subulée, à 
tours étroits, plans, séparés par des sutures linéaires. L’orne- 
mentation consiste en trois rubans spiraux tuberculeux por- 
tant des nodosités produites par des plis axiaux très légèrement 
obliques. Lesrubans antérieur et postérieur sont fortset portent 
de grosses nodosités et le filet médian est extrêmement ténu et 
peu visible, il ne porte que des granules à peine sensibles et 
n'apparaît que sur les derniers tours. Dernier tour anguleux à 
la périphérie de la base qui est plate et lisse. 


| 
| 
| 
| 
| 


DES CORBIÈRES SEPTENTRIONALES 177 


Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas, métairie 


Boulfet). 


Newtoniella tuberculosa nov. sp. 
[PI IX, fig. 16 a, 16 b] 


Coquille de petite taille, étroite, conique, à spire longue, 
subulée, composée de vingt tours environ, plans, étroits, sépa- 
rés par des sutures linéaires bordées en arrière par un petit 
bourrelet, ornés de costules axiales courbes peu marquées, 
assez serrées, croisées par trois cordons spiraux également peu 
marqués, presque interrompus dans l'intervalle des costules, 
inégaux, décroissant de force d’avant en arrière. Les cordons 
déterminent aux points de croisement avec les costules des 
crénelures inégales comprimées transversalement, assez fortes, 
les antérieures un peu plus larges et plus saillantes. Les cos- 
lules s’atténuent fortement dans l'intervalle des crénelures. 
Dernier tour court, à base plane ou même légèrement excavée 
et lisse, marquée à la périphérie par une carène fournie par le 
bourrelet sutural, suivie en avant par un filet spiral très fin. 
Ouverture terminée en avant par un canal très obliquement 
tordu. Columelle courte, très excavée en arrière, tordue en 
avant par un ph saillant et subcarèné qui suit l’inflexion du 
canal. 

Longueur, 16 millimètres. — Diamètre, 4 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (de la base au 
sommet) : Fabrezan (Fontas, métairies Bouffet et Bergès) ; Jon- 
quières (Saint-Félix); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. 

Observations. — Cette espèce n'offre quelques rapports bien 
lointains qu'avec N. accedens Desh., de l’Yprésien, qui a la 
même forme générale, les tours étroits, aplatis et nombreux de 
notre espèce. Il y a dans les deux cas des côtes axiales un peu 
courbes, peu proéminentes, trois cordonnets spiraux inégaux 
et un filet sutural, mais dans N. accedens les cordons antérieur 
el postérieur sont tous deux assez forts, le médian étant le plus 


Univ. ne Lyon. — Doxcreux. 12 
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petit, ce qui n’a pas lieu dans notre espèce; de plus le treillis 
est régulier et bien marqué dans l'espèce de Deshayes tandis 
qu'il n'existe pour ainsi dire pas dans la nôtre. 


Newtoniella prælonga Deshayes 
[PI. IX, fig. 17] 


Cerithium prælongum. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., t. III, 
p. 209 pl. LXXIX, fig. 4-6. 


Cette espèce n'est représentée que par un fragment de 
10 millimètres de long tronqué en avant, présentant d’une 
façon complète l’ornementation de N. prælonga. Ce fragment 
est allongé, étroit, très pointu au sommet, composé de tours 
étroits, légèrement excavés au milieu, nettement séparés par 
des sutures profondes, ornés de quatre cordons inégaux et 
inégalement espacés : l’antérieur est plus fort que les trois 
autres, il est suivi en arrière par un second rapproché et moins 
fort; après un intervalle assez large il y a un second groupe de 
deux cordons rapprochés dont le premier est très fin et le pos- 
térieur plus fort quoique un peu moins que l’antérieur. 

Gisement.— Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie Bouffet). 


Newtoniella (Seila) variata Deshayes 
[ PL. IX, fig. 18] 


Cerithium variatum. — Deshayes, 1865, Anim. sans Vert., t. III, p. 223, 
pl. LXXIX, fig. 27, 28. 


Je ne connais cette espèce que par deux spécimens de 
10 millimètres de long environ, tronqués en avant, dont l’orne- 
mentation est bien conforme à la description et à la figure de 
Deshayes : c’est une petite coquille longue et très étroite, 
_ conique, subulée, à tours étroits et plans, à sutures profondes, 
portant trois cordonnets équidistants, lisses, égaux, et un qua- 
trième très fin accompagnant la suture. Dans les intervalles on 
distingue des plis courbes très fins. 

Gisement.—Lutétieninférieur : Fabrezan (métairie Bouffet). 
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Genre TRIFORIS Deshayes 


Triforis Fontasensis nov. sp. 
[PI X, fig. 1] 


Coquille de très petite taille, dextre, cylindro-conique, très 
étroite, à spire très longue composée de vingt tours environ, 
très étroits, presque plans, à sutures à peine sensibles, ornés 
de costules axiales grossières et irrégulières, un peu obliques, 
droites ou un peu courbes, en chevron vers le milieu, ne se suc- 
cédant pas d’un tour à l’autre. Les costules sont traversées vers 
le tiers antérieur par un cordon spiral peu marqué qui déter- 
mine aux points de croisement des tubercules épais et obtus. 
Immédiatement en arrière du cordon les côtes sont déprimées 
et se relèvent à leur extrémité postérieure en un second 
tubercule moins fort que l’antérieur. Le dernier tour montre 
seulement la partie postérieure de l'ouverture arrondie, à 
péristome détaché et faisant saillie sur la base du dernier 
tour. 

Longueur, 10 millimètres. — Diamètre, 2 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas). 

Observations. — Cette espèce s’écarte complètement du seul 
Triforiss. s. connu, 1”. plicatus Desh., par sa forme longue et 
très étroite, presque cylindracée, les tubercules que portent les 
côtes en avant et en arrière, les côtes moins droites et moins 
régulières, déprimées vers leur milieu et le filet spiral peu 
marqué. 


Triforis (Epetrium) longissimus nov. sp. 
TAILG es © 0, 2070) 


Coquille de très petite taille, à enroulermnent sénestre, de 
forme très étroite, un peu conoïde, à spire très longue formée 
de tours nombreux (plus de quinze), plans, conjoints, séparés 
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par des sutures linéaires bordées en arrière par un petit filet, 
ornés de trois rangées spirales de granulations subégales, sail- 
lantes, de forme un peu irrégulière, arrondie, comprimée ou 
quadrangulaire, ne se correspondant pas régulièrement d’une 
rangée à l’autre ce qui enlève toute apparence de costules axia- 


les. Dernier tour muni d’une forte carène à la périphérie de la 
Ï 


base qui est un peu concave et ornée de deux cordons spiraux. 


Longueur, 13 à 14 millimètres. — Diamètre, 2 mm. 3 à 
2 MM. 9). 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas, métai- 
rie Bouffet). 

Observations. — Cette espèce par sa forme si étroite et si 


longue, légèrement conoïde, etses trois rangées presque égales 
de granulations s’écarte de toutes ses congénères. 
te) O 


Triforis (Epetrium) Hildeverti nov. sp. 
[PI. X, fig, 3 a, 3 b] 


Coquille de très petite taille, à enroulement sénestre, de 
forme très étroite, cylindro-conique en avant, conique en 
arrière, à spire très longue formée d’un nombre de tour supé- 
rieur à quinze, plans, conjoints, à sutures linéaires bordées en 
arrière par un filet saillant, ornés de trois rangées spirales de 
granulations inégales : les deux antérieures à granulations 
épaisses, serrées, saillantes, toutes égales de taille bien qu'un 
peu inégales de forme, arrondies ou comprimées, la postérieure 
bordant immédiatement la suture, à granulations beaucoup 
plus petites que les autres, moins saillantes, espacées, rondes 
el égales. Il n’y a aucune correspondance axiale entre les 
granules des trois rangées, donc pas d'apparence de costules 
axiales. Dernier tour muni d'une carène à la périphérie de la 
base qui est subconcave et pourvue en outre de deux cordons 
Spiraux. 

Longueur inconnue, supérieure à 15 millimètres. — Dia- 
mètre, 2 mm. 7 environ. 
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Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (Fon- 
tas, métairie Bouffet) ; Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert 
près Coustouge. 

Observations. — T. Hildeverti est voisin de T'. longissimus 
nob., par sa forme très étroite et très longue et par l’orne- 
mentation composée dans les deux cas de trois rangées de 
cranulations, mais il s’en sépare nettement par l'inégalité des 
granulations formant deux groupes distincts au lieu d’être tou- 
tes égales; sa forme cylindro-conique, très cylindrique en 
avant, l'en éloigne aussi. 


Genre TRIPHORA PBlarnville 


Triphora Richei nov. sp. 
[PI. X, fig. 4] 


Coquille de toute petite taille, sénestre, conique, allongée, 
extrèmement étroite, formée de quinze tours environ, plans, 
très étroits, conjoints, à sutures simples très peu apparentes, 
bordées du côté postérieur par une strie légèrementgranuleuse, 
ornés de trois rangées spirales de granulations, les deux pos- 
térieures à granulations extrêment fines, serrées, rondes, celles 
de la médiane un peu plus fines cependant et l’antérieure à gra- 
nulations épaisses et peu distinctes, de forme plus irrégulière. 
Cette rangée forme un bourrelet épais se détachant bien de 
l’ensemble du tour. Base du dernier tour limitée par un cor- 
don granuleux (?) 

Longueur, 8 millimètres. — Diamètre, 1 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas). 

Observations. — Je ne connais pas de Triphora dont je 
puisse rapprocher cette espèce à cordon antérieur saillant. 


Triphora (Ogivia) Depereti nov. sp. 
(PIX, fie. 5] 


Coquille de très petite taille, sénestre. allongée, franchement 
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pupoïde, formée de quatorze ou quinze tours à peu près plans, 
conjoints, séparés par des sutureslinéaires bordées en arrière par 
un filet très ténu, portant troîs cordons spiraux granuleux; les 
granules du cordon antérieur sont plus forts, arrondis mais 
un peu irréguliers ; les deux rangées postérieures sont formées 
de granules un peu plus fins réunis transversalement et les 
deux cordons sont plus rapprochés que ne l’est le médian de 
l’antérieur. Les granules des trois cordons se correspondent 
ce qui donne un peu l'apparence de côtes transverses obliques. 
Le pourtour de la base du dernier tour est marqué par une 
carène saillante, la base est convexe et ornée de cordons spi- 
raux. Ouverture inconnue. 

Longueur, 14 millimètres. — Diamètre, 4 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (Fontas, métai- 
rie Bouffet). 

Observations. — Cette petite coquille est très voisine de 
T. biplicata À. Rouault, du Lutétien de Bos d’Arros, par sa 
forme pupoïde et son ornementation, mais ce dernier a des 
côtes axiales beaucoup plus nettes les cordons spiraux étant très 
rapprochés et à peine séparés par de fins sillons à l’encontre 
de ce qui se passe dans notre espèce. 


Genre DIASTOMA Deshayes 


Diastoma crassicostatum nov. sp. 
RP EE 7 2 ED] 


Coquille de taille moyenne, turriculée, conique, formée de 
tours nombreux, étroits, peu convexes, à sutures simples un 
peu onduleuses limitées des deux côtés par un bourrelet fai- 
ble et très étroit en arrière, saillant, très arrondi et large en 
avant. Les tours sont chargés de côtes axiales saillantes, épais- 
ses, arrondies, légèrement obliques et un peu courbes, très 
nettement séparées, régulières de taille, mais un peu irréguliè- 
rement espacées, au nombre de douze à quatorze par tour, 
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terminées en arrière sur le gros bourrelet sutural par un gra- 
nule très irrégulier de taille et de forme, arrondi, comprimé 
ou quadrangulaire. Le bourrelet (et par conséquentles granules), 
est séparé des côtes par un sillon assez profond qui parfois 
isole presque complètement les côtes du granule qui les ter- 
mine. Il y a en outre deux ou trois autres sillons spiraux déter- 
minant trois ou quatre cordons spiraux larges, épais, à peine 
saillants, mal séparés, ces cordons en recoupant les côtes y 
déterminent des sortes de granules quadrangulaires souvent à 
peine indiqués. Varices plus ou moins nombreuses dissémi- 
nées le long de la spire. Dernier tour inconnu. 

Longueur totale inconnue, supérieure à 33 millimètres. — 
Diamètre supérieur à 11 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) : au 
Nord d'Albas (point 309 et centre du ravin au pied du point 
309), près Saint-Laurent (bergerie du Rabet) ; Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières ; Jonquières { Saint-Félix ); Fabrezan 
(métairie Bergès). 

Observations. — Cette espèce est totalement différente de 
toutes les autres par l’épaisseur de ses côtes saillantes et nette- 
ment séparées, et le petit nombre de ses cordons spiraux lar- 
ges, épais et peu saillants. Sa grande taille le rapproche de 
D. costellatum Lamarck, du Lutéuen et de l’Auversien, dont 
les cordons spiraux sont bien plus fins et bien plus nombreux 
et qui n’a pas de bourrelet sutural. D. variculosum Desh., 
de l’Yprésien, a un bourrelet sutural granuleux mais son orne- 
mentation est toute différente et sa taille bien plus faible. 


Genre SANDBERGERIA Bosquet 


Sandbergeria costulata nov. sp. 
[PI. X, fig. 8a, 8b] 


Coquille de toute petite taille, allongée, assez large à la base, 
à spire conoïde, formée de neuf tours convexes, étroits, pro- 
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fondément séparés, ornés d’un treillis de costules courbes, ser- 
rées, saillantes, et de cordonnets spiraux beaucoup plus fins, 
au nombre de six dont les deux postérieurs sont plus faibles 
que les autres ; des granulations comprimées naissent à l’inter- 
section des costules et des cordonnets. Dernier tour égal à peine 
à la moitié de la longueur totale, arrondi au pourtour de la 
base qui est convexe, ornée de cordonnets spiraux et porte 
en outre un limbe bien développé, assez large, carèné à l’ex- 
térieur. 

Longueur, 6 mm. à 6 mm. 5.— Diamètre, 2 mm. 2 à 2 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — S. costulata est voisin de S. pseudoventri- 
cosa d'Orb., de l'Yprésien, qui a un peu la même forme géné- 
rale, la même ornementation et un limbe large et bien déve- 
loppé, mais l’espèce de d'Orbigny est plus fortement conoïde, 
plus renflée, ses tours sont moins convexes, ses costules peu 
saillantes et ses cordonnets spiraux épais à l’encontre de 
notre espèce. 


Genre TENAGODES Guetltard, em. 


Tenagodes (Agathirses) striatus Defrance 


Siliquaria striata. — Defrance, 1827, Diction. Sc. nat., t. XLIX, 


p.214. 
Siliquaria striata. — Deshayes, 1861, Anim. sans Vert.,t. IL, p. 292, 
pl. X, fig. 7-14. 


Coquille allongée, onduleuse, tubuleuse, contournée en spi- 
rale, ornée de costules onduleuses chargées de petites écailles 
circonflexes. La fissure prolongeant l'ouverture est étroite et 
bordée de deux lèvres saillantes dont les crêtes en se touchant 
et en se reliant forment des perforations successives. Le dia- 
mètre est de 4 à 6 millimètres. 

Gisement, — Lutétien moyen : Fabrezan [métairie Bergès). 


D 
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Tenagodes (Agathürses) lima Lamarck 


Siliquaria lima.— Deshayes, 1861, Anim. sans Vert., €. I, p. 295, pl. X, 
fig. 10, 11. 


Siliquaria millepeda. — Deshayes, 1867, id., p. 296, pl. X, fig. 15, 16, 


Il se distingue par ses douze ou treize côtes épaissies, com- 
primées latéralement, séparées par des intervalles lisses, héris- 
sées de dentelures comprimées et creuses. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Montlaur. 


Tenagodes /Pyxipoma) mitis Deshayes 


Siliquaria mitis. — Deshayes, 1861, Anim. sans Vert.,t. II, p. 298, 
pl. XI, fic. 1-4. 


Coquille tubuleuse, onduleuse, couverte de côtes étroites, 
nombreuses, alternant de grosseur, rapprochées, peu saillan- 
tes, ondulées par les plis d’accroissement qui y laissent des 
granulations obtuses. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Montlaur ; Cous- 
touge. 


Genre MESALIA Gray 


Mesalia multisulcata Lamarck 


Turritella multisulcata. — Deshayes, 1833, Coq. foss., t. II, p. 288, 
pl. XXX VIII, fig. 10-12. 

Espèce conique, courte, large à la base, à tours étroits et légè- 
rement convexes, bien séparés, ornés de dix à douze carènes 
séparées par des sillons égaux, dont la plus antérieure un peu 
plus saillante que les autres, forme une sorte d’angle et donne 
aux tours une apparence un peu imbriquée. 

Gisément. — Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie 


Bouffet). | 
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Mesalia Hildeverti nov. sp. 
[PI. X, fig. 9a-9e] 


Coquille de petite taille, courte, très élargie à la base, très 
pointue au sommet, régulièrement conique, formée de dix 
tours plans, bien séparés, à sutures simples bordées en avant 
sur les derniers tours par un filet extrêmement ténu, les six 
premiers ornés d'une carène antérieure forte et tranchante, 
les suivants de deux carènes subégales très saillantes et fortes, 
séparées par un large espace lisse. Base du dernier tour un peu 
concave, déclive, ornée de trois cordons spiraux et limitée 
au pourtour par une forte carène tranchante. Ouverture 
inconnue. 

Longueur, 18 millimètres environ. — Diamètre, 8 mm. 5. 

_ Les spécimens à deux carènes étant de beaucoup les plus 
nombreux, jai pris cette forme pour type de l'espèce 
(fig. 9 a, 9 b), mais à côté 1l y a des spécimens de petite taille 
(10 millimètres de long), extrêmement rares, à une seule 
carène très saillante (fig. 9 c), et d’autres, très rares aussi, 
avec une carène antérieure très épaisse et très saillante comme 
dans le type, et une postérieure mince et très peu saillante 
(fig. 9 d). Enfin, une troisième variété tout à fait cantonnée 
(métairie Bergès), mais en compagnie du type, mérite d’être 
distinguée à cause de son abondance et de ses caractères 
un peu spéciaux, c'est la variété Bergesi nov. var. (fig. 9 e): 
elle est très courte, conique, très large à la base, très pointue 
au sommet, composée de huit à neuf tours, ornés, les quatre 
premiers, d’une carène antérieure tranchante, et les suivants 
de trois carènes, dont les deux antérieures sont égales, très 
fortes et très saillantes, et la postérieure moins saillante, 
un peu moins épaisse et moitié plus rapprochée de la médiane 
que celle-ci de l’antérieure. La longueur est de 13 à 15 milh- 
mètres et le diamètre de 7 mm. 5. 

Une quatrième variété provenant aussi de la métairie 
Bergès, extrêmement rare, a ses trois carènes équidistantes, 


| 
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saillantes et décroissant régulièrement de force d'avant en 
arrière. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) 
Fabrezan (métairie Bergès); près Saint-Laurent (bergerie du 
Rabet) ; Ravin au S.-0. de la métairie Hildevert près Cous- 
touge; Coustouge; Jonquières (près Saint-Félix) ; au Nord 
d'Albas (point 309). 

Observations. — Je ne puis rapprocher cette espèce que des 
variétés C Desh. de M. fasciata Lk, à deux et à trois carènes 
inégales allant en décroissant d'avant en arrière {troisième 
sous-variété C), mais la forme courte de notre coquille 
très élargie à la base et dont le diamètre égale au moins la 


moitié de la longueur totale, la sépare complètement de celle 
de Lamarck. 


Genre TURRITELLA Lamarck 


Turritella cf. hybrida Deshayes 
[PI. X, fig. 10 a, 10 D] 


Turritella hybrida. — Deshayes, 1833, Coq. foss., t. Il, p. 278, 
DVI Re BG. 


Turritelle de grande taille, étroite, à accroissement lent et 
régulier, caractérisée par ses tours à peu près plans, tres légè- 
rement convexes en avant dans les premiers et les médians, 
à convexité antérieure plus forte dans les derniers, le petit 
bourrelet arrondi, à peine sensible, qui imite le bord posté- 
rieur des tours, ses sutures accompagnées d'un sillon assez 
large et peu profond et sa surface ornée de filets réguliers, 
fins, peu saillants, entremélés de fines stries, au nombre d’une 
vingtaine. 

Nos échantillons extraordinairement abondants dans le 
Sparnacien et très rares dans le Landénien, l’Yprésien et le 
Lutétien, s'écartent du type par leur forme souvent un peu 
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plus étroite et leurs tours assez fortement convexes, surtout 
les cinq ou six derniers ; néanmoins, on ne peut séparer les 
échantillons des Corbières de T. hybrida du Bassin parisien. 
Les plus grands spécimens atteignent 145 millimètres de long 
et 24 millimètres de diamètre. 

Gisement. — Landénien : Thézan (Vente-Farine); Tour- 
nissan. — Sparnacien : au N.-N.O. de Coustouge près le 
point 248) ; Fabrezan (métairie Coustalé, Cérèze, l'Estagnolet, 
garrigue des Palais) ; Fontcouverte (Las Vals); Caunettes-en- 
Val {au N.-0.); Albas; Nord de Camplong. — Yprésien : 
Fabrezan (métairies Charles et Bellevue).— Lutétien inférieur 
et moyen : Coustouge (Sud du vallon du Scié, grand ravin 


au N.-0.); au Nord d'Albas (S.-E. du point 309). 


Turritella quinquecarinata nov. sp. 


[PI X, fig. 11 a-1r c] 


Coquille de petite taille, allongée, assez étroite, composée 
de dix tours environ, larges, convexes, bien séparés, à sutures 
linéaires bordées en arrière par un très léger filet souvent peu 
sensible, ornés de cinq filets spiraux ou carènes lisses et dont 
les dimensions sont très variables : 1l y a soit un filet antérieur, 
trois carènes fortes et saillantes, équidistantes, lisses, et un filet 
postérieur extrêmement fin et très près de la dernière carène ; 
soit cinq carènes, l’antérieure et la postérieure rapprochées 
des autres et un peu moins fortes ; soit un filet antérieur extré- 
mement ténu et quatre carènes fortes, subégales, la postérieure 
un peu plus mince seulement ; soit enfin cinq carènes fortes et 
saillantes, l’antérieure ou les deux postérieures un peu plus 
faibles. Dernier tour arrondi au pourtour de la base qui est 
convexe et marquée de trois ou quatre filets spiraux épais. 

Longueur, 0 millimètres environ. — Diamètre, 7 mulli- 
mètres. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé, 
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garrigue des Palais); Fontcouverte (Las Vals); Caunettes-en- 
Val (au N.-0.), Albas. 

Observations. — Cette Turritelle ne présente quelques rap- 
ports qu'avec T°. Carolinob. (v. ci-dessous), del’Yprésien, mais 
ses cordons sont beaucoup plus épais, plus saillants, plus 1irré- 
guliers et jamais granuleux. La base du dernier tour est aussi 
très différente dans les deux espèces. 


Turritella Garoli nov. sp. 
[PI. X, fig. 12 à, 12 b] 


Coquille turriculée, allongée, étroite, formée de dix tours à 
accroissement rapide, très convexes, larges, très détachés, 
séparés par des sutures simples mais enfoncées, ornés sui- 
vant les échantillons de cinq ou six cordons spiraux dans les 
tours moyens et les derniers, cordons fins, espacés, très fine- 
ment granuleux, irréguliers, l’antérieur très fin, les trois sui- 
vants plus forts et le postérieur ou les deux postérieurs plus 
fins que les médians et rapprochés. Le dernier tour est forte- 
ment carèné à la périphérie de la base qui est déclive, plane 
ou légèrement concave et garnie de quatre filets spiraux fins et 
légèrement crénelés. 


Longueur, 25 millimètres environ. — Diamètre, 8 mm. 5. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan (métairies Charles et 
Bellevue). 

Observations. — On ne peut rapprocher cette espèce que de 


T. Boghosi Cossm., de l'Eocène moyen d'Egypte, dont la 
forme est à peu près la même et qui a comme elle le dernier 
tour anguleux à la périphérie, une base déclive et légèrement 
concave pourvue de quatre cordonnets spiraux, mais qui pos- 
sède constamment au moins six cordons spiraux lisses au 
lieu de cinq. La taille de T. Caroli est plus petite de moitié et 
ses tours sont aussi plus larges. 
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Turritella sp. 


Je ne connais de cette Turritelle que des fragments en mau- 
vais état et indéterminables. Elle est voisine de T. sulcifera 
Desh. au point de vue de l’ornementation, mais son niveau 
est bien différent. Les tours sont larges, fortement convexes, 
bien séparés, ornés de douze cordons spiraux un peu irrégu- 
liers, forts et saillants. La suture est en creux et l'angle spiral 
très étroit. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan {métairies Charles et 
Bellevue); Coustouge (ruisseau du Boucha). 


Turritella Trempina Carez 
(PL X Ne 1302-13 1] 
Turritella Trempina.— Carez, 1881, Etudes terr. crét. ettert. du Nord 
de l'Espagne, p. 312, pl. IV, fig. 8-12. 
Turritella ataciana.— Cossmann, 1898, Estudio de alqunos Moluscos del 
Pireneo catalan, p. 13, pl. IX, fig. 7, 8. 


Turritella ataciana.—Doncieux, 1903, Monog. géol. etpaléont.des Cor- 
bières orient., p. 357. 


Cette Turritelle caractéristique d'un niveau bien déterminé 
dans le Nummulitique du Sud-Ouest de la France et de la Cata- 
logne estextraordinairement variable et polymorphe et les spé- 
cimens les plus abondants, répondant bien au type (fig. 13 a- 
13 d), sont ainsi caractérisés : Turritelle très allongée, extrême- 
mentétroite, à angle spiral variant entre 7° et 9°, aaccroissement 
des plus lents, à spire un peu irrégulière, conoïde en arrière, 
parfois cylindro-conique par place, très pointue au sommet, 
formée de tours très nombreux, assez larges, parfois presque 
plans et donnant une spire conique, mais le plus souvent un 
peu excavés dans le milieu et imbriqués, bien séparés par une 
suture profonde subcanaliculée, les derniers souvent presque 
disjoints. Les tours portent en avant une carène plus ou moins 
saillante et, dans la plupart des cas, surtout dans les derniers 
tours, en avant de la carène, tout contre la suture, un filet 
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bien moins saillant qui forme une seconde carène très faible. 
Le reste des tours est orné de filets spiraux légèrement gra- 
nuleux, au nombre de cinq à sept, séparés par une à trois 
_ stries fines plus ou moins apparentes. Le dernier tour est 
arrondi au pourtour de la base limitée par deux filets (carène 
antérieure et filet sutural très atténués). La base est convexe, 
pourvue de quelques faibles stries spirales et de grossières 
stries d’accroissement sinueuses. La spire est aussi couverte de 
stries d'accroissement fortement concaves vers la droite au 
milieu des tours, proéminentes en sens inverse au niveau de 
la carène. Ouverture inconnue. 

A côté des formes typiques qui dominent de beaucoup, il y 
a des variétés à angle spiral plus ouvert, avec un ou deux filets 
en avant de la carène principale qui est peu marquée ; d’autres 
coniques ou fortement conoïdes, à carène antérieure unique 
très près de la suture, à filets spiraux très nombreux, subégaux 
el fins, à tours peu séparés et peu imbriqués (fig. 13 e); d’au- 
tres (fig. 13 f), étroites, à tours franchement excavés dans le 
milieu, avec une carène antérieure assez saillante et trois ou 
quatre filets ou stries entre la carène et la suture, des filets 
spiraux fins, nombreux, serrés. subégaux, des tours conjoints 
et non imbriqués. Enfin, il y a de nombreuses formes de pas- 
sage à T°. Figolina Carez (fig. 13 g, 13 À), par des spécimens 
longs, très étroits, à deux ou trois carènes tranchantes, l’an- 
térieure plus ou moins saillante, à pourtour de la base pourvu 
de deux cordons épais, et par d’autres larges (fig. 13 &), à 
deux carènes antérieures, la principale très forte, et à orne- 
mentation grossière. 

Dimensions. — Spécimen entier provenant de Couiza, 
comptant dix-huit tours de spire : longueur, 62 millimètres. 
Diamètre, 10 mm. 5. — Autre spécimen (Couiza) avec seize 
tours de spire : longueur, 57 millimètres. Diamètre, 9 milli- 
mètres.— Autre spécimen (métairie Bergès) avec dix-huit tours 
de spire : longueur, 59 millimètres. Diamètre, 10 millimètres. 
— Autre spécimen (métairie Bergès), incomplet en avant : 
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longueur, 45 millimètres. Diamètre, 7 mm. 5 au seizième tour. 
La longueur maxima doit être de 80 à 90 millimètres. 
Gisement.— Lutétien inférieur et moyen : Coustouge (cime- 
hère, route de Jonquières, grand ravin au N.-0., vallon du 
Scié) ; Fabrezan (métairies Bergès et Bouffet, Bouzigues) ; 
Montiaur ; Conilhac ; Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse (à l'Ouest 
près le point 163) ; Jonquières (ravin de la Soulanne) ; Roubia, 


etc., etc. — Couiza-Montazels (Aude). 
Observations. — Je rapporte l'espèce décrite à T. Trempina 


Carez, et non comme je l'avais d’abord fait à T. atactana d'Orb., 
car d'Orbigny dit (Prodrome, t. II, p. 310, n° 232) que son 
espèce est « voisine de T. carinifera, toujours bien plus 
étroite, à carènes plus saillantes ». Ce dernier caractère ne 
convient nullement aux Turritelles décrites 1c1, dont l’orne- 
mentation spirale est très atténuée, et qui ne se rencontrent 
du reste pas dans les Alpes-Maritimes. 


Turritella cylindracea Cossmann 
[PL X, fig. 14] 


Turritella cylindracea. — Cossmann, 1906, Estudio de alg. Moluscos 
eocen. del Pireneo catalan, Mapa geol. de España, 2 sér., 
t. VILLE, p. 14, pl.C., fig. 1-4 (Extrait). 


Cette Turritelle qui paraît très rare dans les Corbières, est 
caractérisée par sa forme extrêmement étroite, l’angle spiral 
étant de 7° environ, des tours nombreux, imbriqués, larges, 
l'absence totale de carène sur le bord antérieur des tours. La 
suture est profonde et les tours plans ou très légèrement 
excavés au milieu. Le bord antérieur des tours se renfle en un 
bourrelet arrondi à peine saillant. Les derniers tours portent 
sept cordons spiraux peu saillants, entremêlés de fines stries. 
Le dernier tour est largement arrondi au pourtour de la base 
finement striée spiralement. 

Petit spécimen complet : longueur, 50 millimètres. — Dia- 
mètre, 8 millimètres. 
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Gisement. — Lutétien moyen : près Saint-Laurent (au Nord 


du point 163). 


Turritella Figolina Carez 
[PI X, fig. 15 a-15 h] 


Turritella Figolina. — Carez, 1881, Elude lerr. crét. et lert. du Nord 
de l'Espagne, p. 311, pl. IV, fig. 5-7. 

Turritella Figolina. — Cossmann, 1898, Estudio Molusc. eocen. del 
Pireneo catalan, Bol. de la Com. del Mapa geol. de España, 
p. 13, pl. IX, fig. 9, ro. 

Turritella Figelina. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 357. 


De très nombreux et bons échantillons m'ont permis de 
compléter ainsi la diagnose de M. Carez faite d’après des 
spécimens très incomplets (fig. 15 a, 15 b): T'urritelle allongée, 
à spire conoïde assez élargie, dont l'angle spiral varie de 11° à 
19°, très pointue, formée de quinze tours environ, à peu près 
plans ou légèrement excavés, larges, souvent disjoints dans les 
derniers, fortement imbriqués, séparés par des sutures pro- 
fondes. Les tours portent sur le bord antérieur, contre la 
suture, deux carènes très fortes, dont la postérieure est plus 
saillante et plus aiguë que l’autre. Le reste de la surface des 
Lours est orné de quatre ou cinq filets finement granuleux, 
irréguliers, séparés par des stries fines et serrées. Dans les 
grands spécimens sur les derniers tours les filets s’atténuent 
et passent à de simples stries un peu plus fortes que les autres. 
Dernier tour à base convexe, finement striée spiralement, mar- 
quée au pourtour par deux carènes beaucoup moins saillantes 
que sur les tours. 

Longueur, 70 millimètres environ. — Diamètre, 14-15 mil- 
limètres. 

Cette espèce, comme T. Trempina, est extrêmement poly- 
morphe, je lui rattache, à titre de variétés, des spécimens 
larges, coniques, à tours plans et non imbriqués (fig. 15 c), 
d’autres très étroits (8° à 9°), à carènes saillantes et à tours 
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imbriqués (fig. 15 d), d’autres courts, larges et peu ornés 
(fig. 15 e), d’autres enfin, presque coniques, larges à la base, 
à tours un peu excavés, et dont la partie antérieure renflée en 
bourrelet, porte trois carènes, les deux postérieures peu sail- 
lantes et très rapprochées et l’antérieure, qui ne se développe 
guère que sur les trois ou quatre derniers tours, à l’état d’un 
simple filet bordant la suture (fig. 15 f). 

Une dernière variété mérite cependant d'être distinguée, car 
elle s’écarte beaucoup plus du type, je l’appellerai variété 
acuticarinata nOV. var. (fig 15 g, 15 h): elle est caractérisée 
par sa forme très courte, conique, son angle spiral plus large 
que dans le type, ses tours plans non emboîtés, portant, à la 
partie antérieure, deux carènes, l’antérieure très réduite, la 
postérieure extrêmement large, saillante et tranchante. Il y a 
en outre quatre filets spiraux finement granuleux, souvent très 
forts, séparés par de fines stries à peine sensibles. La base du 
dernier tour est fortement bicarénée au pourtour et peu con- 
vexe. La longueur est de 33 millimètres et le diamètre de 
11 millimètres. Elle se rencontre avec le type à Fabrezan 
- (métairies Bouffet et Bergès). 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Coustouge 
(cimetière, route de Jonquières, grand ravin au N.-O., vallon 
du Scié) ; près Saint-Laurent (bergerie du Rabet et au Nord du 
point 163); Fabrezan (métairies Bergès et Bouffet, Bouzigues) ; 
Tournissan (col de Pratx), etc. 


Turritella subcarinifera nov. sp. 
[PI. X, fig. 16 à, 16 b] 


Turritelle de taille moyenne, à spire conique, relativement 
élargie à la base, formée de tours nombreux assez larges, 
plans, à sutures simples un peu enfoncées sous le rebord du 
tour supérieur, ornés d’une carène très saillante, aiguë, qui 
suit le bord antérieur des tours au voisinage de la suture. Les 
trois ou quatre derniers tours ont une double carène, par suite 
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du développement d'une seconde sur le bord même du tour 
tout contre la suture, mais très peu saillante et bien séparée de 
la principale. Il y a, en outre, quatre forts cordons spiraux un 
peu inégaux de taille et d’écartement, les trois postérieurs assez 
rapprochés et largement séparés de l’antérieur. Les cordons 
sont entremélés de fines stries spirales dont la médiane esl 
plus forte. L'espace compris entre les deux carènes ou entre 
l'unique et la suture est aussi finement, mais nettement, strié 
spiralement. Les échantillons bien conservés montrent que les 
cordons principaux et les carènes sont fortement granuleux ou 
crénelés par les stries d’accroissement largement concaves à 
droite au milieu des tours. Dernier tour pourvu à la périphérie 
d'une double carène assez forte ; base plane, déclive et finement 
striée spiralement. 


Longueur, 58 millimètres environ. — Diamètre, 13 milli- 
mètres. 
Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Coustouge 


(vallon du Scié, route de Jonquières); au Nord d’Albas 
| (point 309); près Saint-Laurent (bergerie du Rabet) ; Ravin au 
S.-0. de la métairie Hildevert près Coustouge; Fabrezan 
(Ouest des Palais, Fontas). 

Observations. — Cette espèce a de grands rapports avec 
T. carinifera Desh. (Yprésien-Auversien) au point de vue de 
l’'ornementation, mais ses cordons spiraux principaux sont 
moins nombreux, plus granuleux, les tours ne sont nullement 
excavés, et la base du dernier tour est carénée au pourtour et 
plane au lieu d’être arrondie et fortement convexe comme 
dans T'. carinifera. 


Turritella elegans Deshayes 
CPI. XI, fig. x] 


Turritella elegans.— Deshayes, 1861, Anim. sans Vert., t. II, p.515, 
pl. XV, fig. 25. 


Turritelle allongée, régulière, à angle spiral assez ouvert, 
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pointue au sommet, à lours légèrement concaves dans le milieu, 
couverts de cordons fortement granuleux, saillants, irréguliers 
de taille et d’écartement et, en outre, de filets granuleux distri- 
bués irrégulièrement et inégaux de taille, séparés par de fines 
stries. Il y a généralement sept cordons principaux, dont les 
trois antérieurs, rapprochés et plus saillants, forment une sorte 
d'angle obtus à la partie antérieure des tours. Entre la carène 
antérieure et la suture, il reste un petit espace concave finement 
strié et souvent il se développe de ce côté, tout contre la 
suture, un huitième cordonnet, mais très irrégulièrement. Il y 
a de fortes stries d’accroissement formant un profond sinus au 
milieu des tours. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Coustouge (vallon du Scié) ; 
près Saint-Laurent (à l'Est de la bergerie du Rabet); Fabrezan 
(Ouest des Palais, Fontas, métairie Bouffet) ; Montlaur {le 
Pontil, Terro-Blanco, le Plô). 


Turritella cf. terebellata Lamarck. 
[PI. XI, fig. »] 


Turritella terebellata. — Deshayes, 1833, Coq. foss., 1. II, p. 279, 
pl. XXXV, fig. 3, 4. 


Espèce de grande taille, à tours convexes en avant et excavés 
en arrière, ornés de filets spiraux fins et irréguliers, légère- 
ment crénelés par les stries d’accroissement. La partie posté- 
rieure des tours est bordée par un bourrelet assez fort et la 
suture est en saillie contre ce bourrelet. En arrière de la suture, 
c'est-à-dire à la partie antérieure des tours, est un espace un 
peu déprimé, finement strié, assez large. 

Nos spécimens diffèrent du type par une étroitesse un peu 
plus grande et des tours plus larges, 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (Bou- 
zigues); Coustouge; Ravin au S.-O. de la métairie Hildevert 
près Coustouge; au Nord d'Albas (bergerie du point 365); 
Conilhac (au S.-0.). 
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Turritella Dufrenoyi Leymerie. 
DAS E ire NE 
Turritella Dufrenoyi. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des Cor- 


bières et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 
2° série, t, 1, p. 364, pl. XVI, fig. 5. 


Turritelle allongée, étroite, à croissance régulière, formée 
de tours assez larges, fortement convexes, couverts de treize 
ou quatorze filets spiraux fins, légèrement granuleux, entre- 
mêlés de stries très fines. Les tours sont séparés par une suture 
linéaire logée au fond d’une dépression striée qui empiète 
surtout sur la partie postérieure des tours, ou d’un « vallon 
large et strié » comme le dit Leymerie. Elle est donc bien 
différente de toutes les autres Turritelles que l’on rencontre au 
même niveau et qui sont, ou à tours plans, ou à tours pourvus 
d'un bourrelet postérieur, ou carénés en avant. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fabrezan (mé- 
tairies Bouffet et Bergès). 


Turritella Baicherei nov. sp. 
CPI. XI, fig. 4] 


Turritella cf. hybrida. — Doncieux, 1903, Monog. géol, el paléont. 
des Corbières orient., p. 358, pl. VI, fig. 15. 


Coquille de grande taille, très étroite, à spire un peu conoïde 
en arrière, puis conique, formée de vingt tours rubanés à peu 
près plans, très légèrement convexes du côté antérieur et à 
peine excavés en arrière, très larges, à croissance régulière, 
ornés de douze à quatorze filets spiraux principaux, entremêlés 
de fines stries, crénelés par des stries d’accroissement très 
fines, sinueuses, à large sinus occupant les deux tiers anté- 
rieurs des tours. Sutures très fines en saillie à la partie pos- 
térieure d’un gros bourrelet saillant, arrondi, assez large, 
qui accompagne le bord postérieur des lours, tandis qu'en 
dessous, la partie antérieure des tours est déprimée en une 
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petite gouttière finement striée comme le reste des tours. Base 
du dernier tour plane, déclive, avec des indices de stries spi- 
rales, anguleuse au pourtour. 

Longueur, 120 millimètres. — Diamètre, 18 millimètres. 
Gisement. — Lutétien moyen {de la base au sommet) 
Fabrezan (métairies Bergès et Bouffet, Bouzigues); Ravin au 
S.-0. de la métairie Hildevert près Coustouge; Coustouge 
(route de Jonquières, grand ravin au N.-0., Sud du vallon du 
Scié); au Nord d’Albas (point 309 et centre du vallon au pied 
du point 309); Tournissan (col de Pratx); Jonquières (ravin 
de la Soulanne); entre Tournissan et Saint-Laurent-de-la- 

Cabrerisse; Montlaur. 

Observations. — T. Baicheret s'écarte de T. terebellata 
Lamarck, du Lutétien, par ses tours beaucoup moins renflés en 
avant et moins excavés en arrière, son bourrelet sutural plus 
large et plus saillant, son angle spiral beaucoup moins ouvert 
et ses tours beaucoup plus larges. T. hybrida Desh. a aussi 
un angle bien plus ouvert, des tours plus étroits et un bour- 
relet sutural bien moins large et bien moins saillant. 


Turritella sulcifera Deshayes. 


LPIEXP ee] 


Turritella sulcifera. — Deshayes, 1833, Coq. foss., t. Il, p. 278, 
pl. XXXV, fig. 5, 6 et pl. XXXVI, fig. 3, 4. 

Turritella sulcifera. — Cossmann, 1888, Catal. illustré, fase. II, 
P: 299- 


Les caractères de cette espèce sont les suivants : Spire rela- 
tivement élargie à la base, tours fortement convexes, ornés 
d'une dizaine de carènes spirales entremêlées de filets plus 
fins. La suture est en creux sur le bord antérieur d’un sillon 
net, assez profond et finement strié. Nos échanüllons, tous 
tronqués à la base et au sommet, répondent à la variété 
signalée par M. Cossmann dans le Calcaire grossier, caracté- 
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risée par la forme plus étroite et l'alternance de carènes et de 
cordonnets. 
Gisement. — Lutétien inférieur : Coustouge (vallon du Scié). 


Turritella Conilhacensis nov. sp. 
[PL XI, fig, 6a, 6 D] 

Coquille de taille moyenne, étroite, allongée, à tours nom- 
breux, larges, très fortement convexes du côté antérieur et 
très déprimés en arrière, séparés par des sutures linéaires 
placées au milieu d’une dépression empiétant sur les bords 
antérieur et postérieur des deux tours contigus, finement 
striée spiralement. Tours ornés de six carènes principales, dont 
les trois antérieures, occupant la partie convexe des tours, sont 
plus épaisses et plus saillantes et se détachent nettement; 
carènes crénelées par de fortes stries d’accroissement, entre- 
mêlées de filets spiraux très fins, dont un médian, dans chaque 
intervalle, beaucoup plus fort. 

Longueur totale et diamètre du dernier tour inconnus. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Conilhac (au S.-0.). 

Observations. — Par la forme de ses tours et la profonde 
dépression finement striée dans laquelle est logée la suture, 
cette espèce peut être rapprochée de T. Dufrenoyi Leym., 
mais elle s’en écarte complètement sous le rapport de l’orne- 
mentalion composée de carènes et non de filets fins et serrés. 

Cette espèce a aussi quelques rapports avec T. rodensis 
Carez, qui a huit filets spiraux, des tours convexes, une suture 
linéaire superficielle, accompagnée en arrière d’un large sillon 
lisse, mais notre espèce a de vraies carènes fortes et inégales, 
le sillon sutural est strié et la forme des tours n’est pas la 
même que dans T'. rodensis. 


Turritella granulosa? Deshayes. 


Turritella granulosa. — Deshayes, 1833, Coq. foss., t. Il, p. 275, 
pl. XXXVII, fig. 1, 2. 


Je ne connais que des fragments de cette espèce, et en mau- 
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vais état de conservation, ce qui enlève toute certitude dans la 
détermination. Ils appartiennent à une Turritelle allongée, 
conique, à tours plans très légèrement excavés au milieu, 
nettement séparés mais non imbriqués, ornés de cordons 
fortement granuleux dont cinq sont plus saillants que les 
autres, le médian un peu plus faible que les deux antérieurs 
et les deux postérieurs. IL y a en plus, en avant et en arrière 
de ces cordons et entre eux, de très fines stries spirales égale- 
ment granuleuses. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Montlaur (le Pontil, le 
Plô, Terro-Blanco). 


Turritella Gustugensis nov. sp. 
[PI. XI, fig. 7a-7 c] 


Coquille de petite taille, allongée, étroite, à spire conique, 
subulée, dont les six premiers tours sont fortement convexes, 
détachés et lisses, et les suivants plans ou à peine convexes du 
côté antérieur, tout à fait conjoints, à sutures difficilement 
visibles, ornés de six ou sept cordons principaux, nettement 
séparés, irréguliers de taille et d’écartement, finement granu- 
leux. Les deux cordons antérieurs sont un peu plus saillants 
que les autres, le premier surtout qui, seul, est lisse. Dans 
l'intervalle des cordons sont de très fines stries spirales, dont 
la médiane, parfois un peu plus forte, est alors granuleuse. 
Dernier tour inconnu. ) 

Longueur et diamètre inconnus, supérieurs à 25 millimètres 
et à 8 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (route de Jon- 


quières, Sud du vallon du Scié); près Saint-Laurent (bergerie 
du Rabet). 


Observations. — On peut rapprocher cette espèce de T. gra- 
nulosa Desh., mais le nombre des cordons y est plus élevé, les 
deux antérieurs sont plus développés et les tours sont conjoints 


et non séparés comme dans l’espèce de Deshayes. 
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Turritella sp. 
(Groupe de T. circumdata Desh,) 
[PL. XI, fig, 8] 


Fragment de Turritelle comprenant cinq tours de spire dans 
la partie moyenne ou antérieure, le dernier tour manquant, 
Au point de vue de la forme elle se rapproche beaucoup de 
T. circumdata Desh, ayant comme lui des tours presque dis- 
joints, à sutures extrêmement profondes, plans sur le côté, 
avec une petite rampe très inclinée en avant et en arrière, 
L'ornementation consiste en quatre filets spiraux fins et équi- 
distants, peut-être granuleux, mais l'usure du test ne permet 
pas de s’en rendre compte, Ce qui écarte notre Turritelle 
de l’espèce de Deshayes c’est son accroissement d’une lenteur 
telle que l'échantillon de 35 millimètres de long paraît à peu 
près cylindrique. 

Gisement.— Lutétien moyen : près Saint-Laurent (bergerie 


du Rabet). 


Genre MELANOPSIS Férussac 


Melanopsis sp. 


Je ne connais que des spécimens malheureusement en mau- 
vais état, incomplets du côté de l’ouverture et déformés, de ce 
Melanopsis caractérisé par sa forme longue et étroite, sa spire 
conique assez courte, ses tours plans au nombre de sept ou 
huit. Le dernier tour est très grand, égal aux 2/3 de la longueur 
environ, peu renflé, la columelle est arquée dans toute sa lon- 
gueur, recouverte par une callosité assez épaisse qui, en arrière, 
au niveau de l’angle de l’ouverture, est extraordinairement 
saillante. 

L'épaisseur de la callosité en arrière, la spire conique à tours 
plans rapprochent cette espèce de M. dubiosa Math., mais ce 
dernier est généralement plus renflé et plus court. La spire 
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régulièrement conique, effilée, le dernier tour nullement dé- 
primé en arrière, la callosité très épaisse, écartentnotre espèce 
de M. buccinoïdea Féruss. dont le niveau est d’ailleurs tout 
différent. 

Les plus grands spécimens ont 33 millimètres de long et 
13 millimètres de diamètre. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : Coustouge 
(Sud du vallon du Scié) ; au Nord d’Albas (point 309 et centre 
du vallon au pied du point 309). 


Melanopsis elongata nov. sp. 
[PI. XI, fig. 92, 9b] 


Coquille de taille moyenne, biconique, peu renflée, allongée, 
étroite, à spire assez longue, formée de tours plans séparés par 
des sutures superficielles à peine marquées. Dernier tour très 
grand, égal à près des 3/4 de la longueur totale, plan en arrière 
sur les côtés, un peu renflé vers le tiers antérieur et atténué en 
avant. Ouverture courte el étroite, très rétrécie en arrière. Bord 
columellaire presque rectiligne, à callosité très épaisse surtout 
en arrière au voisinage de l’angle postérieur de l’ouverture. 

Longueur probable, 4o millimètres. — Diamètre, 14 milli- 
mètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(point 309). | 

Observations. — Je ne connais pas de Melanopsis dont je 
puisse rapprocher cette espèce. 


Melanopsis convexa nov. sp. 
[PI. XI, fig. 10] 


Coquille de petite taille, ovale-allongée, à spire conique 
très courte et très pointue, composée de huit tours étroits, 
convexes, lisses, à sutures linéaires. Dernier tour très grand, 
égal aux 2/3 de la longueur totale, subcylindrique, presque 
plat sur les côtés, atténué en avant. Bord columellaire presque 
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rectiligne de l'angle postérieur de l'ouverture au voisinage de 
l'extrémité antérieure de la columelle, à callosité épaisse sur- 
tout en arrière, faisant une forte saillie sur l’avant-dernier tour 
au niveau de l'angle de l'ouverture. 

Longueur, 17 mm. 5. — Diamètre, 9 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Cette espèce par la forme subcylindrique 
de son dernier tour et sa spire conique est voisine de M. ancil- 
laroides Desh., du Sparnacien et de l’Yprésien, mais l'absence 
de dépôt d’émail recouvrant les sutures la sépare complète- 
ment de l’espèce de Deshayes. 

M. Laubrierei Carez, de l’Yprésien, s’en rapproche par ses 
tours un peu convexes, mais 1l a la spire beaucoup plus lon- 
gue et le dernier tour fortement arrondi au pourtour contraire- 
ment à notre espèce. 


Melanopsis (Cänthidomus) nodosa nov. sp. 
[PI. XI, fig. 11 a-11 d| 


Coquille de petite taille, de forme très irrégulière, allongée, 
étroite, parfois courte et renflée, biconique, à spire courte, 
conique, très pointue, composée de huit tours soit plans, soit 
un peu convexes en avant et déprimés en arrière, séparés par 
des sutures linéaires à peine sensibles, assez larges, lisses sauf 
les deux derniers sur lesquels il se développe des plis irrégu- 
liers de taille et d’écartement ou plutôt des sortes de nodosités 
axiales un peu obliques, assez saillantes du côté antérieur. 
Dernier tour très grand, égal à plus des 2/3 de la longueur 
totale, généralement assez étroit et élancé, parfois ventru, for- 
tement alténué en avant, pourvu de grosses nodosités obliques, 
extrêmement irrégulières, épaissies en arrière puis s’atténuant 
et cessant sur la base. Ces nodosités sont très variables et dans 
quelques échantillons se réduisent à des plis assez fins, Colu- 
melle fortement courbée, revêtue en arrière d'une énorme cal- 
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losité triangulaire, très saillante, qui comble la partie posté- 
rieure de l’ouverture; en avant, la callosité reste mince et 
étroite. Entre le labre et cette callosité il subsiste une gouttière 
linéaire très fine descendant jusque sur l’avant-dernier tour. 

Longueur, 25 millimètres. — Diamètre, 11 millimètres. 

Gisement.— Lutétien moyen (milieu et sommet) ; au Nord 
d'Albas (point 309 et centre du vallon au pied du point 309). 

Observations. — Je ne connais pas de Melanopsis dont je 
puisse rapprocher cette espèce, 


Melanopsis (? Macrospira) brevis nov. sp, 
[PI. XI, fig. r2 a-r10c | 


Coquille de petite taille, renflée, assez allongée, à spire extré- 
mement aiguë au sommet et très mince, formée d’environ dix 
tours à accroissement très lent au début, étroits, très peu con- 
vexes, puis se dilatant brusquement à partir du huitième tour. 
Avant-dernier tour très large et convexe, dernier ovalaire, 
ventru et tout à fait disproportionné avec la spire, constituant 
presque toute la coquille dont il égale les 2/3 de la longueur 
totale, légèrement aplati sur le côté, subcylindrique, assez 
fortement atténué en avant, pourvu d’un très léger bourrelet 
oblique et peu saillant aboutissant à l’échancrure. Ouverture 
ovale-allongée, échancrée ; columelle fortement arquée, re- 
courbée en avant, revêtue d’une callosité mince en avant et 
très épaisse en arrière au niveau de l’angle postérieur de l’ou- 
verture. 


Longueur, 14 millimètres. — Diamètre, 6 mm. 5. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(point 309). | 


Observations. — Cette espèce que j'attribue avec doute au 
groupe de M. proboscidea Desh., de l’Auversien, est bien 
distincte de cette coquille en ce que la spire est beaucoup moins 
allongée, moins cylindracée, aiguë et non obtuse au sommet. Il 
n'y a pas non plus sur le dernier tour l’angle obtus que l’on 
remarque dans l'espèce de Deshayes. 
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Melanopsis (Coptoslylus) costulata nov. sp. 
(PI. XI, fig. 13 a, 13 D] 


Coquille de petite taille, ovale, assez ventrue, à spire courte, 
conique, composée de neuf tours étroits, convexes, les derniers 
un peu déprimés en arrière, à sutures linéaires, le dernier et 
là seconde moitié de l’avant-dernier tour lisses, les précédents 
ornés de costules axiales au nombre de treize par tour, courbes, 
un peu obliques, se correspondant d’un tour à l’autre, minces, 
assez saillantes, crénelées par le croisement de trois filets spi- 
raux très fins. Dernier tour très grand, égal aux 2/3 de la lon- 
gueur {otale, renflé, régulièrement arrondi, atténué en avant. 
Ouverture ovale, anguleuse en arrière, très faiblement échan- 
crée en avant, à péristome épais, évasé et tranchant sur le 
bord. Callosité columellaire épaisse et peu étalée. 

Longueur, 15 millimètres. — Diamètre, 9 millimètres. Il y 
a des spécimens un peu plus grands (20 mm. de longueur). 

Gisement.— Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d’Albas (point 309 et centre du vallon au pied du point 309). 

Observations. — Ce Melanopsis est très voisin de M. Par- 
kinsoni Deshayes, de l’Yprésien, qui a aussi les premiers tours 
ornés de dix à douze costules axiales se succédant d’un tour à 
l’autre et crénelées, mais il est plus allongé, plus étroit, les 
crénelures sont moins nombreuses et les costules persistent 
plus loin ; le dernier tour est moins renflé et la spire plus lon- 
gue. 


Genre FAUNUS Montfort 


Faunus angustus nov. sp. 
[PI. XI, fig. 14 a-14 c| 


Coquille tutriculée, à spire très longue subulée, à profil légè- 
tement concave, formée de treize à quinze tours plans, lisses, 
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assez larges, nettement séparés par une proéminence du bord 
postérieur des tours. Avant-dernier et dernier tour se dilatant 
brusquement, un peu disproportionnés avec les précédents. 
Dernier tour court, atténué en avant, portant vers le tiers pos- 
térieur un très léger angle obtus, tantôt à peine sensible, 
tantôt un peu plus fort, commençant sur l’avant-dernier tour. 
Ouverture avec une profonde sinuosité en arrière ; labre très 
épais, presque détaché de l’avant-dernier tour. Columelle pro- 
fondément concave, très arquée, contournée au sommet, à 
callosité très épaisse. Plis d'accroissement sinueux couvrant 
toute la surface de la coquille. 

Longueur, 35-37 millimètres.— Diamètre, 10-11 millimètres. 

Gisement — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas {point 
309). 

Observations. — On peut rapprocher cette espèce à la fois de 
F. Lamarcki Desh. et de F. cerithiformis Wat. (F. Dutemplei 
Desh.). Elle se rapproche du premier par les caractères de l’ou- 
verture et de la columelle et du second par la forme générale, 
le profil un peu concave de la spire, la disproportion du der- 
nier tour avec les précédents, et la présence d’un angle sur le 
dernier ou les deux derniers tours. Mais dans F. angustus 
l'avant-dernier tour est déjà plus dilaté qu'il ne devrait l’être, 
l'angle est bien plus atténué et situé vers le tiers postérieur au 
lieu du milieu, et le nombre des tours est plus grand. 


Faunus {Melanatria) Boriesi nov. sp. 
[PI. XI, fig. 15 a-15 c] 


Cerithium pireniforme. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 323, pl. IV, fig. 4. 


Coquille de grande taille, allongée, étroite, conique, à spire 
composée de vingt tours environ, un peu convexes en avant, 
excavés sur la moitié ou le tiers postérieur, étroits, séparés 
par des sutures linéaires onduleuses bordées en avant par un 
léger bourrelet aplati, granuleux sur les premiers tours, orné 
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de petits plis axiaux sur les médians et disparaissant sur les 
derniers. Les tours sont ornés de côtes axialesobliques, minces, 
très serrées, peu saillantes, traversant les tours d’une suture à 
l’autre sur les premiers, irrégulières d’écartement et ne se 
correspondant pas d’un tour à l’autre, puis les côtes s’écartent, 
s'épaississent, s'élèvent, se raccourcissent de façon à ne plus 
occuper que la moitié antérieure des tours et deviennent spi- 
nescentes à l'extrémité; sur les derniers tours elles se raccour- 
cissent encore et se changent presque en tubercules épineux 
très forts mais irréguliers de taille et sur le dernier ces tuber- 
cules se réduisent souvent notablement. Les quatorze ou quinze 
premiers tours portent en outre des filets spiraux alternant 
avec de fines stries à peine sensibles sur la moitié antérieure, 
très marquées sur la partie postérieure excavée des tours, croi- 
sées sur cette partie par des plis axiaux un peu courbes, serrés 
et irréguliers. Dans les quatre derniers tours il n’y a plus sur la 
moitié postérieure que des plis axiaux flexueux plus saillants au 
voisinage de la suture et s’atténuant en avant, la moitié anté- 
rieure portant les épines est tout à fait lisse. Dernier tour lar- 
gement arrondi au pourtour de la base qui est convexe etornée, 
au moins dans les spécimens de taille moyenne, de filets spi- 
raux peu marqués et espacés. Callosité columellaire épaisse, 
bien appliquée sur la base, un peu détachée seulement au voi- 
sinage de l'angle postérieur de l'ouverture très calleux, creusé 
d’une gouttière versante et rainurée qui descend sur l’avant- 
dernier tour. 

Longueur probable, 120 millimètres environ. — Diamètre, 
35 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu) : Coustouge 
(Sud du vallon du Scié, ravin au N.-0.) ; au N. d’Albas (point 
309 et au S.-E. de ce point). 

Observations. — Cette grande coquille s'éloigne de tous les 
Faunus connus, je ne puis la rapprocher que de loin de Fau- 
nus (ou Pleurocera?) Suzanna d'Orb. (Cerithium spinosum 
Desh.), de l’Yprésien, qui a aussi des côtes sur les premiers 
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tours et des tubercules spiniformes sur les derniers, mais est 
plus étroit, plus élancé et manque d’un bout à l’autre d’orne- 
mentation spirale et de plis axiaux. 


Faunus {Melanatria) Farinensis nov. sp. 
[PI. XI fig. 16 a, 16 b] 


Coquille de taille moyenne, conique, large à la base, formée 
probablement de dix à onze tours, étroits. plans, séparés par 
des sutures linéaires bordées en arrière par un petit filet, ornés 
de côtes axiales droites, au nombre de neuf ou dix par tour, 
saillantes, très serrées sur les premiers, traversant toute la 
largeur des tours, spinescentes à leur extrémité postérieure 
sur les deux ou trois derniers tours, se correspondant à peu 
près régulièrement d'un bout à l’autre de la spire, croisées par 
quatre cordons spiraux assez forts dont les deux antérieurs et 
le postérieur sont égaux et le troisième parfois un peu plus 
fin, également espacés, séparés entre eux par deux ou trois 
stries fines. Les cordons en passant sur les côtes s’y épaississent 
et forment de petites nodosités arrondies, un peu allongées, 
épaisses et saillantes sur le dernier tour. Dernier tour très 
court, à base concave cerclée par deux fortes carènes bien 
séparées, un peu noduleuses. Ouverture échancrée en avant. 
Columelle très courte, arquée, fortement excavée en arrière, à 
callosité épaisse et détachée. 

Longueur, 38 millimètres. — Diamètre, 18 millimètres. 

Gisement. — Landénien : Thézan (Vente-Farine). | 

Observations, — Ce Faunus diffère de F. Almeræ Vidal, par 
sa spire plus courte et plus large à la base, ses côtes axiales 
beaucoup plus saillantes et beaucoup plus épaisses sur le der- 
nier tour, ses filets spiraux moins nombreux, le dernier tour 
plus court et sa base concave au lieu d’être convexe. 


Faunus (Melänatria) Almeræ Vidal 
[PL XI, fig. 17] 
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Melania Almeræ. — Vidal, 1897, in Cossmann, 1898, Estudio de 
algunos Moluscos Pireneo catal., Bolelin de la Comision 
del Mapa geolog. de España, p. 11, pl. IX, fig. 3-6. 

Melania Almeræ. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 336, pl. V, fig. 8. 


Cette belle espèce æ reconnaît à sa grande taille, sa forme 
régulièrement conique, large à la base, ses tours plans bien 
séparés, ses neuf côtes transverses par tour, droites, épaisses, 
un peu atténuées dans le milieu, spinescentes aux extrémités 
sur les quatre derniers tours, croisées par des filets spiraux 
qui déterminent aux points de rencontre des granulations très 
légères, à peine sensibles. Dernier tour arrondi au pourtour 
de la base qui est convexe et porte un ou deux cordons spiraux 
assez épais. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) : au 
Nord d’Albas (point 309 et centre du vallon au pied du point 
309); Coustouge; Sentier de Saint-Laurent à Jonquières; 
Jonquières (Saint-Félix). 

J'ai séparé du type une variélé evanescens nov. var. 
(fig. 17) localisée presque complètement au sommet du Luté- 
tien moyen. Elle diffère du type par les caractères suivants : 
les côtes axiales sont un peu plus nombreuses (dix ou onze 
par tour), un peu courbes et sur les deux derniers tours ou au 
moins le dernier et la seconde moitié de l’avant-dernier, elles 
n occupent pas toute la largeur du tour mais ne sont dévelop- 
pées que sur la moitié ou le tiers postérieur, puis s’atténuent 
brusquement et disparaissent et il n’y a plus sur le reste du tour 
que des cordons spiraux dont l'antérieur est plus épais et plus 
saillant. Le cordon sutural du bord antérieur des tours est 
saillant:et épais. 

Gisement. — Lutétien moyen {en entier el surtout au som- 
met et à l'extrême sommet) : Coustouge; Jonquières (Saint- 
Félix) ; Sentier de Saint-Laurent à Jonquières; au Nord d'Albas 
(centre du vallon au pied du point 309); Pradelles-en-Val {la 
Bourdette). 


Univ. De Lyon. — Donaeux. 1 
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Faunus /Melanatria) Archiaci nov. sp. 
[PI, XII, fig. 1 a, 1 b] 


Coquille de grande taille, allongée, étroite, formée de 
douze lours environ, à peine convexes, subcarénés au tiers 
postérieur environ etavec une large rampe spirale excavée au- 
dessous de la carène, à sutures onduleuses, ornés de côtes 
axiales fortes, saillantes, arrondies ou subaplaties, peu obliques, 
droites, se terminant à la carène en une légère pointe mousse. 
Les côtes sont au nombre de huit par tour et croisées, au moins 
sur les derniers tours, par trois ou quatre fins cordons spiraux 
et la rampe postérieure porte généralement deux très petites 
striés spirales qui divisent sa surface en trois bandes inégales, 
la postérieure bordant la suture plus large que les autres. Sur 
l’avant-dernier tour entier ou sur sa seconde moitié suivant 
les échantillons, les côtes sont beaucoup plus épaisses, plus 
saillantes et deviennent spinescentes et recourbées; sur le 
dernier tour elles disparaissent à peu près mais cela est très 
variable : des spécimens n’ont qu’un rudiment d’une ou deux 
épines indiquées par une faible saillie, tandis que d’autres en 
ont deux ou trois irrégulières, de développement très différent, 
et ceci est indépendant de la taille de la coquille. Le dernier 
tour est plus fortement caréné que les autres, la rampe spirale 
y est plus large et plus excavée et les stries plus marquées. La 
base fortement convexe et arrondie au pourtour porte six fortes 
carènes spirales équidistantes et égales, largement espacées. 
Ouverture canaliculée en arrière. Columelle très arquée, revé- 
tue d’une épaisse et large callosité. 

Longueur probable, 80 millimètres. — Diamètre, 28-30 mil- 
limètres. 


Gisement. — Lutlétien moyen (base et milieu) : au Nord 
d'Albas (point 309) ; Coustouge ; Tournissan (col de Pratx). 
Observations. — Cette espèce par sa forme générale, ses 


tours excavés en arrière, carénés, sa grande taille, ses côtes 
axiales droites, peu obliques, fortes, spinescentes sur les der- 
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niers tours, ressemble beaucoup à !°. Cuvieri Desh., de l'Ypré- 
sien et du Lutétien, mais elle n’a pas sur la partie portant les 
côtes les cordons spiraux de J°. Cuvieri et la rampe spirale ne 
porte que deux faibles stries au lieu de cinq comme l'indique 
la figure de Deshayes. De plus le dernier tour n’a pas les lon- 
gues épines régulières de l'espèce de Deshayes. 


Genre SEMISINUS Siwainson em. 


Semisinus Venei Leymerie 


Cerithium Venei. — Leymerie, 1846, Terr. à Nummul. des Corbières 
et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol, de France, 2° série, 
t. I, p. 365, pl. XVI, fig. 14 2, 14 b. 

Potamides Venei. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 333, pl. IV, fig. 17 a-19 b. 


Le type est une coquille allongée, large à la base, à spire un 
peu variable, parfois régulièrement conique, parfois à profil un 
peu concave par suite de l'accroissement très rapide des der- 
miers tours, dans ce cas la spire est peu régulière; les tours 
sont aussi soit tout à fait plans, soit un peu convexes. Il y a 
quatre rangées spirales de granules ronds, très réguliers, assez 
serrés mais bien détachés. La suture est accompagnée en arrière 
d’un léger filet. Sur les derniers tours les rangées de granules 
sont séparées par un filet lisse ou légèrement granuleux. La 
base est convexe, ornée comme les tours de cordons granuleux 
souvent alternant de force. L'ouverture est allongée, rétrécie en 
arrière, avec dans l'angle une gouttière limitée par un fort pli 
pariétal, elle est terminée en avant par un canal court, assez 
large, un peu tordu. La columelle est courte, presque droite, 
recouverte d’une callosité très mince et étroite (Doncieux, loc. 
CHA PU 2-17 7.) 

La variélé pergranulosa nob. (id., fig. 18) a quatre rangées de 
granules, mais très épais et comprimés transversalement. 

La variété crebriornata nob. (id., fig. 19 a, 19 b) a toujours 
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quatre rangées principales de granules, mais les filets séparatifs 
deviennent épais, très granuleux, prenant presque l’impor- 
tance des rangées principales. Il y a ainsi jusqu’à huit cordons 
granuleux sur le dernier tour. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(près le point 309). 


? Semisinus fasciatus nov. sp. 
[PI. XIL, fig. 2 a, 2b] 


Coquille de petite taille, courte, conique, large à la base, à 
spire pointue formée de huit tours subaplatis, asséz larges, 
s’accroissant assez rapidement, contigus, à sutures linéaires, 
ornés de cinq rubans larges, tout à fait plats et lisses, séparés 
par des sillons étroits au milieu desquels est une strie qui les 
divise en deux. Base du dernier tour fortement convexe, arron- 
die à la périphérie, couverte de gros rubans spiraux comme le 
reste de la coquille. Ouverture inconnue. 


Longueur, 0 millimètres environ. — Diamètre, 11 milli- 
mètres. 
Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (l’Estagnolet); au N.- 


N.0. de Coustouge près le point 248. 

Observations. — Cette espèce est assez proche de S. resectus 
Desh. var. fæniolata Cossm., mais elle n’a pas de ruban 
médian plus large que les autres comme cette variété qui, elle, 
est dénuée de filet dans les sillons séparatifs. 


Genre MELANIA Lamarckh 


Melania (Melanoïdes) Thezanensis Doncieux. 


Mélanoïdes Thezanensis. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. 
des Corbières orient., p. 317, pl. I, fig. 1 a-1 f. 


Coquille bien reconnaissable à sa spire longue et étroite, ses 
tours plans, larges, munis d'une rampe spirale postérieure 
assez large et un peu concave, ses côtes axiales saillantes, tran- 
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chantes, terminées en épines à l’extrémité postérieure, ses filets 
spiraux au nombre de trois à cinq, crénelant les côtes. Le der- 
nier tour est arrondi au pourtour, la base convexe et ornée 
de trois ou quatre stries. F 

Gisement. — Landénien : Thézan (Vente-Farine); Tour- 
nissan (au Nord). 


Genre LITTORINA Férussac 


Littorina subangulata Deshayes 


Littorina subangulata. — Deshayes, 1861, Anim. sans Vert., L. I, 

p. 362, pl. XIII, fig. 21-23, À 
Coquille turbinée, épaisse, allongée, de petite taille, à spire 
composée de cinq à sept lours peu convexes, croissant rapi- 
dement, séparés par des sutures subcanaliculées. Les deux ou 
trois premiers tours sont lisses, les autres ornés de trois ou 


quatre cordons spiraux séparés par un cordon plus mince. Le 
| dernier tour est grand, il constitue plus de la moitié de la lon- 
gueur totale, la base est convexe, ornée de stries concentriques 
| assez grossières, circonscrite par un angle obtus marqué d’un 
| cordon plus saillant que les autres. L'ouverture est ovalaire, 
assez grande, anguleuse en arrière, arrondie en avant. Callo- 
| sité columellaire étroite, mince en arrière, plane et assez large 


en avant. 
| La longueur est de 15 millimètres et le diamètre de 9 milli- 
| mètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 


d’Albas (point 309); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; 
Jonquières (Saint-Félix). 


Genre SOLARIUM Lamarck 


Solarium simplex Leymerie 


Solarium simplex. — Leymerie, 1846, Terr. à Nummul. des Cor- 
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bières et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 
2e série, t.[, p. 363, pl. XVI, fig. 7a-7c. 
Solarium simplex. — Doncieux, 1903, Catal. descript. foss. nummul. 
de l'Aude et de l'Hérault, 1*° part. (Montagne-Noire el 
Minervois), p. 59, pl. I, fig. 7a-7c. 

Rares spécimens en mauvais état de conservation, caractéri- 
sés par une forme presque plate, une spire déprimée formée 
de sept tours très peu convexes, un peu élagés, couverts de 
stries spirales assez grossières. Le dernier tour est tranchant à 
la périphérie, plat en dessus ; ombilic largement ouvert. 

Gisement. — Lutétien moyen: Coustouge. 


Solarium aff. calvimontense Deshayes. 


Solarium calvimontanum. — Deshayes, 1863, Anim. sans Vert., t. II, 
p. 666, pl. XLI, fig. 1-3. 


Coquille orbiculaire, subdiscoïde, à spire très obtuse, sur- 
baissée et convexe, à tours étroits, presque plans, peu séparés, 
ornés de sept fins cordons granuleux séparés par une très fine 
strie et croisés par des stries d’accroissement bien nettes. La 
circonférence du dernier tour est carénée et la carène proé- 
minente et finement crénelée. La base du dernier tour est 
à peine convexe, déprimée au voisinage de la carène et ornée 
comme la partie postérieure des tours. Il y a un ombilic assez 
large limité par un gros cordon plissé. L'ouverture est quadran- 
gulaire. 

Je ne fais que rapprocher de cetle espèce des spécimens en 
trop mauvais élat pour être figurés, 1ls en diffèrent par l’ombi- 
lic plus étroit, les tours moins séparés et certains détails de 
l’ornementation. L’épaisseur est de 8 millimètres etle diamètre 
de 19 millimètres. 

-Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Solarium pergranulosum nov. sp. 
[PIL. XII, fig. 8 a, 3 b.] 


Coquille de petite taille. assez plate, à spire peu élevée, 
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conoïde, obtuse au sommet, composée de sept à huit tours 
plans ou légèrement concaves, séparés par des sutures subca- 
naliculées bordées en avant par un cordon à gros granules 
assez espacés et en arrière par un cordon assez épais portant 
deux rangées de fins granules. Outre ces deux cordons la sur- 
face des tours porte d’arrière en avant sept cordonnets finement 
granuleux, alternativement fins et plus épais, le sixième plus 
épais et plus saillant que les autres. Dernier tour caréné à la 
périphérie par un angle finement crénelé, non tranchant ; base 
à peine convexe avec un sillon spiral peu profond suivant la 
carène, ornée d'une dizaine de cordonnets irréguliers alternant 
de force, dont le plus interne est large, plat et légèrement gra- 
nuleux. Ombilic étroit, égal au tiers du diamètre, bordé par 
un bourrelet noduleux faisant saillie à l'intérieur; au-dessous 
de lui et bien séparée, 1l y a une carène granuleuse moins sail- 
lante et plus mince que le bourrelet. Ouverture subquadran- 
gulaire pourvue du côté postérieur et à l'intérieur d’un petit 
canal correspondant à la carène ombilicale. 

Hauteur, 8 mm. 5. — Diamètre, 17 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen: Coustouge 

Observations. — Ce Solarium est très voisin de S. canali- 
culatum Lk, peut-être même n'est-il qu'une variété de cette 
espèce : toutefois 1l estun peu moins haut qu'elle, à base moins 
convexe, à cordons spiraux de la surface des tours plus nom- 
breux, plus irréguliers. La base a aussi des cordons beaucoup 
plus irréguliers, n’alternant pas régulièrement de force et l’om- 
bilic est bordé par un gros bourrelet noduleux et non perlé. 


Genre RISSOINA d’Orbigny 


Rissoïna (Zebinella) cochlearella Lamarck 
[PI. XIII, fig. 19) 


Melania cochlearella. — Deshayes, 1824, Coq. foss., &. IT, p. 117, 
pl. XIV, fig. 13-17. 


Coquille de toute petite taille, turriculée, conique, étroite, 
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allongée, à tours très peu convexes au nombre de neuf ou 
dix, ornés de plis obliques un peu courbes, fins, réguliers, 
serrés, se prolongeant sur la base qui est convexe, arrondie à la 
périphérie et montre en outre des traces de fines stries concen- 
triques. Nos spécimens s’écartent un peu du type et répondent 
à la variété À de Deshayes (fig. 13, 14), longue et étroite. 

La longueur est de 7 millimètres et le diamètre de 2 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu): au Nord d’Albas 
(près le point 309). | 


Genre AMPULLINA Lamarck 


Ampullina Farinensis Doncieux 


Ampullina Farinensis. — Doncieux, 1903, Monogr. géol, el paléont. 
des Corbières orient., p. 318, pl. IL, fig. 7a-7e. 

Cette espèce atteint une taille un peu plus grande que celle 
que J'avais signalée, des spécimens provenant de Vente-Farine 
mesurent 26 millimètres de hauteur et 23 millimètres de dia- 
mètre. Peut-être même faut-il lui rapporter un spécimen de 
Tournissan, en très mauvais état de conservation, atteignant 
près de 45 millimètres de hauteur. 

Gisement. — Landénien : Thézan (Vente-Farine) ; Tournis- 
san (au Nord). 


Ampullina sigaretina Lamarck 


Ampullina sigaretina. — Lamarck, 1804, Ann. du Mus., t. V, p. 3, 
n° 10 et 1806, t. VIIT, pl. VI, fig. r. 

Natica sigaretina. — Deshayes, 1824, Cog. foss., t. Il, p. 170, pl. XXI, 
fig. 5, 6. 

Ampullina sigaretina. — Doncieux, 1905, Catal. descript. foss. 
nummul. de l'Aude et de l'Hérault, 1'° part. (Montagne- 
Noire et Minervois), p. 52, pl. IT, fig. 9 a, 9 b. 


Ampullina de taille moyenne, caractérisé par sa forme glo- 
buleuse, sa spire très courte dont les trois derniers tours 
croissent rapidement, son ouverture ample, étalée et évasée 
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en avant, son limbe étroit, son ombilic fermé par le bord colu- 
mellaire qui se réfléchit extérieurement. 

(risement. — Lutétien moyen : Coustouge (Sud du vallon 
du Scié); près Saint-Laurent (bergerie du Rabet). 


Ampullina brevispira Leymerie 
[PI. XIT, fig. 4] 


Natica brevispira. — Leymerie, 1846, Terr, à Numm, des Corbières 
et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 2° série, 
t. I, p. 363, pl. XVI, fig. 4 a, 4 b. 

Natica brevispira. — Doncieux, 1903, Monog. géol, et paléont, des 
Corbières orient., p. 337, 352, 376, pl. VII, fig. 4. 

Ampullina brevispira. — Doncieux, 1905, Catal. descripl, foss, 
nummul, de l’Aude et de l'Hérault, 1'e part. (Montagne- 
Noire et Minervois), p. 54. 


A. brevispira est caractérisé par sa forme globuleuse, sa 
spire extrêmement courte et déprimée, ses tours peu nombreux, 
(cinq à six), subrectangulaires, à sutures subcanaliculées, avec 
un méplat à la partie postérieure des tours. Le dernier tour 
forme à peu près toute la coquille, il est percé d’un ombilic 
large et profond, limité en dehors par un limbe anguleux 
mais non caréné. Ouverture semi-lunaire largement arrondie 
en avant, rétrécie et anguleuse en arrière. Bord columellaire 
fortement calleux. 

Gisement.— Lutétien inférieur et moyen : Coustouge (route 
de Jonquières, vallon du Scié); Sentier de Saint-Laurent à 
Jonquières; au Nord d’Albas (près le point 309 et centre du 
vallon au pied du point 309) ; Fabrezan (métairie Bouffet). 


Ampullina depressa Lamarck 


Natica depressa. — Deshayes, 1824, Coq. foss., t. Il, p. 174, pl. XX, 
fig. 12, 13. 


Cette espèce dont je ne connais qu’un spécimen est caracté- 
risée par sa forme globuleuse, sa spire courte, conique, obtuse, 
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assez large, ses tours étroits et très convexes. Le dernier tour 
est très grand, largement renflé au pourtour ; l'ouverture est 
grande, versante, très oblique, le bord columellaire est droit 
et la callosité épaisse, surtout en avant. La fente ombilicale 
est très étroite, 1l en sort un limbe très réduit presque semi- 
circulaire. 

Le spécimen décrit a 32 millimètres de longueur. 

Gisement. — Lutétien moyen: Coustouge. 


Ampullina parisiensis d'Orbigny 
NPEAXI Re] 


Natica mutabilis. — Deshayes, 1824, Coq. foss.,t. Il, p. 175, pl. XXI, 
fig. 11, 12. 

Natica parisiensis. — D'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 344, 
n° 116. 

Natica parisiensis, — Deshayes, 1864, Anim. sans Vert., t. III, p. 66. 


Coquille ovalaire, à spire assez courte et pointue, à tours 
étroits, un peu convexes latéralement, aplatis en arrière. Le 
dernier tour est rétréci dans sa moitié postérieure qui est aussi 
assez plate, puis un peu convexe, ce qui lui donne un aspect 
tout particulier ; 1l est égal à plus des 2/3 de la longueur totale. 
L'ouverture est assez grande, semi-lunaire, très rétrécie et 
anguleuse en arrière, élargie et versante en avant, peu oblique 
sur l’axe. Ombilic profond et étroit, avec un limbe au côté 
externe, recouvert en très grande partie par la callosité colu- 
mellaire large et assez épaisse qui va jusqu’à l’angle postérieur 
de l'ouverture. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Ampullina Wotani Doncieux 


Ampullina Wotani. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 356, pl. VII, fig. 2. 

Ampullina Lohengrini. — Doncieux, 1903, id., p. 353, pl. VII, 
fig. 6 a, 6 D. 


Je réunis ces deux espèces que j'avais d’abord séparées parce 
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qu'un examen plus minutieux m'a montré qu'en réalité les dif- 
férences principales séparant les deux espèces, telles que le 
dernier tour plus gobuleux, la rampe spirale plus accentuée et 
carénée, la spire plus nettement étagée dans À. Wofani, sont 
dues uniquement à l’état de conservation défectueux des deux 
types, au léger aplatissement et étirement dans le sens de la 
longueur de A. Lohengrini. La diagnose devient donc la sui- 
vante : Coquille globuleuse à spire assez courte, composée de 
sept tours étroits, étagés, croissant assez rapidement, à peine 
convexes sur le côté, avec, à la partie postérieure, une rampe 
spirale large, oblique, subanguleuse mais non carénée au pour- 
tour. Sur le dernier tour la rampe est même un peu déprimée, 
concave, et l’angle est remplacé par un petit sillon bien mar- 
qué. La surface des tours est couverte de lignes d’accroisse- 
ment sinueuses, irrégulières, bien apparentes. Dernier tour 
très grand formant les 4/5 de la hauteur totale, globuleux. 
Ouverture grande, semi-lunaire, très rétrécie en arrière, 
élargie et arrondie en avant. Columelle presque rectiligne, 
garnie d’une callosité allant de l'angle postérieur de l’ouverture 
à la partie antérieure du labre légèrement épaissi en ce point 
et un peu réfléchi en dehors. Ombilic assez large, bien ouvert 
et profond, un peu recouvert par la callosité columellaire 
épaisse. La longueur est de 52 millimètres et le diamètre de 
46 millimètres. 

Gisement. — Lutélien moyen (base) : Coustouge. 


Ampullina elongata nov. sp. 
[PI. XII, fig. 6a, 6b] 


Natica longispira. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 338, pl. VI, fig. 5a-5c 


Coquille de petite taille, ovale-allongée, à spire courte, 
aiguë, composée de sept tours étroits, médiocrement renflés, 
à croissance assez rapide, séparés par des sutures subcanali- 
culées très étroites, très légèrement aplatis en arrière en une 
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rampe spirale étroite et déclive. Dernier tour grand, très élevé, 
égal aux 4/5 de la longueur totale, peu renflé, subcylindrique. 
Ouverture étroite, ovale-allongée, très rétrécie en arrière et 
dilatée et arrondie en avant, peu oblique sur l’axe. Bord colu- 
mellaire à peu près reotiligne, recouvert par une callosité 
épaisse qui par son renversement recouvre en partie l’ombilic 
réduit à une fente courte et très étroite et limité extérieure- 
ment par un petit limbe caréné parfois à peine indiqué, 

Longueur, 23 millimètres. — Diamètre, 14 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) : au 
Nord d’Albas (près le point 309); Coustouge (Sud du vallon du 
Scié); Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières(Saint- 
Félix). 

Observations. — Cette espèce est voisine de A. acutella 
Leym. au point de vue de l'ouverture, du bord columellaire et 
de l'ombilic, mais les deux coquilles n’appartiennent pas au 
même groupe. 

J'avais rapporté à À. longispira Leym. les échantillons figu- 
rés précédemment, mais outre qu'ils n’appartiennent pas au 
même groupe que l’espèce de Leymerie {À mpullospira), ils en 
sont bien distincts par la hauteur du dernier tour et sa forme 


subcylindrique. 


Ampullina {Crommium) insolita? Deshayes 


Natica insolita. — Deshayes, 1864, Anim. sans Vert., t. II, p. 5%o, 
pl. LXVIL, fig. 14, 15. 


Coquille ovalaire, globuleuse, dilatée à gauche en avant, à 
spire pointue excessivement courte, formée de sept tours assez 
convexes, un peu étagés, séparés par des sutures linéaires 
un peu enfoncées. Le dernier tour est très grand, globuleux, 
constituant plus des 4/5 de la longueur totale. Le bord colu- 
mellaire épais recouvre toute la région ombilicale et le limbe 
dont 1il ne reste que des traces; l’ombilic est complètement 
fermé. La callosité remplit l’angle postérieur de l'ouverture 


= 
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creusé d’une gouttière assez profonde. La longueur est de 
22 millimètres environ. 

Le mauvais état de nos spécimens ne permet pas une cerli- 
tude complète dans la détermination. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé, gar- 
rigue des Palais) ; au N.-N.0. de Coustouge près le point 248; 
près Caunettes-en-Val. 


Ampullina {Crommium) Albasiensis Leymerie 
[PI. XII, fig. 7] 


Natica Albasiensis, — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des Corbières 
et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 2e série, 
t. I, p. 363, pl. XV, fig. 17 a, 17 D. 

Natica Albasiensis. — Doncieux, 1903, Monog. géol. el paléont. des 
Corbières orient., p. 338, 352, pl. VI, fig. 2a-2 c. 


Espèce globuleuse, à spire très courte, pointue, formée de 
sept tours étroits à croissance rapide pour les deux derniers, 
convexes sur le côté, subaplatis en arrière. Le dernier tour est 
très grand, égal à plus des 4/5 de la longueur totale, globuleux, 
largement arrondi au pourtour, muni d’une fente ombilicale 
très courte et étroite, recouverte en parlie par le renversement 
du bord columellaire qui est très mince et très étroit. Ouver- 
ture assez étroite, très rétrécie et anguleuse en arrière, arron- 
die en avant, peu oblique. Labre à bord tranchant, réfléchi 
extérieurement au voisinage de la columelle. Surface de la 


._ coquille couverte de fines stries d’accroissement. La longueur 


est de 22 millimètres et le diamètre de 18 millimètres. 

Gisement.— (?) Yprésien : Sous le moulin d’Albas (au Nord). 
— Lutétien en entier : au Nord d’Albas (point 309); Coustouge 
(route de Jonquières, vallon du Scié, ; Sentier de Saint-Laurent 
à Jonquières; Fabrezan (Bouzigues). 


Ampullina (Crommium) acutella Leymerie 
[PI XII, fig. 8] 


Natica acutélla. — Leymerie, 1846, Terr. > Numm, des Corbières 
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et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 2° série, 
t. I, p. 363, pl. XV, fig. 16 a, 16 b. 
Natica acutella. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des Cor- 
bières orient., p. 338, 352, pl. VI, fig. ra-r1 c. 

La diagnose très brève de Leymerie peut être ainsi complétée 
d’après un très bon échantillon provenant du gisement type : 
Coquille ovale-oblongue, ventrue, à spire courte, élancée, 
conique, régulière, très pointue au sommet, formée de huit 
tours convexes séparés par des sutures linéaires. Dernier tour 
très grand, égal aux 4/5 de la longueur totale, convexe, un peu 
cylindrique, muni d'une fente ombilicale très étroite recou- 
verte en grande partie par le renversement du bord columel- 
laire. Ouverture moyenne, étroite, peu oblique sur l’axe, très 
rétrécie en arrière, arrondie en avant, à bord mince. Columelle 
courte, renversée en dehors, recouverte par une callosité mince 
et étroite. Surface de la coquille couverte de stries d’accrois- 
sement assez grossières. 

L'échantillon décrit mesure 35 nullimètres de long et 28 mul- 
limètres de diamètre. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan (métairies Charles et 
Bellevue). — Lutétien inférieur et moyen (de la base au som- 
met) : au Nord d’Albas (près le point 309 et centre du vallon 
au pied du point 309); Coustouge. 


Ampullina /Crommium) obtusa nov. sp. 
[PI. XII, fig. 9] 


Coquille de petite taille, ovale, renflée, à spire très courte et 
obtuse au sommet, formée de sept lours étroits, convexes, à 
sutures enfoncées, légèrement aplatis en arrière, un peu étagés. 
Dernier tour très grand, égal à plus des 4/5 de la longueur 
totale, très convexe, percé d’un ombilic profond et très large- 
ment ouvert, à peine recouvert par le bord columellaire assez 
épais. Ouverture moyenne, allongée, ovalaire, arrondie en 
avant. Labre un peu renversé en dehors dans sa partie anté- 
rieure au voisinage de la columelle. Bord columellaire presque 
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droit. Il n’y a pas trace de limbe limitant l’'ombilic extérieure- 
ment, mais des plis assez forts sortant de la cavité ombilicale. 

Longueur, 27 millimètres. — Diamètre, 22 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (de la base au sommet) : 
Coustouge; au Nord d’Albas (point 309); Jonquières {Saint- 

Télix). 

Observations. — Cette espèce par sa laille et sa forme géné- 
rale est assez voisine de À. Albasiensis Leym., mais elle est 
plus allongée, moins globuleuse et a un ombilic largement 
ouvert tout différent de celui de l'espèce de Leymerie. A. acu- 
tella Leym. s’en écarte par sa spire plus longue, plus élancée, 
pointue, et son ombilic linéaire. 


Ampullina (Crommium) Elsæ Doncieux 


Natica Elsæ. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des Corbières 
ortent., p. 352, pl. VIL fig. r a, 1 b. 


 Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : Coustouge ; au Nord 


d’Albas (point 309). 


Ampullina (Crommium) Evæ Doncieux 


Ampullina Evæ. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 355, pl. VII, fig. 3. 


Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : Coustouge. 


Ampullina /Ampullospira) suessoniensis d'Orbigny 


Natica hybrida. — Deshayes, 1824, Coq. foss , t. Il, p. 172, pl. XIX, 
fig. 17, 18 (non Lamarck). 

Natica spirata. — Deshayes, 1824, id., t. Il, p. 173, pl. XXE, fig. 1,2 
(non Lamarck). 

Natica suessoniensis. — d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. Il, p. 31», 
no 266. 


Coquille de taille moyenne, épaisse, ovale, à spire courte, 
conique, pointue, très scalariforme, composée de huit ou neuf 


\ 
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tours assez plats sur le côté, très larges, dont la partie posté- 
rieure est creusée d’une rampe suturale profondément excavée 
et étroite. Dernier tour trèsgrand et renflé. Ouverture moyenne, 
semi-lunaire, très oblique sur l'axe, dilatée à la base, rétrécie 
au sommet. Nos échantillons ont 42 millimètres de long et 
32 millimètres de diamètre. 

Gisement. — Yprésien : Fabrezan (métairie Charles). 


Ampullina (Ampullospira) hybrida Lamarck 


Natica hybrida. _ Deshayes, 1864, Anim. sans Vert., t. II, p. 75, 
pl. LXXI, fig. 1, 2. 

Natica sp. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des Corbières 
orient., p. 354. 


Coquille de grande taille, oblongue, très épaisse, ventrue, à 
spire assez longue composée de neuf tours, les premiers con- 
vexes, les suivants à peu près plans sur le côté, larges, avec à 
la partie postérieure une large rampe spirale profondément 
excavée. Le dernier tour est très grand, globuleux, largement 
arrondi au pourtour, convexe en avant ; 1l aune perforation 
ombilicale à peine sensible recouverte par une callosité colu- 
mellaire épaisse et large allant jusqu'à l'angle postérieur de 
l'ouverture qui est semi-lunaire et très oblique. La longueur 
de notre plus grand spécimen est de go millimètres, et le 
diamètre de 70 millimètres environ. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen: Fontcouverte : 
au Nord d’Albas (point 309) ; Coustouge; près Saint-Laurent 
(bergerie du Rabet); Montlaur (Malacoste). : 


Ampullina {Ampullospira) longispira Leymerie 


Natica longispira. — Leymerie, 1846, Terr. à Numm. des Corbières 
et Montagne-Noire, Mém. Soc. géol. de France, 2° série, 
t. I, p. 363, pl. XVI, fig. 3a, b. 

Natica longispira. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières orient., p. 352. 

Ampullina longispira, var. inflata, — Doncieux, 1909, Catal, des- 
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cript. foss. numm,. de l'Aude et de l'Hérault, 1'° part. (Mon- 
tagne-Noire et Minervois), p. 56, pl. I, fig. 1. 


Reconnassable à sa spire longue, égale à un peu moins de 
la moitié de la longueur totale, conique, pointue au sommet, 
formée de huit tours convexes séparés par des sutures linéaires 
mais bien marquées. Le dernier tour est très grand et forte- 
ment renflé au pourtour. Callosité columellaire peu épaisse, 
recouvrant en grande partie l’ombilic qui est réduit à une 
fente étroite. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen: près Saint-Lau- 
rent (bergerie du Rabet); Coustouge ; Fabrezan (métairie 
Bergès) ; Montlaur (Malacoste). 


Ampullina {Amauropsella) miliolitica nov. sp. 
[PI. XI, fig. 10 a-10 c] 


Coquille de taille moyenne, très renflée, à spire courte et 
obtuse, formée de sept ou huit tours étroits, croissant régu- 
lièrement, séparés par des sutures simples, étagés, un peu 
convexes sur le côté, avec, en arrière, une assez large rampe 
spirale fortement concave. Dernier tour très grand, égal aux 
4/5 environ de la longueur totale, globuleux, subcylindrique, 
un peu rétréei en arrière, percé d'un ombilic profond, assez 
ouvert, un peu recouvert par la callosité très épaisse de la 
columelle et dans lequel plonge un stylet caréné détaché de 


_la partie antérieure de la columelle. Ouverture grande, semi- 


lunaire, un peu rétrécie en arrière, très peu oblique sur 
l’axe. 

Longueur probable, 33-34 millimètres. — Diamètre, 28 mul- 
limètres environ. Il y a des spécimens plus grands, d’un dia- 
mètre de 33 millimètres environ. 


Gisement. — Sparnacien: au N.-N.0. de Coustouge près 
le point 248; Caunettes-en-Val; Fabrezan (Montberdu); Al- 
bas ; Cicéron près Ribaute. — Yprésien : Nord de Coustouge 


(rive droite du Rabet). 


Univ. 6 Lyon. — Doxcieux. 15 
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Observations. — Cette espèce, par sa spire courte et ses 
tours canaliculés en arrière, s’écarte de toutes les coquilles de 
ce groupe. 


Ampullina (Amauropsella) sp. 
POSTE en © os o] 


Cette espèce probablement nouvelle et qui est extrêmement 
abondante dans le Sparnacien, s’y rencontre toujours absolu- 
ment mutlée et dans un état qui ne permet pas de la décrire 
complètement. C’est une coquille de taille moyenne, oblongue, 
renflée, à spire conique assez longue, obtuse, composée de six 
ou sept tours, à croissance régulière, étroits, étagés, séparés 
par des sutures linéaires, plans sur le côté, avec en arrière, 
une rampe assez large absolument plane, légèrement concave 
sur le dernier tour, non carénée au pourtour, et peu ou pas 
oblique si ce n’est sur le dernier tour. Le dernier tour est 
grand, très renflé au pourtour, percé au centre d’un ombilic. 
médiocre dans lequel s'enfonce un stylet mince détaché de la 
partie antérieure de la columelle. Ouverture inconnue. Callo- 
sité columellaire épaisse. Surface couverte de grossières stries 
d'accroissement. 

Les grands échantillons dépassent 4o nullimètres de long. 

Gisement. — Sparnacien: au N.-N.0. de Coustouge près 


le point 248; Caunettes-en-Val ; Fabrezan (métairie Coustalé) ; 
Albas. 


Ampullina (? Amauropsella) Erdæ Doncieux 
(PI. XI, fig. 12] 


Ampullina Erdæ. — Doncieux, 1903, Monog. géol. et paléont. des 
Corbières ortent., p. 355, pl. VIT fig. 5. 

Un spécimen de plus grande taille et en meilleur état de 
conservation que le type, sauf un peu de déformation du labre, 
m'a permis de compléter la diagnose sous certains rapports : 
C’est une coquille globuleuse (hauteur et diamètre subégaux), 
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à spire extrêmement réduite, égale à un peu plus du sixième 
de la longueur totale, obtuse au sommet, à tours séparés par 
des sutures subcanaliculées, étroites. Le dernier tour est 
extrêmement renflé au pourtour, percé d’un ombilic assez 
étroit, en partie recouvert par le bord columellaire mince; 
dans l’ombilic s'enfonce une sorte de stylet détaché de la par- 
lie antérieure de la columelle. Ce caractère rapproche A. Erdæ 
du sous-genre Amauropsella dont l’écartent sa spire courte et 
la forme des tours. Le labre est renversé en dehors dans la 
pare voisine de la columelle. Il y a sept tours étroits dont les 
derniers sont subaplatis en une sorte de rampe spirale nulle- 
ment carénée au pourtour. 
La longueur est de 28 millimètres, et le diamètre de 26 mil- 
limètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : Coustouge ; au Nord 


d'Albas (point 309). 


Genre NATICA Adanson 


Natica (Nalicina) Gustugensis nov. sp. 
(PI: XI], fie 13 à, 13 D) 


Coquille déprimée, globuleuse, à spire courte, obtuse au 
sommet, formée de sept tours étroits, fortement convexes, à 
sutures linéaires. Dernier tour grand, très large mais bas, à 
contour extrêmement et très régulièrement convexe, ouvert au 
centre par un large et profond ombilic sans funicule, limité 
extérieurement par une carène assez aiguë. Ouverture petite, 
ovale-allongée, étroite. Callosité columellaire, très épaisse en 
arrière, remontant dans l’ombilic dont elle recouvre en partie 


l'extrémité postérieure, puis obliquement tronquée à ce 


niveau. 
Longueur, 27 millimètres. — Diamètre, 29 millimètres. 
Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Observations. — Par son grand diamètre relativement à sa 
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hauteur, et sa forme déprimée, cette Natice s'éloigne de toutes 
les espèces connues. 


Natica {/Cepatia) sp. 


Ce sous-genre se rencontre dans le Nummulitique des 
Corbières, mais l’unique échantillon qui le représente, bien 
caractérisé génériquement est dans un trop mauvais état pour 
être décrit, étant incomplet et déformé. Il est de petite taille, 
à spire extrêmement courte formée de cinq tours, les trois pre- 
miers extrèmement étroits et à accroissement très lent, le qua- 
trième à accroissement très rapide et le cinquième constituant 
à peu près toute la coquille qui est assez aplatie. L’ombilic est 
fermé par une large et épaisse callosité et la base du dernier 
tour est déprimée au niveau de la callosité. L'ouverture est 
mutilée. Je ne connais pas de Cepatia dont je puisse rappro- 
cher cet échantillon. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Genre LITTORINISCALA de Boury 


? Littoriniscala multicincta nov. sp. 
[PI. XII, fig. 14] 


Coquille de très petite taille, turriculée, très étroite, conique, 
composée de onze à douze tours environ, fortement convexes, 
avec, à la partie postérieure, une rampe plane très déclive, 
étroite, limitée en avant par un fort cordonnet spiral. Tours lar- 
gement séparés par des sutures profondes, élégamment et fine- 
ment quadrillés par un réseau formé de costules filiformes 
légèrement courbes, très serrées, égales et également espacées, 
et de cordonnets spiraux aplatis au nombre de neuf dont 
quatre principaux, larges, séparés chacun par un cordonnet 
un peu moins épais, sauf sur le dernier tour où 1ls sont tous 
subégaux. Le cordon postérieur limitant la rampe est toujours 
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plus large que les autres. Les costules sont beaucoup plus 
fines que les cordonnets. À chaque point de croisement s’élève 
un léger granule. La rampe postérieure porte deux filets spiraux 
très rapprochés croisés par le prolongement des costules qui y 
découpent des granulations saillantes. Dernier tour très court, 
inférieur au tiers de la longueur totale, marqué à la circonférence 
par deux cordonnets assez forts, à peine séparés et. crénelés. 
Disque basal imperforé, un peu concave, déclive, avec sept 
filets spiraux croisés par de très fines stries d’accroissement. 


Longueur, 13 millimètres. — Diamètre, 4 millimètres. 
Gisement. — Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie 
Bouftet). 


Observations. — Cette coquille a une ornementation presque 
identique à celle de L. asperrima Cossm., de l’Yprésien d’Hé- 
rouval, sauf qu'il n’y a que huit cordonnets spiraux subégaux 
dans l'espèce de M. Cossmann au lieu de neuf alternant de 
force ; cette dernière n'a pas non plus de rampe postérieure, ni 
de double carène au pourtour de la base, enfin sa taille est plus 
petite et elle est plus large à la base. 


Genre FORATISCALA de Boury 


Foratiscala sculptata ? Deshayes 
(PI. XII, fig. 19] 


Soalaria cerithiformis Watelet, var. sculptata. — Deshayes, 1861, 
Anim. sans Vert.,t. Il, p. 338, pl. XII, fig. 8, 9. 

Foratiscala sculptata. — Cossmann, 1888, Catal. illustré Coq. foss., 
fascic. III, p. 149. 


Je ne rapporle qu'avec doute à cette espèce quelques spéci- 
mens assez mal conservés et ne montrant pas tous les carac- 
tères avec la netteté désirable. Ce sont des coquilles de petite 
taille, à tours assez fortement convexes garnis de lames obliques 
un peu sinueuses, crépues, et de huit cordonnets spiraux moins 
élevés que les lames avec parfois dans l'intervalle un filet très 
fin. Le dernier tour porte un large disque basal un peu concave 
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avec filets rayonnants assez serrés croisés par de fines stries 
spirales. La longueur est de 10 millimètres et le diamètre de 
4 millimètres à peine. 

Gisement., — Lutétien inférieur : Fontcouverte. 


Genre SCALARIA Lamarck 


Scalaria (Acrilla) Boriesi nov. sp. 
(PI. XI fie. 15] 


Coquille de taille moyenne, imperforée, conique, large à la 
base, aiguë au sommet, à spire formée de onze ou douze tours 
étroits, fortement convexes, les trois derniers un peu carénés 
dans le milieu, très détachés, séparés par des sutures linéaires, 
ornés de filets axiaux obliques, serrés, réguliers, saillants, croi- 
sés par des cordons spiraux au nombre de six, irréguliers de 
taille, les médians étant les plus forts, et irrégulièrement espa- 
cés. Les cordons sont séparés par de très fines stries spirales au 
nombre de trois dans chaque intervalle, la médiane étant sou- 
vent un peu plus forte. Dernier tour très grand, égal à plus du 
tiers de la longueur totale, à disque basal déclive, très large, 
subconcave, limité par une forte carène crénelée par son croise- 
mentavec les filéts axiaux qui se prolongent sur le disque, forts 
et saillants, jusqu'à la columelle à laquelle 1ls se terminent. De 
très fines stries spirales garnissent en outre la surface du 
disque. Ouverture inconnue ; columelle excavée 

Longueur, 40 millimètres. — Diamètre, 18 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : Fontcouverte; 
Coustouge. 


Observations. — Par sa grande taille, sa forme conique très 


élargie en avant, ses tours renflés, cette espèce s'écarte de tous 
les Acrilla. Ces caractères la rapprochent du genre Littorini- 
scala auquel il est possible qu’elle appartienne bien que dans les 
coquilles de ce genre le disque basal soit moins caréné au 
pourtour et peu orné: 
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Scalaria /? Pliciscala) sp. 


Je ne fais que signaler l'existence probable de ce sous-genre 
représenté par un seul échantillon pyriteux et mal conservé : 
c'est une coquille de toute petite taille, turriculée, à tours ren- 
flés, munis de côtes axiales obliques et épaisses, avec quelques 
varices. Il y a un disque basal très net orné de plis rayonnants. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fontcouverte. 


Scalaria (Cirsotrema) Fontcouvertensis nov. sp. 
[PI. XII, fig. 16 a, 16 b] 


Coquille conique, étroite, allongée, formée de tours con- 
vexes, étroits, profondément séparés, ornés de lames axiales 
minces, assez rapprochées, obliques, au nombre de vingt et une 
sur le dernier tour, munis d’une rampe couronnée de courtes 
épines formées par le reploiement des lames au voisinage de la 
suture. Les lames sont croisées par des cordons spiraux assez 
forts au nombre de quatre principaux sur tous les tours, sauf le 
dernier où il y en a six, séparés chacun par un filet très fin. La 
partie postérieure des tours entre les épines et la suture est 
lisse. Base du dernier tour dépourvue de disque, mais limitée 
par un cordon spiral formé par des expansions détachées en 
arrière de chaque lame el terminées en pointe près de la lame 
précédente. Les lames se prolongent sur la base et se replient 
en un petit bourrelet ombilical adhérent à la columelle. Ouver- 
ture inconnue. 

Longueur inconnue. — Diamètre, 6 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien inférieur : Fontcouverte; Douzens. 

Observations. — Cette espèce, voisine, au point de vue de la 
forme générale, des lames axiales et du bourrelet ombilical, de 
S. Morleti de Boury et de S. Bourdoti de Boury, du Lutétien, 
s'en écarte complètement par ses cordonnets spiraux peu 
nombreux et alternant d'épaisseur. 
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Genre VELATES Montfort 


Velates Schmideli Chemnitz 


Nerita Schmideli. — Chemnitz, 1786, Conchyl. Cab., t. IX, p. 130, 
pl. CXIV, fig. 975, 976. 

Nerita conoïdea. — Deshayes, 1824, Coq. foss., t. Il, p. 7:49, 
pl. XVIIL. 

Velates Schmideli. — Doncieux, 1903, Monog. géol. el paléont. des 
Corbières orient., p. 337, 338, pl. V, fig. 9 a, 9b. 


Cette espèce qui dans le Nord de la France ne se rencontre 
que dans l’Yprésien, ne se trouve ici que plus haut, dans le 
Lutétien inférieur et moyen, sauf à sa partie tout à fait 
supérieure. 

Gisement. — Tout le Lutétien inférieur et moyen : au Nord 
d’Albas (point 309); Coustouge (vallon du Scié, cimetière de 
Coustouge, route de Jonquières) ; Mont Alaric ; Fabrezan 
(Bouzigues) ; près Bram, etc., etc., etc. 


Velates spiratus, nov. sp. 
[PI. XIT, fig. 17 a-17 ce] 


Coquille de petite taille, assez allongée, rétrécie en arrière, 
à sommet latéral, à spire saillante et très obtuse à l'extrémité, 
composée de quatre tours dont le dernier constitue à peu près 
toute la coquille : 1l est concave sur sa face postérieure et la 
limite de cette face et du côté, aplati au voisinage du labre, est 
marquée par un angle très obtus. Tout le dernier tour est mar- 
qué de stries axiales fines, serrées et très régulières. Ouverture 
semi-lunaire, labre épaissi. Callosité columellaire peu épaisse 
et peu étendue, fortement renflée, munie sur le bord qui 
est rectiligne, à peine convexe, de sept dents épaisses et 
assez saillantes, surtout les quatrième, cinquième et sixième (à 
partir de l’arrière). Le septum porte en avant tout près de la 
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jonction avec le bord antérieur la petite fossette ronde et peu 
profonde caractéristique du genre, 

Hauteur, 12 millimètres, — Diamètre, 11 millimètres, 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : derrière la 
métairie Hildevert près Coustouge; au Nord d’Albas (point 
309). 

Observations. — Cette espèce lisse comme V. Schmideli, 
s'en sépare nettement par sa forme un peu moins dilatée en 
avant, sa spire assez fortement saillante, son dernier tour 
concave en arrière et subcaréné, sa callosité columellaire peu 
épaisse et beaucoup moins étendue, 


Velates granulosusg nov. sp. 
[PI. XII, fig. 18 a-18 c] 
Velates equinus. — Doncieux, 190, Catal. descript. foss, numm, de 
l’Aude et de l'Hérault, 1*e part, (M°-Noire et Minervois), 
p. 60, pl. IT, fig, 12 a, 12 D. 


Coquille de petite taille, très épaisse, globuleuse dans le 
jeune âge, élargie du côté du labre, rétrécie du côté opposé, 
à spire un peu saillante dans les jeunes échantillons et pas ou à 
peine dans les adultes, composée de trois ou quatre tours ; le 
dernier formant toute la coquille est orné d’une vingtaine de 
côtes d'accroissement parallèles au bord du labre, assez sail- 
lantes, écartées, régulières, sur lesquelles sont découpées des 
granulations régulières et très nettes surtout sur les deux tiers 
antérieurs des côtes et formant des rangées spirales. Ouver- 
ture longue et très étroite, arquée ; labre très épaissi en face 
du bord columellaire, tranchant sur le bord. Callosité colu- 
mellaire fortement convexe ; bord columellaire convexe portant 
huit dents croissant à peu près régulièrement d'épaisseur et de 
longueur d’arrière en avant de la première à la sixième, la 
septième moins épaisse et moins saillante et la huitième à 
peine sensible. 

Diamètre, 16 millimètres. — Hauteur, 14 millimètres. La 
partie costulée cesse à 5 ou 6 millimètres du bord du labre. 
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Gisement. — Lutétien inférieur et moyen : près Saint-Lau- 
rent (bergerie du Rabet) ; derrière la métairie Hildevert près 
Coustouge ; Coustouge (route de Jonquières, Sud du vallon du 
Scié); Mont Alaric; au Nord d’Albas (S.-E. du point 309); 
Caragulle près Thézan, etc. 

Observations. — Cette espèce est très voisine de V. equi- 
nus Besançon (Yprésien-Lutétien), auquel je l'avais d’abord 
rapportée, mais elle s’en écarte par sa forme moins globu- 
leuse, plus élargie et plus étalée dans la partie qui avoisine le 
labre, plus rétrécie de l’autre côté, ses côtes moins espacées, 
ses granulations plus saillantes et plus régulières, son ouver- 
ture très étroite au lieu d’être large et semi-lunaire, son bord 
columellaire convexe et non rectiligne ou subconcave et les 
dents de ce bord plus épaisses, moins longues, moins saillantes 
et moins séparées et n’offrant pas la même disposition. 


Genre NERITINA Lamarck 


Neritina Sancti-Felicis nov. sp. 
[PI. XIII, fig. 1 a-r c] 


Coquille de toute petitetaille, de forme allongée, à spire sail- 
lante, longue, conoïde, terminée par un bouton embryonnaire 
obtus, composée de trois tours lisses, convexes, à croissancetrès 
rapide. Le dernier tour forme presque toute la coquille, il est 
(ainsi que l’avant-dernier en partie) fortement déprimé en 
arrière, orné soit de flammules blancs, irréguliers, soit de zig- 
zags blancs plus ou moins réguliers sur fond brun-jaunûtre. 
Ouverture semi-circulaire ; septum columellaire lisse, un peu 
convexe en arrière et légèrement excavé en avant. Bordcolumel- 
laire concave pourvu de huit dents se succèdant ainsi d’arrière 
en avant : deux dents larges et peu saillantes, une grosse dent 
très large et très saillante, cinq dents très petites et peu sail- 
lantes, irrégulières de largeur, de forme et de longueur. Labre 
inconnu. 
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Hauteur, 11 millimètres. — Diamètre, 9 millimètres. 
Gisement. — Lutétien moyen (sommet) : Jonquières (Saint- 
Félix). 


Observations. — Cette espèce par sa forme allongée, sa spire 
sallante et son dernier tour fortement déprimé en arrière ne 
peut être rapprochée, quoique de bien loin, que de N. zonaria 
Desh., (Yprésien-Lutétien), mais dans ce dernier ces carac- 
tères sont bien moins prononcés, les dents du bord columellaire 
sont moins nombreuses et l’ornementation n’a pas la même 
disposition. 


Genre NERITA Adanson 


Nerita multicarinata nov. sp. 
[PI. XIII, fig. » a-0 c] 


Coquille de très petite taille, ovalaire, semi-globuleuse, 
dilatée du côté du labre et fortement rétrécie du côté opposé, 
aplatie en arrière, à spire nullement saillante et même un peu 
enfoncée, composée de trois tours, le dernier formant toute la 
coquille, orné de vingt carènes spirales saillantes, irrégulières 
de taille et d’écartement, arrondies, espacées, les cinq gar- 
nissant le méplat postérieur moins saillantes que les autres; 
parmi les autres, celle qui limite le méplat, et la quatrième 
au-dessus, située vers le milieu du tour, paraissent un peu plus 
saillantes que toutes les autres ; les quatre antérieures sont 
très faibles. Les carènes sont croisées par des stries d’ac- 
croissement fines et serrées mais très marquées. Ouver- 
ture semu-lunaire; labre tranchant sur le bord, un peu 
épaissi à l'intérieur mais lisse. Septum columellaire un 
peu concave el paraissant lisse, lärgement étalé sur la région 
ombilicale qu'il recouvre complètement. Bord columellaire un 
peu excavé, muni de six dents très irrégulières de taille, ainsi 
caractérisées de l'arrière à l'avant : la première peu saillante et 
assez épaisse, bien nette; la seconde la plus saillante de toutes, 
très épaisse, arrondie, bien séparée; la troisième épaisse, 
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‘bien séparée de la seconde et peu saillante; les trois suivantes 
formant des saillies à peine sensibles, larges, peu nettes. Plus 
en avant il y a encore un simple renflement du bord columel- 
laire, assez long mais ne s'étendant pas jusqu'à l'extrémité anté- 
rieure de ce bord, 

Diamètre, 10 millimètres. — Hauteur, 8 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : Jonquiè- 
res (Saint-Félix) ; Coustouge (Sud du vallon du Seié). 

Observations. — Cette espèce est assez voisine de N. trica- 
rinala Lamarck, (Yprésien-Auversien), mais ce dernier est plus 
globuleux, a trois carènes bien nettes, le septum columellaire 
légèrement plissé et le bord columellaire pourvu de dents plus 
nombreuses et plus nettes. 


Nerita maculata nov. sp, 
[PI, XIII, fig, 3 a, 3 2] 


Toute petite coquille ovalaire, semi-globuleuse, un peu rétré- 
cie postérieurement, à spire nullement saillante, composée de 
trois tours dont le dernier constitue la coquille presque en tata- 
lité. La surface de couleur brune est parsemée de taches blan- 
ches irrégulières disposées en rangées spirales plus ou moins 
régulières. Ouverture assez grande, semi-lunaire. Bord colu- 
mellaire à contour interne concave, portant en arrière non loin 
du bord une dent épaisse et très saillante tandis que le reste 
du bord porte quatre renflements obtus, irréguliers, l’antérieur 
très large se raccordant avec le labre. Septum vaguement tuber- 
culeux au voisinage du bord columellaire, plan ou très légè- 
rement convexe extérieurément. Labre très légèrement épaissi 
à l'intérieur, sans crénelurés, n1 plis. 

Hauteur, 8 millimètres. — Diamètre, 6 millimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu et sommet) : au Nord 
d’Albas (point 309 et centre du vallon au pied du point 309); 
Sentier de Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières (Saint- 
Félix), 
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Observations. — Cette espèce par sa grosse dent postérieure 

et son septum tuberculeux présente quelques rapports avec 

N. Brimonti Desh., du Landénien, mais les autres caractères 

(renflements irréguliers du bord columellaire, diamètre plus 

grand, disposition des taches blanches de la surface) l’en écar- 
tent complètement. 


Nerita Custugensis nov. sp. 
[PI. XII, fig. 4 a-4 c] 


Coquille de toute petite taille, ovalaire, hémisphérique, for- 
tement rétrécie en arrière el très dilatée en avant, à spire nul- 
lement sallante formée de trois tours dont le dernier consti- 
tue à peu près toute la coquille et est aplati du côté postérieur. 
La surface ne porte que de très fines stries d’accroissement, 
elle est généralement de couleur Jjaunâtre irrégulièrement 
maculée de blanc. Ouverture petite, semi-lunaire, bord colu- 
mellaire à contour interne à peu près droit, très légèrement 
excavé au centre, portant cinq ou six dents peu saillantes, irré- 
gulières et espacées dont la seconde à partir du côté postérieur 
est seule longue et épaisse. Il y aen plus un renflement antérieur 
au bord columellaire. Le septum est plan ou très légèrement 
convexe et porte des rides plissées et irrégulières. Labre très 
épaissi à l’intérieur et portant de forts plis réguliers sur tout 
l'épaississement. 

Diamètre, 7 mm. 5. — Hauteur, 6 nullimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations, — Par la disposition de ses dents columellaires 
cette espèce s’écarte de toutes ses congénères. 


Nerita /Odontostoma) Boriesi nov, sp. 
[P1. XII, fig. 5a, 5] 


Coquille de très petite taille, ovale-oblongue,; semi-globu- 
leuse, rétrécie postérieurement, à spire sans saillie, composée 
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de trois tours, le dernier formant presque toute la coquille et 
ne portant que de très fines stries d'accroissement. La face pos- 
térieure du dernier tour est aplatie. Ouverture grande, semi- 
lunaire; bord columellaire muni de six ou sept dents 1rrégu- 
lières et un peu irrégulièrement espacées surtout dans les 
spécimens à six dents, dont la seconde à partir du bord posté- 
rieur est sensiblement plus forte et plus saillante queles autres. 
Septum lisse, convexe, extérieurement bordé par une carène 
très nette. Labre tranchant, épaissi à l’intérieur, fortement 
crénelé tout le long de cet épaississement. 


Diamètre, 11 millimètres. — Hauteur, 7 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien moyen (milieu) : au Nord d’Albas 
(point 309). 

Observations. — Par sa forme allongée, sa face postérieure 
aplatie, cette espèce s'éloigne de toutes celles du groupe Odon- 
lostoma. 

Nerita (Peloronta) aff. bicoronata Deshayes 
Nerita bicoronata. — Deshayes, 1864, Anim.sans Vert., t. II, p. 19, 


pl. LXVE, fig. 10, 1r. 


Je ne fais que rapprocher de cette grande espèce un peut 
spécimen trop incomplet pour être décrit d’une façon certaine, 
caractérisé par une spire assez courte, à quatre tours dont les 
deux premiers sont très petits, le troisième assez large et bien 
développé, le dernier très grand. Il porte sur le côté posté- 
rieur une triple rangée de petits tubercules obtus, peu sail- 
lants, ceux de la rangée moyenne bien marqués mais très 
petits et les postérieurs à peine indiqués. Il y a en outre sur le 
reste du tour, en avant des tubercules, cinq ou six petits cordons 
spiraux très peu marqués portant de très fines granulations et 
croisés par des stries inégales, assez grossières et un peu ondu- 
leuses. Le bord de la columelle porte six ou sept dents sub- 
égales, celles du milieu peut-être un peu plus fortes. Le dia- 
mètre est de ro millimètres. 
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Gisement. — Lutétien moyen : près Saint-Laurent (berge- 


rie du Rabet). 


Genre NERITOPSIS Grateloup 


Neritopsis cf. parisiensis Deshayes 


Neritopsis parisiensis. — Deshayes, 1864, Anim. sans Vert., t. TI, 
p. 8, pl. LXVI, fig. 1-3. 


Coquille de très petite taille, ovalaire, très renflée en dessus, 
à spire très courte, obtuse, formée de quatre tours à croissance 
très rapide, à sutures canaliculées. Toute la surface est char- 
gée de gros cordons spiraux au nombre de quinze environ, 
portant des granulations épaisses, obluses, très régulières. 
Dans l’intervalle des cordons mais ne les traversant pas et se 
succédant d’un sillon à l’autre, il y a de fines stries transverses. 
La columelle a une surface large, concave, et son bord interne 
a dans le milieu une large et profonde échancrure, et en arrière. 
près de sa jonction avec le labre, une seconde échancrure 
très petite. L’unique spécimen connu ne dépasse pas 8 millimè- 
tres de hauteur, sa spire est un peu plus longue que celle de la 
forme type, ses granulations plus arrondies et sa taille bien 
inférieure. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge. 


Neritopsis Vidali nov. sp. 
[PI. XIII, fig. 6 a, 6 b] 


Coquille de très petite taille, ovale, globuleuse, à spire extré- 
mement courte et obtuse, à peine proéminente, formée de qua- 
tre tours croissant très rapidement, à sutures linéaires et pro- 
fondes. Le dernier tour forme à peu près toute la coquille, 1l 
est globuleux et largement arrondi au pourtour. Les deux pre- 
miers tours et la moitié du troisième paraissent lisses, tandis 
que le reste de la coquille est couvert de vingt à vingt-cinq cor- 
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donnets spiraux assez épais, bien distincts mais très rappro- 
chés et grossièrement striés en travers par les stries d’accrois- 
sement. Base convexe imperforée. Ouverture grande, arrondie 
en demi-cercle, labre aminci. Bord columellaire calleux, très 
large, à surface concave portant au milieu une large échan- 
crure peu profonde. 

Hauteur, 12 millimètres. — Diamètre maximum, 12 mm. 5. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen (de la base au 
sommet) : Fabrezan (Fontas); au Nord d’Albas (point 309 et 
centre du vallon au pied du point 309) ; Coustouge ; Sentier de 
Saint-Laurent à Jonquières ; Jonquières (Saint-Félix). 

Observations. — N. parisiensis Desh., du Lutétien et de 
l’Auversien, a quelques rapports avec notre espèce au point de 
vue de l’ornementation composée de cordonnets spiraux mais 
chargés de granulations au lieu d’être simplement striés. 
N. Vidali est plus globuleux, son diamètre et sa hauteur sont 
égaux tandis qu'il y a un grand écart entre ces deux dimen- 
sions dans l'espèce de Deshayes d’une tulle presque triple. 


Genre COLLONIA Gray 


Gollonia {Cirsochilus) turbinoïdes Lamarck 
[PI. XIII, fig. 7] 


Delphinula turbinoïdes. — Lamarck, 1804, Ann. du Mus., t. IV, 
p.110, n° 4 et 1806, t. VIII, pl. XXXVI, fig. 2 a, b. 

Delphinula turbinoïdes. — Deshayes, 1833, Coq. foss., t. II, p. 207, 
pl. XXXIV, fig. 5-7 et 15-18. 


Toute petite coquille turbinée, assez haute, globuleuse, à 
spire obtuse au sommet, formée de tours convexes, à sutures 
simples, ornés de stries inégales, grossières, rondes. Dermier 
tour renflé, aplati à la base qui est plus finement striée que le 
reste de la coquille et percée d’un ombilic resserré bordé par 
deux stries finement granuleuses, dans lequel plonge un très 
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petit funicule. Ouverture petite et arrondie. La longueur est 
de 4 millimètres et le diamètre de 3 mm. 8 environ. 
Gisement.— Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie Bouffet). 


Collonia (Cirsochilus) funiculosa nov. sp. 
[PI. XII, fig. 8 a8 

Coquille de toute petite taille, turbinée, solide, à spire courte 
obluse au sommet, très large à la base, composée de cinq ou 
six tours étroits et convexes, séparés par des sutures linéaires, 
ornés de six ou sept cordonnets spiraux lisses, assez forts et 
bien séparés, l’antérieur souvent caché par la suture, les posté- 
rieurs un peu plus serrés que les antérieurs et un peu plus fins. 
Dernier tour très grand, égal aux 4/5 de la longueur totale, 
largement arrondi au pourtour de la base qui est légèrement 
convexe et porte sept ou huit fortes stries spirales égales, 
percée au centre d'un ombilic profond, assez large, limité 
par une petite carène, dans lequel s'enfonce un très léger 
funicule à peine sensible dû à un faible dédoublement du 
bord columellaire. Ouverture arrondie ; labre un peu épaissi à 
l'intérieur, tranchant sur le bord. 

Longueur, 6 millimètres. — Diamètre, 6 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé) ; 
Caunettes-en-Val (au Nord-Ouest); Albas: Nord de Camplong. 

Observalions. — Cette petite coquille est voisine de C. striala 
Lk, du Lutétien, comme forme générale et brièveté de la spire, 
mais elle s’en distingue bien par l'égalité presque parfaite de 
ses cordonnets spiraux et l'absence complète des deux angles 
saillants du dernier tour dans l'espèce de Lamarck. Les niveaux 
des deux coquilles sont d’ailleurs très différents. 


Genre LEPTOTHYRA Carpenter (in Dall) 


Leptothyra (Olaulax) conoïdea nov. sp. 
(PI. XIII, fig. 9 a, 9 b] 
Coquille de toute petite taille, de forme trochoïde, assez 
large, à spire peu allongée, conoïde, tout à fait obtuse au som- 


Univ. pe Lyxox. — Doxcux. 16 
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met, formée de cinq tours étroits, peu convexes, un peu dépri- 
més en arrière, séparés par des sutures assez profondes, ornés 
de six (parfois sept) carènes assez fortes dont les deux ou trois 
postérieures sont un peu plus minces et plus rapprochées que 
les autres. Dernier tour grand, égal aux 2 3 de la longueur 
totale, largement arrondi au pourtour de la base qui est imper- 
forée, convexe et ornée de lrois carènes aussi fortes que celles 
de la spire et plus espacées, avec de fines stries d’accroisse- 
ment dans les intervalles. Ouverture assez grande, un peu 
elliptique; labre très oblique, reculigne, lisse à l’intérieur, 
mince et tranchant sur le bord. Columelle très excavée, munie 
antérieurement d’une forte dent transverse, avec une oreillette 
rainurée bien développée et limitée extérieurement par une 
carène tranchante. Bord columellaire calleux, large, bien appli- 
qué sur la base. 


Longueur, 7 millimètres. — Diamètre, 6 mm. 5. 
Gisement.— Lutétien moyen : Coustouge (Sud du vallon du 
SCIÉ). 


Observations. — Cette espèce extrêmement voisine de L. fal- 
lax Cossm. et Piss., de l'Eocène de Fresville, s’en écarte par 
ses carènes un peu inégales, sa base convexe et ornée de ca- 
rènes fortes et espacées, la présence d’une dent columellaire 
antérieure et son bord columellaire épais et large. 

L. crassicinc{a Cossm. et Piss., de Fresville également, s’éloi- 
gne de notre espèce par ses tours très convexes, ses carènes 
égales, la base de son dernier tour plane et ornée de carènes 
minces et serrées, son labre denté intérieurement. La columelle 
est pourvue d'une dent transverse antérieure comme celle de 
notre espèce. 


Genre GIBBULA Risso 


Gibbula Tournali nov. sp. 
[PI. AN, fig. 10 a, 10h] 


Coquille trochiforme, très élargie à la base, à spire conoïde 
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peu pointue, composée de sept tours environ, étroits, légère- 
ment gibbeux, un peu renflés en avant et très légèrement con- 
caves en arrière, conjoints, à sutures linéaires, lisses, marqués 
de fortes stries d’accroissement. Dernier tour arrondi au pour- 
tour, à base déclive légèrement concave avec de très grossières 
stries d’aceroissement. Ouverture subquadrangulaire, très obli- 
que, étroite. Columelle épaisse, oblique. Pas d’ombilic mais 
une dépression médiane lisse entourant la columelle. 

Longueur, 17 mm. 5. — Diamètre, 22 millimètres. 

Gisement. — Landénien : Thézan (Vente-Farine). 

Observations. — Je ne connais pas de Gibbula dont je 
puisse rapprocher cette espèce. 


Genre DILEWYNELLA Dall 
Dillwynella corbarica nov. sp. 
(PI. XIIT, fig. vx à, 11 D] 

Coquille de toute petite taille, turbiniforme, à spire très courte 
formée de cinq tours très convexes, lisses, à sutures linéaires. 
Dernier tour formant presque toute la coquille, égal aux 4,5 
de la longueur totale, largement arrondi au pourtour. Base 
convexe perforée d’un ombilic rond, profond, étroit. Ouver- 
ture arrondie située dans un plan oblique. Columelle arrondie 
avec à l'extérieur une large callosité aplatie qui se réfléchit 
au-dessus de la perforation ombilcale. 

Longueur, 5 millimètres à 5 mm. 5. — Diamètre, 5 mm. 5 
à 6 millimètres. 

Gisement.— Lutétien inférieur: Fabrezan (métairie Boulfet). 

Observations. — Cette espèce s'écarte de D. namnetensis 
Cossm., de l'Eocène de la Loire-Inférieure, par ses Lours plus 
nombreux, sa spire un peu plus saullante, sa perforation ombi- 
licale ronde et non linéaire. Elle se distingue aussi de D). la- 
biosa Cossm., du Lutétien du Bassin de Paris, par sa hauteur 
un peu plus grande relativement au diamètre, son dernier tour 
moins élargi, sa perforation ombilicale plus large et plus pro- 
fonde. 
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Genre TROCHUS Linné 


Trochus {l'ectus) Poursanensis nov. sp. 
[PI. XIII, fig. 12] 


Coquille de taille moyenne, conique et régulière, très large 
à la base, pointue au sommet, composée de onze ou douzet ours 
lisses, très étroits, très légèrement concaves, un peu étagés, 
munis au bord antérieur au-dessous de la suture d’une forte 
carène très saillante. Le pourtour dela base du dernier tour est 
arrondi, la base est lisse et concave, avec une simple dépression 
ombilicale. L'ouverture est probablement petite, très oblique, 
beaucoup plus large que haute. 

Longueur, 30 millimètres. — Diamètre, 43 millimètres. 

Gisement. — Sparnacien : au N.-N.0. de Coustouge près 
le point 248; Fontcouverte (Las Vals); Nord de Camplong. 

Observations. — Par l'élargissement considérable de sa base, 
la forte carène saillante qui accompagne le bord antérieur des 
tours, cette espèce s’écarte de tous les Tectus. 


Trochus (Teclus) sp. 


Cette espèce est représentée par des spécimens incomplets 
comprenant cinq ou six tours de spire, mais où le dernier man- 
que toujours. Au point de vue de la forme générale ils sont voi- 
sins de 1’. mitratus Desh., avec des tours plans, un profil recti- 
ligne régulièrement conique. L’ornementation se compose de 
dix à douze cordelettes granuleuses, inégales, et vers le tiers 
postérieur des tours il y a un sillon profond fortement strié en 
travers. 

Je ne connais pas de Trochus auquel je puisse rapporter 
cette espèce représentée malheureusement par des échantillons 
trop incomplets pour être décrits. 

Gisement. — Sparnacien : Fabrezan (Montherdu, métairie 
Coustalé). 
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Genre CALLIOSTOMA Swainson 


Calliostoma Gustugense nov. sp. 
[PI. XI, fig. 13413] 

Coquille de petite taille, de forme variable, tantôt allongée 
et régulièrement conique, tantôt courte et conoïde, large à la 
base et pointue au sommet surtout dans les formes longues 
el coniques, composée de tours assez larges, plans, au nombre 
de sept, séparés par des sutures linéaires, ornés de cinq cor- 
dons granuleux, irréguliers de taille, à granules égaux, arrondis 
et saillants : le premier cordon (en allant d'avant en arrière), 
qui borde la suture, est très finement et obscurément granuleux 
et séparé du second par un assez grand espace lisse ; le second 
est parfois un peu plus fort que les autres, les trois autres sont 
subégaux et bien marqués. Dernier tour carèné à la base, par- 
fois très fortement, par une carène tranchante, plutôt crénelée 
que granuleuse ; souvent les deux cordons antérieurs du dernier 
tour perdent leurs granules et sont simplement crénelés par de 
fortes stries d’accroissement. Base légèrement convexe et d’au- 
tant plus que le pourtour est moins carèné, ornée de cinq à 
huit cordons granuleux, forts, séparés parfois par un filet très 
fin. Ombilic très étroit. Ouverture rhomboïdale, aussi haute 
que large ; columelle droite, non tronquée à l'extrémité. 

Une variété qui, au point de vue de la forme et de l’orne- 
mentalion, répond tout-à-fait au type, est caractérisée par la 
base du dernier tour toujours aplatie et fortement carènée au 
pourtour et par les cordons grossiers, tranchants, crénelés et 
espacés, au nombre de quatre seulement, séparés par de fines 
stries, qui ornent la base. Un des spécimens appartenant à cette 
variété a même cette ornementalion grossière sur les trois 
derniers tours, les cordons y sont très saillants et les granules 
épais et {rès espacés. 

Longueur maximum, 13 millimètres. — Diamètre, 9 milli- 
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mètres. Autre spécimen : longueur, 11 millimètres. — Dia- 
mètre, 9 millimètres. 

Gisement. — Lutétien inférieur et moyen: Coustouge 
(vallon du Scié, grand ravin au N.-0., route de Jonquières) ; 
près Saint-Laurent (bergerie du Rabet) : derrière la métairie 
Hildevert près Coustouge ; Fabrezan (métairie Bergès). 

Observations. — Cette espèce a quelques rapports avec 
C. moniliferum Lamarck, de l'Auversien, mais ce dernier a 
une taille bien plus forte, une spire toujours conoïde, quatre 
rangées de granulations plus espacées et plus grossières et sa 
base est aplatie ou même subconcave. 


Calliostoma sp. 


Cette espèce, probablement nouvelle, n’est représentée que 
par un seul spécimen trop incomplet pour être décrit avec pré- 
cision. C'est une coquille de petite taille, régulièrement 
conique, composée de sept ou huit tours plans ornés de quatre 
cordons dont les trois postérieurs égaux sont fortement granu- 
leux, antérieur qui borde la suture en formant une carène 
très saillante est plat, large, porte de très fortes stries obliques 
et sur les deux derniers tours la partie postérieure du cordon 
se détache de l’antérieure pour donner un filet granuleux, ce 
qui porte à cinq le nombre des cordons ou filets sur ces tours. 
La base du dernier tour est carènée à la périphérie, elle est 
incomplète, mais ce qu'il en reste montre qu'elle était légère- 
ment convexe et garnie de six cordons granuleux, irréguliers 
de taille, séparés par de fines stries. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (vallon du Scié). 


Genre DELPHINULA Lamarck 
Delphinula Regleyi Deshayes 
[PL XII, fig. 18 a-18 f] 


Delphinula Regleyi. — Deshayes, 1833, Coq. foss., &. Il, p. 202, 
pl, XXIIL, fig. 7, 8, 


| 
| 
| 
| 
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Coquille subdiscoïde ou turbinée, à spire courte très obtuse, 
à tours un peu convexes, dont la circonférence est carènée et 
découpée en dents de scie par des épines très saillantes, apla- 
ties. Les tours sont ornés de quatre ou.cinq cordons spiraux 
tuberculeux. Le dernier tour est très convexe en dessus, percé 
d'un large et profond ombilie et couvert de six ou sept cordons 
garnis d'écailles spiniformes. Ouverture arrondie. Dans 
beaucoup d'échantillons le dernier tour tend à se détacher 
complètement. Le diamètre des gros spécimens est de 0 mil- 
limètres. 

Gisement. — Lutétien moyen (base et milieu): Coustouge 
(S. du vallon du Scié, cimetière, route de Jonquières, grand 
ravin au N.-0.); près Saint-Laurent (bergerie du Rabet); au 
Nord d’Albas (point 309). 


Genre MONODONTA Lamarck 


Monodonta dubia nov. sp. 
[PI. XII, fig. 14 a, 14 b] 


Coquille de petite taille, turbinée, globuleuse, à spire courte 
fortement conoïde, obtuse au sommet, formée de sept tours, 
étroits, conjoints, à sutures linéaires très peu apparentes, à 
peine convexes, ornés de six rangées spirales de très gros gra- 
nules arrondis, inégaux, un peu confluents. Dernier tour très 
grand, égal aux 3/4 de la longueur totale et très renflé, large- 
ment arrondi au pourtour, à base très convexe munie d’une 
dizaine de cordons légèrement granuleux, peu saillants, serrés, 
moins épais que ceux des tours. Ouverture arrondie, oblique. 
Columelle extrêmement courte, épaisse, un peu arquée, tron- 
quée en avant, se continuant avec le labre. Labre tranchant 
sur le bord, lisse en dedans, épaissi en avant, mince en arrière. 

Longueur, 17 millimètres. — Diamètre, 15 millimètres. 

Gisement. 


Sparnacien : Fabrezan (métairie Coustalé). 
Observations. — M. du bia est très voisin par son ornemen- 
tation de M. parisiensis Desh., de l’Auversien, qui, comme 
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lui, a ses tours garnis de rangées spirales de tubercules, mais 
ces derniers sont beaucoup plus gros, subrectangulaires, les 
rangées sont moins nombreuses el séparées par un cordonnet, 


le dernier tour est plus renflé et la spire est conique et non 
conoïde. 


? Monodonta Lignoni nov. sp. 
[PI. XIIT, fig. 19 a-10 c| 


Coquille de petite taille, allongée, à spire conoïde et irrégu- 
lière, à contour fortement convexe, formée de sept tours plus 
ou moins renflés, les quatre premiers croissant lentement et 
régulièrement et les trois derniers croissant brusquement très 
rapidement, assez larges, séparés par un canal étroit et pro- 
fond, les trois premiers lisses, les suivants ornés de sept cor- 
dons forts, saillants, nettement séparés, les trois postérieurs 
assez rapprochés, les quatre autres plus espacés, l’antérieur un 
peu plus fort que les autres qui sont subégaux, tous marqués 
de très fortes crénelures obliques. Dernier tour arrondi au 
pourtour, à base convexe couverte de huit cordons spiraux 
très saillants, un peu plus minces que sur les tours, séparés par 
_des sillons plus larges qu’eux et fortement crénelés par des 
stries d’accroissement un peu flexueuses, bien visibles dans les 
sillons séparatifs. Ouverture subarrondie. Columelle droite, 
tranchante. Il semble y avoir une étroite fente ombilicale limi- 
tée extérieurement par le cordon spiral le plus interne. 

Longueur, 18 millimètres. — Diamètre, 11 milimètres. 

Gisement. — Lutétien moyen : Coustouge (vallon du Scié) ; 

tavin au 5.-0. de la métairie Hildevert près Coustouge. 

Observalions. — Cette espèce paraît très voisine de M. Biar- 
ritzsensis Tournouer, des couches de la villa Lady Bruce à Biar- 
ritz, la forme générale est la même, l’ornementation presque 
semblable, mais dans l'espèce de Tournouer, les cordons sont 
oranuleux et non obliquement crénelés, l’ombilic ne présente 
pas la forme droite de notre espèce et le dernier tour est plus 
élargi. 
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Genre PATELLA Linné 


Patella sp. 


Moule interne de toute petite taille (10 millimètres de lon- 
gueur et à millimètres de largeur), de forme ovale-allongée, 
à sommet subcentral élevé, orné de côtes rayonnantes bien 
marquées paraissant inégales de grosseur. 

Ce petit spécimen unique n’est pas déterminable spécifique- 
ment. 

Gisement. — Lutétien moyen : près Saint-Laurent (bergerie 


du Rabet). 


SCAPHOPODES 


Genre DENTALIUM Linné 


: Dentalium /? Enlalis) pseudo-entalis ? Lamarck 


Dentalium pseudo-entalis. — Deshayes, 1825, Monog. du g. Denta- 
lium, p. 38, n° 17, pl. I, fig. 1. 

Dentalium pseudo-entalis. — Deshayes, 1861, Anim. sans Vert.  t. Il, 
p. 209, pl. L, fig. 4-6. 


L'état de conservation des quelques spécimensque je connais, 
tronqués à l'extrémité postérieure, ne permettant pas de voir 
s1l y a une entaille ou non à l’orifice postérieur, l'attribution 
au sous-genre Entalis est douteuse, et je ne puis que les rappro- 
cher de 1). pseudo-entalis dont ils ont l’ornementation. Ces 
fragments sont étroits, très atténués en arrière, assez courbés 
surtout du côté postérieur, pourvus de côtes longitudinales 
fihformes, très fines, arrondies, subégales, très nombreuses ; ils 
sont aussi tronqués en avant et striés sur toute la longueur. 
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Gisement. — Lutétien inférieur: Fontcouverte ; Fabrezan 
(métairie Bouffet) 


. 
/ 


Dentalium (? Entalis) aff. grande Deshayes. 


Dentalium grande. — Deshayes, 1825, Monog. du g. Dentalium, 
p. 45, n° 28, pl. II, fig. 1-3. 
Dentalium grande. — Deshayes, 1861, Anim, sans Vert.,t. IT, p. 205, 


pl. Il, fig. 1-4 et 23-26. 


Fragment appartenant à un Dentale d'assez grande taille, 
atténué vers l'extrémité postérieure, peu courbé, portant dix- 
sept côtes assez fortes, arrondies, saillantes, avec, dans les 
intervalles séparatifs, une strie fine qui grossit peu à peu ten- 
dant à égaler les côtes principales. Notre unique spécimen est 
tronqué en avant et en arrière et ne permet pas une détermi- 
nation précise mais seulement un rapprochement. 

Gisement.— Lutétien inférieur : Fabrezan (métairie Bouffet). 


PLANCHES 


FrG.1 


Fr. 2 


Fire, 3 


Fr. 4 


FrG.5 


F1G. 6-8 


14 
1b 
1C 


1d 


PLANCHE I 


Palæophis sp. — Lutétien. — Ribaute. — p. 1. 

Vertèbre précaudale, vue par la face antérieure. 

La même, vue de profil. 

La même, vue par la face inférieure. 

La même, vue par la face postérieure. 

ae, Base de l’apophyse épineuse; c, centrum (face antérieure, 
concave); c’, centrum (face postérieure, convexe); d, diapo- 
physe ; À, hypapophyse ; n, arc neural; pz, base de la prézy- 
gapophyse; z, zygosphène. 

Triodon antiquus Leriche.— Lutétien inférieur.— Fabrezan. 
== jo 

Mâchoire inférieure, vue par la face postérieure, 

La même, vue par la face antérieure. 

La même, vue de profil. 

La même, vue par la face orale. 

La même, vue par la face inférieure. 

Cybium sp. — Lutétien inférieur. — Fontcouverte. — p. 7. 

Dent, vue de face. 

La même, vue de profil. 

Pycnodus Munieri Priem. — Yprésien. — Fabrezan, — p. 7. 

Vomer, vu par la face orale. 

Le même, vu de profil. 

Le même, vu par la face supérieure. 

Physodon secundus Winkler. — Lutétien inférieur. — Font- 
couverte. — p. 9. 

Dent, vue par la face externe. 

La même, vue par la face interne. 

Lamna Vincenti (Winkler) A. Smith Woodward. -— Lutétien 
inférieur. — Fontcouverte. — p. 10. 


6a et7a Dents latérales droites de la mâchoire supérieure, vues par 


la face externe, 


6b et 7b Les mêmes, vues de profil. 
6c et 7c Les mêmes, vues par la face interne. 


8a 


8b 
F1G. 9 


94 


9b 


oc 
Fic. 10-11 


104 


10h 
114 


11b 
11C 


F1G. 12 
124 
12h 
12 C 


F1G. 13 


134 
13 


Dent latérale-postérieure gauche de la mâchoire supérieure, vue 
par la face externe. 

La même, vue par la face interne. 

Lamna Vincenti (Winkler) À. Smith Woodward, var. 
inflata Leriche. — Lutétien inférieur.— Fabrezan. — p. 11. 

Dent antérieure droite de la màchoire supérieure, vue par la 
face externe. 

La même, vue de profil. 

La même, vue par la face interne. 

Lamna verticalis L. Agassiz. — Lutétien inférieur. — Font- 
couverte. —p 11. 

Dent latérale gauche de la mâchoire supérieure, vue par la face 
interne. 

La même, vue de profil. 

Dent latérale droite de la mâchoire supérieure, vue par la face 
externe. 

La même, vue de profil. 

La même, vue par la face interne. 

Oxyrhina nova Winkler. — Lutétien inférieur. — Fontcou- 
verte. — p. 12. 

Dent antérieure gauche de la mâchoire supérieure, vue par la 
face externe. 

La même, vue de profil. 

La mème, vue par la face interne. 

Odontaspis Winkleri Leriche. — Lutélien inférieur. — 
Fabrezan. — p. 135. 

Dent, vue par la face externe. 

La même, vue par la face interne. 
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Cliché Leriche. 
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Ére.7 


Fic.8 


1b 


IC 


Ga 
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7a 
7b 
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PLANCHE IT 


Beloptera brevialata nov. sp. — Lutétien inférieur. — Font- 
couverte. — p. 23, 

Spécimen vu par la face dorsale. 

Autre spécimen, vu par la face ventrale. 

Le même, vu de profil. 

Le même, vu du côté du rostre. 

Beloptera (Belopterina) Fabrezanensis nov. sp. — Lulétien 
inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 24. 

Spécimen vu par le côté. 

Seclion antérieure du même. 

Beloptera(Belopterina) Boriesinov. sp.— Lutétien inférieur. 


D. 
Rostre, vu par le côté. — Conilhac. 
Autre échantillon, vu parle côté. — Conilhac. 


Autre échantillon mince et courbé, vu parle côté. — Fabrezan 
(métairie Bouffet). 

Autre échantillon renflé et pointu. — Fabrezan (métairie Bouffet). 

Le même que 3h, vu par le sommet. 

Section antérieure de 3d. 

Autre échantillon peu courbé. — Fabrezan (métairie Bouffet). 

Auricula (Pythiopsis) brevispira nov.sp.—Lutétien moyen. 
— Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. — p. 29. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture. 

Autre spécimen, vu du côté du dos. 

Auricula (Pythiopsis) acutispira nov. sp., vu du côté de 
l'ouverture. — Lutétien moyen. — Sentier de Saint-Laurent à 
Jonquières. — p. 30. 

Auricula (Semiauricula) quinqueplicata nov.sp. — Lutétien 
moyen. — Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. — p. 30. 

Spécimen vu du côté du dos. 

Autre spécimen, vu du côté de l'ouverture, montrant la colu- 
melle en partie. 

Auricula (Semiauricula) elongata nov. sp. — Lutétien 
moyen.— Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. — p. 31. 

Spécimen vu du côlé de l’ouverture, montrant la columelle. 

Autre spécimen, vu du côté du dos. 

Actæon (Tornatellza) Senessei nov.sp.— Lutétien inférieur. 
— p. 33. 

Spécimen vu du côté du dos. — Fabrezan (métairie Bouffet). 


8b Autre spécimen, vu du côté de l'ouverture, montrant la columelle. 


8c 


— Fabrezan (métairie Bouffet). 
Spécimen renflé (variété), vu du côté du dos. — Fabrezan (métairie 
Bouffet). 


FiG. 9 


F1G. 10 


FrG.ax 


F1G. 12 


Fr. 13 


Fic. 14 


FrG. 19 


F1, 16 


F1G. 18 


Fi. 19 


FrG. 20 


FrG, 21 


F1G. 22 


8d 


104 


10b 


(18a, 


224 


Autre spécimen, vu du côté de l'ouverture, montrant la colu- 
melle. — Fontcouverte. 

Surcula Depereti nov. sp., vu du côté du dos. — Lutétien 
moyen. — Fabrezan (Bouzigues). — p. 35. 

Surcula Miqueli nov. sp. — Lutétien moyen. — Fabrezan 
(Bouzigues). — p. 56. 

Spécimen complet montrant l'ouverture. 

Autre spéeimen, vu du côté du dos. 

Surcula Coustalei nov. sp., vu du côté du dos. — Sparna- 
cien. — Fabrezan (métairie Coustalé). — p. 37. 

Surcula granulosa nov. sp., vu du côté du dos.— Lutétien 
moyen, — Coustouge. — p. 38. 

Surcula cf. decipiens Deshayes. — Lutétien moyen. — 
Coustouge. — p. 39. 

Spécimen de grande taille tronqué en avant. 

Autre spécimen plus petit, vu du côté du dos, 

Surcula (Apiotoma) Darestei nov. sp. — Lutétien moyen.— 
Coustouge. — p. 39. 

Spécimen entier, vu du côté du dos. 

Autre spécimen tronqué en avant. 

Pleurotoma {Hemipleurotoma) brevicosta nov. sp.— Spar- 
nacien. — Fabrezan (métairie Coustalé). — p. 41. 

Spécimen grossi de moitié, vu du côté du dos. 

Autre spécimen grossi de moitié, montrant l'ouverture. 

Pleurotoma (Eopleurotoma) Romani nov. sp., grossi de 


moitié, vu du côté de l'ouverture. — Sparnacien. — Albas. — 
P. 41. 

Pleurotoma (Eopleurotoma) Gathalaï nov. sp., grossi deux 
fois, vu du côté de l'ouverture. — Lutélien moyen. — Çous- 


touge. — p. 43. 

18b) Pleurotoma (Eopleurotoma) Gorbarica nov. sp., spé- 
cimens grossis de moitié, vus du côté du dos. — Lutétien 
moyen. — Ravin au S.-O. de la métairie Hildevert près Cous- 
touge. — p. 44. 

Pleurotoma (Eopleurotoma) Hildeverti nov. sp., grosst de 
moitié, vu du côté du dos. — Lulétien moyen. — Ravin au 
S.-0. de la métairie Hildevert près Coustouge.— p. 45. 

Uxia cf. hypermeces Cossmann, vu du côté de l’ouverture.— 
Lutétien moyen.—Coustouge (Sud du vallon du Scié). — p. 48. 

Olivella mitreola Lamarck, vu du côté de l'ouverture. — 
Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (près le point 309). — 
P. 49. 

Voluta brevispira nov. sp. — Sparnacien. — Fabrezan 
(métairie Coustalé). — p. 52. 

Echantillon montrant la columelle. 

Le même, vu du côté du dos. 

Autre échantillon de plus grande taille tronqué en avant. 
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PLANCHE III 


Voluta mitrata Deshayes. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas (SE. du point 309). — p. 51. 

Spécimen vu du côté de l’ouverture. 

Autre spécimen vu du côté du dos. 

Volutilithes Bouziguesensis nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Fabrezan (Bouzigues). — p. 54. 

Spécimen vu du côté du dos. 

Autre spécimen montrant la columelle. 

Volutilithes inflatus nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 
Nord d’Albas (SE. du point 309). — p. 55. 

Echantillon vu du côté du dos. 

Le même vu du côté de l’ouverture. 


(42, 4b) Psephæa {Eopsephæa) Goustalei nov. sp., échantillons 


5a 
5b 


8a 
8b 


vus du côté de l'ouverture. — Fabrezan (métairie Coustalé), 
op: 07: 

Psephæa (Eopsephæa) atacica nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Coustouge. — p. 58. 


Echantillon vu du côté de l'ouverture. 
Autre échantillon vu du côté du dos. 
Psephæa /Eopsephæa) Rabetensis nov. sp., vu du côté de 


l'ouverture. — Lutétien moyen. — Bergerie du Rabet près 
Saint-Laurent. — p. 59. 

Strigatella (Mitreola) nodulosa nov. sp. — Sparnacien. — 
Fabrezan (métairie Coustalé). — p. 60. 


Echantillon grossi deux fois, vu du côté de l'ouverture. 

Autre échantillon, grossi deux fois, vu du côté du dos. 

Conomitra antiqua nov. sp. — Sparnacien. — Fabrezan 
(métairie Coustalé). — p. 61. 

Spécimen grossi deux fois, vu du côté de l’ouverture. 

Le même, grossi deux fois, vu du côté du dos. 


(92, 9b. oc) Glavilithes carinatus nov. sp., échantillons vus du 


côté de l'ouverture. — Sparnacien. — Albas. — p. 62. 
Clavilithes maximus Deshayes, réduit de 1/3. — Lutétien 
moyen. — Sentier de Saint-Laurent à Jonquières — p. 63. 
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Clavilithes longispira nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Coustouge. — p. 64. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture. 

Autre spécimen, vu du côté du dos. 

Clavilithes rugosus Lamarck, vu du côté du dos. — Luté- 
tien moyen. — Coustouge. — p. 66. 


L. DONCIEUX. — NUMMULITIQUE DE L'AUDE ET DE L'HÉRAULT. PAT 


Service photographique de l’Université de Lyon. 


Fr. 


Frc. 


Frc. 


Fra. 


Frc. 


Frc. 


Fi. 


Frc. 


Fic. 


Frc. 


Fc. 


PLANCHE LV 


1 Glavilithes concavus nov. sp. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge. — p. 66. 
12 Spécimen vu du côté de l'ouverture. 
1h Autre spécimen, vu du côté du dos. 


2 Thersitea sp. — Lutétien moyen. — p. 67. 
2a Spécimen tronqué en avant. — Fabrezan (Bouzigues). 
b Autre spécimen de plus petite taille, tronqué. — Coustouge. 
3 Streptochetus hexagonus nov. sp., vu du côté de l’ouver- 
ture. — Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (SE. du 
point 309). — p. 68. 
4 Streptochetus minimus nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 


Nord d’Albas (SE. du point 309). — p. 69. 
4a Echantillon vu du côté du dos. 
4b Autre échantillon montrant l’ouverture. 


5 Sycum bulbiforme Lamarck, vu du côté de l'ouverture. — 
Lutétien moyen. — Coustouge. -— p. 70 

6 Sycum pyrenaïcum Cossmann, vu du côté de l'ouverture. 
— Lutétien moyen. — Fabrezan (Bouzigues), — p. 71. 

7 Pisanella Cathalaï nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 


d’Albas (point 309). — p.73. 
7a Spécimen vu du côté de l'ouverture. 
7b Le même vu du côté du dos. 
8 (82, 8b) Tritonidea sulcata Deshayes, échantillons vus du côté 


de l'ouverture. — Lutétien moyeu. — Saint-Félix près Jon- 
quières. — p. 74. 

9 Tritonidea multicostata nov. sp. — Lutétien moyen. —- 
Saint-Félix près Jonquières. — p. 75. 


92 Spécimen montrant l'ouverture. 
9b Autre spécimen, de plus grande taille, vu du côté du dos. 
10 Tritonidea (Cantharus) acuta nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas (près le point 309). — p. 76. 
10a, 10b, Spécimens montrant l'ouverture. 
10c Autre spécimen vu du côté du dos. 
Il Tritonidea (Endopachychilus) Albasiensis nov. sp. — 
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Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 77. 
Echantillon vu du côté du dos. 
Le même, montrant l'ouverture. 


(12a, 12b) Pseudoliva brevis nov. sp. — Sparnacien. — Fabrezan 


19a 
13b 


13C 


14a, 


140, 


(métairie Coustalé). — p. 78. 

Pseudoliva Poursanensis nov. sp. — Sparnacien. — p. 79. 

Spécimen de grande taille vu du côté de l'ouverture. — N.-NO. 
de Coustouge près le point 248. 

Autre spécimen plus petit, vu du côté de l'ouverture. — Fabre- 
zan (métairie Coustalé). 

Autre spécimen vu du côté du dos. — Fabrezan (métairie 
Coustalé). 

Muricopsis Leymeriei nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 
Nord d’Albas (point 309). — p. 82. 

14b, Echantillons montrant l’ouverture. 

14d, Autres échantillons vus du côté du dos. 

Terebellum (Seraphs) sopitum Solander, vu du côté de 
l'ouverture, tronqué en avant et en arrière. — Lutétien 
moyen. — Coustouge (Sud du vallon du Scié). — p. 92. 


(16a, 16b) Terebellum (Mauryna) pliciferum Bayan, spécimens 


17a 


17b 


tronqués en avant, vus par la face dorsale. — Lutétien moyen. 
— Coustouge. — p. 93. 

Rimella Savini Doncieux. — Lutétien moyen. — Bergerie du 
Rabet près Saint-Laurent. — p. 94. 

Echantillon vu du côté du dos. 

Le même vu du côté de l'ouverture. 
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PLANCHE V 


Gisortia Gennevauxi nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Coustouge (Sud du vallon du Scié). — p. 88. 
Echantillon vu par la face dorsale, réduit de moitié. 
Le même vu par la face ventrale, réduit de moitié. 
Le même vu de profil, réduit de moitié. 
Rimella atacica nov. sp. — Lutétien moyen. — Coustouge. 
— p. 95. 
Echantillon vu par la face ventrale. 
Autre échantillon vu du côté du dos. 
Rimella inflata nov. sp. — Lutétien moyen. — Coustouge. 
— p. 96. 
3b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. 
Autre échantillon vu du côté du dos. 
Rimella angusta nov. sp. — Lutétien moyen. — p. 97. 


Spécimen vu par la face ventrale. — Jonquières (Saint-Félix). 

Autre spécimen, vu du côté du dos. — Coustouge. 

Rostellaria (?{Hippocrene) variculosa nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Coustouge. — p. 98. 


5b, Echantillons vus par la face ventrale. 

Autre échantillon vu du côté dorsal. 

Autre échantillon montrant la gouttière de face. 

Rostellaria (Wateletia) Tallavignesi nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Coustouge. — p. 100. 

Echantillon vu du côté du dos, réduit de moitié, 

Le même vu par la face ventrale, réduit de moitié. 

Le même vu de profil, réduit de moitié. 

Rostellaria (Terebellopsis) Brauni Leymerie, — Lutétien 
moyen. — Coustouge. — p. 102. 

Spécimen vu par la face ventrale. 

Le même montrant la gouttière. 

Rostellaria (Terebellopsis) Rabetensis nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Bergerie du Rabet près Saint-Laurent. — p. 103. 

Spécimen vu par la face ventrale. 

Le même vu du côté du dos. 
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PLANCHE VI 


EG. x Gerithium (Tiaracerithium) Miqueli nov. sp. — Sparnacien. 
— p. 105. 
1a Echantillon vu du côté de l’ouverture. — Au N.-NO. de Cous- 
touge près le point 248. 
1b Autre échantillon de grande taille, tronqué en avant. — Au 


N.-NO. de Coustouge près le point 248. 
ic, 1d, Autres échantillons montrant l'ouverture. — Nord de Cam- 
plong. 
FiG. 2 (22, 2b, 2c) Gerithium (Ziaracerithium) Noguesi nov. sp. — Luté- 
; tien moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 106. 
F1G. 3 Cerithium ({Tiaracerithium) Yseultæ Doncieux. — Lutétien 
moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 107. 
3a Echantillon type montrant l’ouverture. 
3b Variété à nodosités longues et aplaties. 
3c Variété à nodosités carrées. 
3d Variété à nodosités dédoublées. 
3e Variété presque lisse. 


Fi1G. 4 (4a, 4b) Gerithium (Tiaracerithium) Gossmanni Doncieux, 
vus du côté de l'ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas près le point 309. — p. 108. 

Frc. 5 Cerithium (Tiaracerithium) Albasiense Leymerie. — Luté- 


tien moyen. — Au Nord d’Albas près le point 309. — p. 109. 
5a Spécimen de petite taille conforme au type de Leymerie, vu du 
côté du dos. 
5b Autre spécimen, adulte, vu du côté de l'ouverture. 
5e Variété à granules postérieurs épais et espacés 
5d Variété à granules postérieurs petits et serrés. 


F1G. 6 Cerithium /{Z'iaracerithium) Figarolense Doncieux. — 
Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas près le point 309. — 
P- 110. 


62 Echantillon type vu du côté de l'ouverture. 
6h Autre échantillon conoïde et large, à cordons spiraux lisses. 
6c Autre échantillon étroit, à cordons spiraux granuleux. 
RG. 7 Cerithium /{Tiaracerithium) Romani Doncieux. — Lutétien 


Fic. 8 


FrG. 9 


FrG. 10 


Fi. 11 


moyen. — Au Nord d’Albas (vallon au Nord du point 309). — 
P. 111. 


72 Spécimen de taille moyenne montrant l'ouverture. 
7b Autre spécimen de grande taille vu du côté de l’ouverture. 


Gerithium (Tiaracerithium) tricinctum nov. sp. — Luté- 
tien moyen. — Jonquières (Saint-Félix). — p. 112. 


8a, 8b, Spécimens de taille moyenne montrant l'ouverture. 


8c 
8d 


10a 


10b 


10C 


114 


11 


11C 


114 


Autre spécimen vu du côté du dos. 

Autre spécimen de grande taille vu du côté de l’ouverture. 

GCerithium {Tiaracerithium) Tourouzellense nov. sp. — 
Lutétien moyen. — p. 115. 

Spécimen type de petite taille, montrant l’ouverture.— La Bour- 
dette près Pradelles-en-Val. 

Autre spécimen de grande taille tronqué en avant. — La Bour- 
dette près Pradelles-en-Val. 

Autre spécimen de grande taille tronqué en avant. — Gléon près 
Tourouzelle. 

Autre spécimen, variété multicincta nov. var., de grande 
taille. — La Bourdette près Pradelles-en-Val. 

Gerithium {Ptychocerithium) Tournissanense nov. sp. — 
Landénien. — p. 119. : 

Echantillon tronqué en arrière, vu du côté de l’ouverture. — 
Tournissan. 

Autre échantillon un peu usé et comprimé.— Vente-Farine près 
Thézan. 

Fragment appartenant à la partie postérieure de la spire. — 
Vente-Farine près Thézan. 

Rhinoclavis (Semivertagus) unisulcatus Lamarck. — 
Sparnacien. — Nord de Camplong. — p. 119. 

Spécimen étroit montrant l'ouverture, 

Autre spécimen de grande taille, plus renflé, montrant l’ouver- 
ture. 

Autre spécimen de grande taille, ventru, vu du côté de l’ou- 
verture. 

11e, 11 f, Autres spécimens, variélé CONiCa nov. var. 
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PLANCHE VII 


Gerithium (P{ychocerithium) Depereti nov. sp. — Sparna- 
cien. — Fabrezan (métairie Coustalé). — p. 116. 

Echantillon de grande taille, un peu déformé, vu du côté de 
l’ouverture. 

Autre échantillon plus petit montrant le dernier tour. 

Autre échantillon de petite taille montrant nettement l’ornemen- 
tation des premiers tours. 

Cerithium {/P{ychocerithium) Deshayesi Leymerie, vu du 
côté de l'ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas 
(point 309). — p. «17. 

Fastigiella {Mellevillia) Mengeli nov.sp., vu du côté de 
l’ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (point 
309). — p. 120. 

(4a, 4b) Orthochetus Gossmanni nov. sp. — Lutétien infé- 
rieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 121. 

Benoistia pentagonata nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 
Nord d’Aïbas (point 309). — p. 122. 

Echantillon de grande taille, vu du côté du dos. 

Autre échantillon plus petit, montrant l’ouverture. 

Benoistia elongata nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas (point 309). — p. 123. 

Echantillon montrant l'ouverture. 

Autre échantillon vu du côté du dos. 

Potamides {Ptychopotamides) cinctus Bruguière. — Lutétien 
moyen. — p. 129. 

Spécimen de petite taille, vu du côté de l'ouverture. — Col de 
Pratx près Tournissan. 

Autre spécimen de grande taille, tronqué, vu du côté de l’ou- 
verture, — Au Nord d’Albas près le point 300. 


Autre spécimen, mutation prisca nov. mut. — Sparnacien. — 
Au N.-NO. de Coustouge près le point 248. — p. 126. 


Potamides (Ptychopotamides) quadricinctus nov. sp. 
— Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 127. 

Echantillon de grande taille à ornementation grossière, vu du 
côté de l’ouverture. 

Autre échantillon à ornementation plus fine. 

Fragment d’un autre échantillon. 

Potamides (Cerithidea) crassigranulosus nov. sp. — 
Sparnacien. — p. 129. 

Spécimen de grande taille, vu du côté de l'ouverture. — Nord 
de Camplons. 

Autre spécimen de petite taille, complet, vu du côté du dos. — 
Nord de Camplong. 

Autre spécimen de petite taille, complet, vu du côté de l’ou- 
verture. — Fabrezan (l'Estagnolet). 

Potamides /Tylochilus) Goustalei nov. sp. — Sparnacien. 
— p. 129. 

Lyon. — Doxcreux. 1 
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16a 
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174 
17b, 


18a 
18b 


18C 


Echantillon montrant l'ouverture en partie. — Fabrezan (métai- 
rie Coustalé). 


Fragment comprenant le dernier tour et l'ouverture — Nord de 


Camplong. 
Autre échantillon tronqué. — Fabrezan (métairie Coustalé). 
Autre échantillon complet, de petite taille, court et conoïde, 
montrant l’ouverture. — Fabrezan (Montberdu). 
Potamides {7Tylochilus) granosus nov. sp. — Sparnacien. 
— p. 190. 
Spécimen de grande taille, vu du côté de l'ouverture. — Albas. 
Autre spécimen de taille moyenne. — Fabrezan (métairie 
Coustalé). 


Autre spécimen de grande taille, vu du côté de l’ouverture. — 
Nord de Camplong. 

Autre spécimen de très petite taille, montrant l'ouverture. — 
Nord de Camplong. 

Potamides /Tylochilus) acutus noy. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas (point 309). — p. 131. 

Echantillon complet, vu du côté du dos. 

Autre échantillon de grande taille, vu du côté du dos. 

Autre échantillon de grande taille, montrant l'ouverture en 
partie. 
Potamides {Tylochilus) Garyi nov. sp., vu du côté du dos. 
Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 133. 
Potamides (Tylochilus) brevis nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas (point 309). — p. 133. 

Echantillon de taille moyenne montrant l’ouverture en partie. 

Autre échantillon de grande taille, vu du côté de l'ouverture. 

Autre échantillon, jeune, montrant bien l’ornementation. 

Potamides {Zylochilus) multigranosus nov. sp. — Luté- 
tien moyen. — La Bourdette près Pradelles-en-Val. — p. 134. 

Echantillon montrant l'ouverture en partie. 

15c Autres échantillons courts, vus du côté du dos. 

Autre échantillon allongé et étroit. 

Potamides (Zylochilus) seminudus nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Au Nord d'Albas (point 309). — p. 135. 

Spécimen montrant l'ouverture en partie. 

Autre spécimen, vu du côté du dos. 

Autre spécimen de grande taille, dont le test est usé, vu du 
côté du dos. . 

Autre spécimen, variété striata nov. var., vu du côté du dos. 

Potamides (Pirenella) crassicostatus nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Au Nord d’Albas (S. E. du point 309). — p. 136. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture. 

17c, Autres spécimens, vus du côté du dos. 

Diptychochilus Pradellensis nov. sp — Lutétien moyen. 
— La Bourdette près Pradelles-en-Val. — p. 137. 

Echantillon tronqué en arrière, montrant l’ouverture. 

Autre échantillon complet, long et étroit, vu du côté de l’ou- 
verture. 

Autre échantillon, court et large en avant, vu du côté de l’ou- 
verture. 
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PLANCHE VIII 


Tympanotonus corbaricus nov. sp. — Yprésien. — 
P. 139. 

Spécimen de grande taille vu du côté de l’ouverture. — Cas- 
saigne près Couiza (Aude). 

ic, Autres spécimens montrant l'ouverture en partie. — Cous- 


touge (ruisseau du Boucha). 
Tympanotonus Siegfriedi Doncieux. 


Spécimen de grande taille vu du côté du dos. — Landénien. — 
Vente-Farine près Thézan. — p. 140. 

Autre spécimen, mutation tuberculosa nov. mut., tronqué 
en avant. — Sparnacien. — Au N.-N.-0. de Coustouge 
près le point 248. — p. 141. 

Tympanotonus melaniæformis Doncieux. — Lutétien 
moyen. — pP. 141. 


Echantillon dont le test est usé, montrant l'ouverture. — Saint- 
Félix près Jonquières. 

Variété A. — Au Nord d’Albas près le point 309. 

Variété B. — Au Nord d’Albas près le point 309. 

Variété C. — Au Nord d'Albas près le point 309. 

Variété D. — Saint-Félix près Jonquières. 

Tympanotonus pyrenaïcus nov. sp., vu du côté du dos. 
— Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas près le point 309. — 
P. 143. 

Tympanotonus lacrymosus nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas (vallon au Nord du point 309). — p. 144. 

Petit spécimen au test un peu usé, vu du côté de l'ouverture. 

Autre spécimen de grande taille, vu du côté de l’ouverture, 
montrant bien l’ornementation., 

Autre spécimen de petite taille, montrant bien l’ornementation. 

Tympanotonus Jonquieresensis nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Saint-Félix près Jonquières. — p. 146. 

Echantillon de petite taille montrant l'ouverture. 

Autre échantillon plus grand vu du côté de l’ouverture. 

Autre échantillon vu du côté du dos. 
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Tympanotonus Bourdettensis nov. sp. — Lutétien 
moyen. — La Bourdette près Pradelles-en-Val. — p. 147. 

7b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. 

Fragment montrant bien l’ornementation. 


Echantillon à cordons antérieurs lisses (variété). 

Autre échantillon dont presque tous les cordons sont lisses ou 
irrégulièrement oranuleux (variété). 

Terebralia Pratxensis nov. sp., vu du côté de l’ouverture. 
— Lutétien moyen. — Col de Pratx près Tournissan. — 
P. 149. 

Terebralia Bourdettensis nov. sp. — Lutétien moyen. — 
La Bourdette près Pradelles-en-Val. — p. 149. 

Spécimen tronqué en avant et en arrière, montrant bien l’orne- 
mentation. 

Autre spécimen vu du côté de l’ouverture, montrant bien l'or- 
nementation. 

Autre spécimen de grande taille, au test un peu usé, vu du côté 
de l’ouverture. ; 

Pyrazus præangulatus nov. sp. — Sparnacien. —- p. 151. 

Spécimen de taille moyenne, vu du côté de l’ouverture. — Au 
N.-NO. de Coustouge près le point 248. 

Autre spécimen de grande taille tronqué en avant et en arrière. 
— Au N.-NO. de Coustouge près le point 248. 

Autre'spécimen de taille moyenne vu du côté de l’ouverture. 
— Cicéron près Ribaute. 

Pyrazus polygonus Leymerie. — Lutétien moyen. — Au 
Nord d’Albas près le point 309. — p. 15». 

Echantillon vu du côté de l'ouverture. 

Autre échantillon plus petit, vu du côté du dos. 

Autre échantillon heptagonal vu du côté de l’ouverture (variété). 

Autre échantillon à arêtes courbes, vu du côté de l'ouverture. 

Pyrazus angustus nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas près le point 309. — p. 153. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture. 

Autre spécimen de grande taille, montrant l'ouverture en partie. 

Autre spécimen vu du côté du dos. 

Pyfazus Vidali nov. sp. — Lutétien moyen. — p. 154. 

13b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. — Saint-Félix 
près Jonquières. 

Autre échantillon pentagonal (variété). — Saint-Félix près 
Jonquières. 

Autre échantillon heptagonal (variété). — Sentier de Saint- 
Laurent à Jonquières. 

Batillaria Brunnhildæ Doncieux. — Landénien.— Vente- 
Farine près Thézan. — p. 156. 

Variété bicarinata Doncieux, échantillon vu du côté du dos. 

Variété ornata Doncieux, échantillon vu du côté du dos. 


L. DONCIEUX. — NUMMULITIQUE DE L'AUDE ET DE L'HÉRAULT. PI. VIII 


| Service photographique de l'Université de Lyon. 


Fr. 1 


FrG, 2 


Exc. 3 


Fr. 4 


Fic. 5 


PLANCHE IX 


Batillaria Blanquieri nov. sp. — Yprésien. — Ruisseau 
du Boucha près Coustouge. — p. 157. 


1a,1b,1c, Forme type, allongée et étroite, échantillons vus du côté 


14 


3a 


3b 


4a 
4b 


5a 


de l'ouverture. 

Echantillon intermédiaire entre le type et la forme extrême, vu 
du côté de l’ouverture. 

Forme extrême, conoïde, échantillon vu du côté de l’ouverture. 

Autre échantillon, forme extrême, conoïde, vu du côté du dos. 

Autre échantillon, variété conica nov. var. 

Batillaria Fauvergei nov. sp. — Sparnacien. — p. 199. 

b, Spécimens de grande taille vus du côté de l’ouverture. — 
Albas. 

Autre spécimen plus court et plus élargi en avant, vu du côté 
de l’ouverture. — Albas. 

Autre spécimen court et conoïde vu du côté de l’ouverture. — 
Nord de Camplone. 

Batillaria Bressoni nov. sp. — Sparnacien. — p. 161. 

Echantillon de taille moyenne vu du côté de l'ouverture. — 
Albas. 


, 3c, 3d, Autres échantillons vus du côté de l'ouverture. — Au 

N.-NO. de Coustouge près le point 248. 

Batillaria Gouizensis nov. sp. — Yprésien. — p. 164. 

Spécimen type montrant l'ouverture. — Antugnac (Aude). 

Autre spécimen type vu du côté du dos. — Antugnac (Aude). 

Autre spécimen type allongé et étroit. — Fabrezan (métairie 
Charles). 

Autre spécimen à bourrelet postérieur lisse: — Antugnac 
(Aude). 

Autre spécimen conoïde et court. — Fabrezan (métairie Charles). 

Autre spécimen conoïde et court. — Coustouge (ruisseau du 
Boucha). 

Batillaria sub-biserialis nov. sp. — Lutétien moyen. — 


Au Nord d’Albas près le point 309.— p. 166. 
Spécimen allongé et étroit, vu du côté de l'ouverture. 
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Autre spécimen plus court, vu du côté de l’ouverture. 

Autre spécimen vu du côté du dos. 

Batillaria subechinoïdes nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Au Nord d’Albas près le point 309. — p. 168. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture. 

Autre spécimen vu du côté du dos. 

7b) Bittium nodosocostatum nov. sp., vus du côté de 


l'ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas près le 
point 309. — p. 171. 
Bittium quadricinctum nov. sp. — Lutétien moyen. — 


Coustouge (Sud du vallon du Scié). — p. 172. 

Echantillon vu du côté de l'ouverture. 

Autre échantillon vu du côté du dos. 

Le même grossi de moitié. 

9b) Bittium Baïicherei nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Au Nord d’Albas (point 309). — p. 172. 

Bittium semigranulosum Lamarck, grossi deux fois. — 


Lutétien moyen. — Coustlouge (Sud du vallon du Scié). — 
P: 179. 
Cerithiopsis Maresi Deshayes, grossi deux fois. — Lutétien 
inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffel). — p. 174. 
Cerithiopsis angustus nov. sp. — Lutétien inférieur. — 
Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 174. 


Spécimen vu du côté de l’ouverture, grossi deux fois. 
Autre spécimen vu du côté du dos, grossi deux fois. 
Newtoniella pulcherrima Deshayes, grossi deux fois. — 


Lutétien inférieur. — Fabrezan (Fontas). — p. 175. 
Newtoniella multispirata Deshayes. — Lutétien infé- 
rieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 176. 


Echantillon de grandeur naturelle vu du côté du dos. 
Autre échantillon grossi deux fois. 
Newtoniella clavus Lamarck, grossi deux fois. — Lutétien 


inférieur. — Fabrezan (Fontas). — p. 176. ; 
Newtoniella tuberculosa nov. sp. — Lutétien inférieur. 
— P. 177. 


Spécimen de grandeur naturelle vu du côté du dos. —Fabrezan 
(Fontas). 


Autre spécimen grossi deux fois — Fabrezan (métairie 
Bouffet). 

Newtoniella prælonga Deshayes, grossi deux fois. — 
Lutétien inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 178. 


Newtoniella (Seila) variata Deshayes, grossi deux fois. — 
Lutétien inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 178. 


L'HÉRAULT. DIM 


Service photographique de l’Université de Lyon. 


Fic. 


Frc. 


Fr. < 


Fic. 
Fr. ! 


Fic. 


Frc. 


Fr. 


FiG. 


(2a, 


(3a, 


(6a, 


PLANCHE X 


Triforis Fontasensis nov. sp., grossi deux fois, — Lutétien 


inférieur. — Fabrezan (Fonlas). — p. 179. 

°b) Triforis (Epetrium) longissimus nov. sp., grossis deux 
fois. — Lutétien inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — 
P- 179. 

3b) Triforis (Epetrium) Hildeverti nov. sp., grossis deux 
fois. — Lutétien inférieur. — Fabrezan (métairie Bouffet). — 
p. 180. 

Triphora Richei nov. sp., grossi trois fois. — Lutétien 
inférieur. — Fabrezan (Fontas). — p. 181. 

Triphora (Ogivia) Depereti nov. sp, grossi deux fois. — 
Lutétien inférieur. — Fabrezan (Fontas). — p. 181. 

6h) Potamides {/Exechestoma) cf. hispanicus Cossmann, 
vus du côté de l’ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord 


d’Albas (point 309). — p. 128. 

Diastoma crassicostatum nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Sentier de Saint-Laurent à Jonquières. — p. 182. 

Echantillon tronqué en avant, montrant bien l'ornementation. 

Autre échantillon tronqué dont le test est un peu usé. 

Sandbergeria costulata nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Au Nord d'Albas (point 309). — p. 183. 

Spécimen vu du côté de l'ouverture, grossi trois fois. 

Autre spécimen vu du côté du dos, grossi trois fois. 

Mesalia Hildeverti nov. sp. — Lutétien moyen. — p. 186. 

Echantillon montrant l'ouverture. — Ravin au S.-0. de la 
métairie Hildevert près Coustouge. 


Autre échantillon vu du côté du dos. — Ravin au S.-O. de la 
métairie Hildevert près Coustouge. 

Autre échantillon, variété à une carène. — Bergerie du Rabet 
près Saint-Laurent. 

Autre échantillon, variété à une carène et un filet. — Ravin 
au S.-0. de la métairie Hildevert près Coustouge. 

Autre échantillon, variété Bergesi nov. var. — Fabrezan, 


(métairie Bergès). 
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F1G. 14 


Fic. 15 
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Turritella cf. hybrida Deshayes. — p. 187. 
102 Spécimen de grande taille. — Sparnacien. — Au N.-NO. de 
Coustouge près le point 248. 
10h Autre spécimen de petite taille. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge. 
Turritella quinquecarinata nov. sp. — Sparnacien. — 
Fabrezan (métairie Coustalé). — p. 188. 
114, 11b, Spécimens vus du côté de l’ouverture. 
11C Autre spécimen à carènes serrées décroissantes. 
Turritella Garoli nov. sp. — Yprésien. — Fabrezan (métairie 
Charles). — p. 189. 
122 Spécimen montrant l'ouverture. 
12h Autre spécimen, vu du côté du dos. 
Turritella Trempina Carez. — Lutétien inférieur et moyen. 
— p. 190. 
13a, 13h, Spécimens conformes au type. — Couiza (Aude). 
13c, 13d, Autres spécimens conformes au type. — Fabrezan (métairie 
Bergès). 
13e Autre spécimen, variété lisse fortement conoïde. — Fabrezan 
(métairie Bergès). 
13/ Autre spécimen, variété peu ornée à tours excavés. — Fabrezan 
(métairie Bergès). 
139, 13h, Autres spécimens, formes de passage à 1°. Figolina Car. — 
Coustouge (vallon du Scié). 
13 Autre spécimen, forme de passage à 7°. Figolina Car. — Cous- 
touge. 
Turritella cylindracea Cossmann. — Lutétien moyen. — 
Près Saint-Laurent (au Nord du point 163). — p. 192. 
Turritella Figolina Carez. — Lutétien inférieur et moyen. 
— pP. 193. 
15a, 15h, Echantillons de grande taille vus du côté de l'ouverture. — 
Coustouge. 
15c Autre échantillon, variété conique à tours plans. — Coustouge. 
15d Autre échantillon, variété étroite. — Fabrezan (Bouzigues). 
15e Autre échantillon, variété courte et lisse. — Fabrezan (métairie 
Bouffet). 
15f Autre échantillon, variété à trois carènes antérieures. — Fabre- 
zan (métairie Bouffet). 
159, 15h, Autres échantillons, variété acuticarinata nov. var. — 
Fabrezan (métairie Bergès). 
(16a, 16h) Turritella subcarinifera nov. sp. — Lutétien inférieur. 


— Coustouge (vallon du Scié). — p. 194. 
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PLANCHE XI 


Turritella elegans Deshayes. — Lutétien inférieur. — Fabre- 
zan (Fontas). —— p. 195. 

Turritella cf. terebellata Lamarck. — Lutétien moyen. — 
Coustouge. — p. 196. 

Turritella Dufrenoyi Leymerie. — Lutétien moyen. — 
Fabrezan (métairie Bergès). — p. 197. 

Turritella Baicherei nov. sp. — La partie postérieure de la 
spire n’appartient pas à la partie antérieure et en a seule- 
ment été rapprochée pour donner une idée de la coquille com- 
plète. — Lutétien moyen. — Tournissan (col de Pratx). — 
(D 197 

Turritella sulcifera Deshayes. — Spécimen formé de deux 
parties n’appartenant pas au même individu (mème observa- 
tion que pour l'espèce précédente). — Lutétien inférieur. — 
Coustouge (vallon du Scié). — p. 198. 


(6a, 6b) Turritella Conilhacensis nov. sp. — Lutétien inférieur. 


— Conilhac. — p. 199. 


(7a, 7b, 7c) Turritella Gustugensis nov. sp. — Lutétien moyen. 


9a 


— Coustouge. — p. 200. 

Turritella sp. (sroupe de 7. circumdata Deshayes). — Luté- 
tien moyen. — Bergerie du Rabet près Saint-Laurent. — 
P: 201. 

Melanopsis elongata nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 


Nord d’Albas (point 309). — p. 202. 

Echantillon vu du côté de l’ouverture. 

Le même vu du côté du dos. 

Melanopsis convexa nov. sp., vu du côté de l'ouverture. 
— Lutétien moyen. — Au Nord d'Albas (point 309).— p. 202. 

Melanopsis (Canthidomus) nodosa nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 203. 


tra, 11b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. 
110, 11d, Autres échantillons vus du côté du dos. 


Melanopsis (? Macrospira) brevis nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas (point 309). — p. 204. 


Univ. ne LYon. — Doncieux. 19 


Fic. 13 


FrG. 14 


F1G. 19 


F1G. 16 


F1G. 17 


124, 


12C 


16 a 
16b 


12b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. 

Autre échantillon, vu du côté du dos. 

Melanopsis (Coplostylus) costulata nov. sp. — Lutétien 
moyen. — Au Nord d’Albas (point 309). — p. 205. 

Spécimen montrant l’ouverture. 

Autre spécimen plus grand vu du côté du dos. 

Faunus angustus nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas (point 309). — p. 205. 

14b, Spécimens vus du côté de l’ouverture. 

Autre spécimen vu du côté du dos. 

Faunus (Melanatria) Boriesi nov. sp. — Lulétien moyen, — 
Au Nord d’Albas près le point 30g. — p. 206. 

Spécimen de taille moyenne montrant bien la partie postérieure 
de la spire. 

Fragment d’un autre spécimen, appartenant à la partie moyenne 
de la spire. 

Fragment d’un autre spécimen de grande taille, comprenant la 
partie antérieure de la spire. 

Faunus (Melanatria) Farinensis nov. sp. — Landénien.— 
Thézan (Vente-Farine). — p. 208. 

Echantillon montrant l'ouverture 

Autre échantillon, tronqué en avant et en arrière. 

Faunus (Melanatria) Almeræ Vidal, var. evanescens nov. 
var., vu du côté de l'ouverture. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge, — p. 208. 
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PLANCHE XII 


Faunus (Melanatria) Archiaci nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d’Albas près le point 309. — p. 210. 

Spécimen tronqué en arrière, vu du côté de l'ouverture. 

Fragment d’un autre spécimen comprenant la partie postérieure 
de la spire. 


(2a, 2h) ?Semisinus fasciatus nov. sp., vus du côté de l’ouver- 


3a 
3b 


6a 
6b 


10a 


ture. — Sparnacien. — Au N.-NO. de Coustouge près le 
point 248. — p. 212. 

Solarium pergranulosum nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Coustouge. — p. 214. 

Echantillon vu par le sommet. 

Le même vu de profil. 

Ampullina brevispira Leymerie, échantillon montrant 
l’ouverture, — Lutétien moyen. — Coustouge. — p. 217. 
Ampullina parisiensis d'Orbigny, vu du côté de l'ouverture. 

— Lutétien moyen. — Coustouge. — p. 218. 

Ampullina elongata nov. sp. — Lutétien moyen. — Au 
Nord d’Albas près le point 30g.— p. 219. 

Echantillon montrant l’ouverture. 

Autre échantillon, vu du côté du dos. 

Ampullina (Crommium) Albasiensis Leymerie, vu du côté 
de l'ouverture. — Lutétien moyen. — Au Nord d’Albas près le 
point 309. — p. 221. 

Ampullina /Crommium) acutella Leymerie, spécimen de 
grande taille, vu du côté de l’ouverture. — Lutétien moyen. 
— Au Nord d'Albas près le point 309. — p. 221. 

Ampullina (Crommium) obtusa nov. sp., échantillon vu du 
côté de l'ouverture. — Lutélien moyen. — Coustouge. — 
P- 222. 

Ampullina /Amauropsella) miliolitica nov. sp, — Sparna- 
cien. — p. 22b. 

Echantillon pourvu du test, vu du côté de l'ouverture, — 
Albas,. 


Fi. 
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II 


12 


13 


16 


18 


19 


10h Autre échantillon pourvu du test, vu du côté du dos. — Près 
Caunettes-en-Val. 
10c Autre échantillon (moule interne), vu par le sommet. — Près 


Caunettes-en-Val,. 

(11a, 11h) Ampullina (Amauropsella) sp., vus du côté de l’ouver- 
ture. — Sparnacien. — Au N.-NO. de Coustouge près le 
point 248. — p. 226, 

Ampullina {/? Amauropsella) Erdæ Doncieux, échantillon 
déformé du côté du labre. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d'Albas (point 309). — p. 226. 

Natica (Naticin:) Gustugensis nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Coustouge. — p. 227. 

13a Echantillon vu du côté de l'ouverture. 
13b Le même, vu du côté du dos. 

?Littoriniscala multicincta nov. sp., échantillon grossi 
deux fois. — Lutétien inférieur. — Fabrezan (métairie Bouf- 
fet). — p.228. 

Scalaria (Acrilla) Boriesi nov. sp., vu du côté de l’ouver- 


ture. — Lutétien moyen. — Coustouge. — p. 230. 
Scalaria (Cirsotrema) Fontcouvertensis nov. sp. — Luté- 
tien inférieur. — p. 231. 


162 Echantillon tronqué en arrière, vu du côté de l’ouverture, grossi 
deux fois. — Fontcouverte. 
16b Autre échantillon tronqué en arrière, vu du côté de l’ouverture, 
grossi deux fois. — Douzens. 
Velates spiratus nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d'Albas (point 309). — p. 232. 
17a Echantillon montrant l'ouverture, grossi de moitié. 
17h Autre échantillon vu du côté du dos, de grandeur naturelle. 
170 Autre échantillon vu par le sommet, de grandeur naturelle. 
Velates granulosus nov. sp. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge (Sud du vallon du Scié). — p. 233. 
18a Spécimen montrant l'ouverture, grossi de moitié. 
18b Autre spécimen vu du côté du dos, de grandeur naturelle. 
18c Autre spécimen vu par le sommet, de grandeur naturelle. 
Foratiscala sculptata? Deshayes, vu du côté de l’ouverture, 
grossi deux fois. — Lutétien inférieur. — Fontcouverte. — 


P: 229. 
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PLANCHE XIII 


Neritina Sancti-Felicis nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Jonquières (Saint-Félix). — p. 234. 

Echantillon vu du côté du dos, de grandeur naturelle. 

Le même vu du côté de l'ouverture, grossi deux fois. 

Autre échantillon vu par le sommet, de grandeur naturelle. 

Nerita multicarinata nov. sp. — Lutétien moyen. — Jon- 
quières (Saint-Félix). — p. 235. 

Spécimen montrant l'ouverture, grossi de moitié. 

Le même vu par le sommet, de grandeur naturelle, 

Autre spécimen vu du côté du dos, grossi deux fois. 

Nerita maculata nov. sp. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d’Albas (point 309). — p. 236. 1 

Spécimen montrant l’ouverture, grossi de moitié. 

Autre spécimen vu par le sommet, de grandeur naturelle. 

Nerita Gustugensis nov. sp. — Lutétien moyen.— Au Nord 
d’Albas (point 309). — p. 237. 

Echantillon montrant l'ouverture, grossi deux fois. 

Autre échantillon vu du côté du dos, de grandeur naturelle, 

Autre échantillon vu par le sommet, de grandeur naturelle, 

Nerita (Odontostoma) Boriesi nov. sp. — Lutétien moyen. — 
Au Nord d’Albas (point 309). — p. 237. 

Echantillon montrant l'ouverture, grossi deux fois. 

Autre échantillon vu du côté du dos, de grandeur naturelle. 

Neritopsis Vidali nov. sp. — Lutétien moyen. — p. 239. 


Spécimen vu du côté du dos, de grandeur naturelle — Cous- 
touge. 
Autre spécimen vu par le sommet, grossi deux fois. — Au Nord 


d’Albas (point 309). 
Collonia (Cirsochilus) turbinoïdes Lamarck, spécimen mon- 
trant l'ouverture, grossi trois fois. — Lutétien inférieur. — 


Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 240. 
Collonia ({Cirsochilus) funiculosa nov. sp.. — Sparnacien. 
—\p. 241. à 


Echantillon montrant l’ouverlure, grossi deux fois. — Albas, 

Autre échantillon vu du côté du dos, grossi deux fois. — Albas. 

Autre échantillon vu du côté du dos, grossi deux fois. — Nord 
de Camplong. 

Leptothyra (Olaulax) conoïdea nov. sp. — Lutétien moyen. 
— Coustouge (Sud du vallon du Scié). — p. 241, 

Echantillon montrant l'ouverture, grossi deux fois. 

Autre échantillon vu du côté du dos, grossi deux fois. 

Gibbula Tournali nov. sp. — Landénien. — Thézan (Vente- 
Farine). — p. 243. 
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15a, 
15c 
16a, 
16c 


16d 


17a 
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18a 


18b, 
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Echantillon vu du côté de l'ouverture. 

Le même vu du côté du dos. ’ 

Dillwynella corbarica nov. sp. — Lutétien inférieur. — 
Fabrezan (métairie Bouffet). — p. 243. 

Spécimen montrant l'ouverture, grossi deux fois. 

Autre spécimen vu du côté du dos, grossi deux fois. 

Trochus (Tectus) Poursanensis nov. sp., vu de profil. — 
Sparnacien. — Au N.-NO. de Coustouge près le point 248. 


— pe 244. 

Galliostoma Gustugense nov. sp. — Lutétien moyen. — 
P- 249. 

Echantillon vu du côté de l'ouverture. — Coustouge. 

13c, Autres échantillons vus du côté du dos. — Coustouge. 

Autre échantillon à ornementation grossière (variété). — Cous- 
touge. 

Autre échantillon de forme conoïde (variété). — Bergerie du 
Rabet près Saint-Laurent, 

Monodonta dubia nov. sp. — Sparnacien, — Fabrezan 
(métairie Coustalé). — p. 247. 


Echantillon montrant l'ouverture. 
Autre échantillon vu du côté du dos. 
?Monodonta Lignoni nov. sp. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge (Sud du vallon du Scié)}, — p. 248. 
15b, Echantillons vus du côté de l'ouverture. 
Autre échantillon vu du côté du dos. 
Batillaria Rousseli nov. sp. — Sparnacien. — p. 162. 
16b, Echantillons vus du côté de l’ouverture. — Au N.-NO. de 
Coustouge près le point 248. 
Autre échantillon, de petite taille, vu du côté de l'ouverture. — 
Camplong (au Nord). | 
Autre échantillon, de petite taille, vu du côté du dos. — Cam- 
plonge (au Nord). 


Batillaria præsubacuta nov. sp. — Sparnacien. — p. 163. 

Spécimen montrant l'ouverture en partie. — Albas. 

Autre spécimen vu du côté de l'ouverture. — Cicéron près 
Ribaute. 


Delphinula Regleyi Deshayes. — Lutétien moyen. — Cous- 
touge. — p. 247. 

Echantillon vu du côté de la base. 

18c, 18d, Autres échantillons vus par le sommet. 

Autre échantillon, à tours disjoints, vu de profil du côté de l’ou- 
verture. 

Autre échantillon, à tours disjoints, vu de profil du côté du dos. 

Rissoïna (Zebinella) cochlearella Lamarck, vu du côté de 
l’ouverture, grossi trois fois. — Lutétien moyen. — Au Nord 
d'Albas (point 309). — p. 215. 
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ports avec la Morphologie et l’histoire généalogique 
de ces plantes, par Paul PARMENTIER, professeur 
de l’Université, avec 4 planches hors texte. 
HRUSC LD) RSR FE 4 fr. 


Recherches sur la production et la localisation du 
Tanin chez les fruits comestibles fournis par la 
famille des Pomacées, par Mlle A, Mayoux, élève 
de la Faculté des Sciences, 2 planches hors texte, 
CRGSCELD) RENTREE PNR NS Te 


Etude surle Bilharzia hæmatobia et la Bitharziose, 
par M. Lorrer, doyen de la Faculté de médecine, 
et M. VIALLETON, professeur à la Faculté de mé- 
decine de l’Université de Montpellier, 8 plan- 
ches hors texte et 8 figures dans le texte, 
(Fasc. 16). 2 A0 


Monographie de la Faune lacustre de l'Eocène 
moyen. par Frédéric Roman, docteur ès sciences, 
préparat. de géologie à l’Université de Lyon.avec 
3 fig. et3 pl. horstexte. (I, Fasc. 1er) 5 fr. 


Etudes sur le Polymorphisme des Champignons, in- 
fluence du milieu,par Jean BEAUVERIE, docteur ès 
sciences, prépar. de botan. Faculté des Sciences de 
Lyon,avec5gr.dansletexte.(1, Fasc. 3). "7 fr.50 


L'Homme quaternaire dans le Bassin du Rhône, 
Etude géologique et anthropologique, par 
Ernest CHANTRE, docteur ès sciences, sous- 
directeur du Muséum, avec 74 figures dans le 
texte fl PASC AL) RS PGA 


La Botanique à Lyon avant la Révolution et l’histoire 
du Jardin botanique municipal de cette ville, par 
M. GÉRARD, professeur à la Faculté des Sciences, 
avec 9 fig. dans le 
CHasCr 2) AAC APE 3 fr. 50 


Physiologie comparée de la Marmotte, par le Dr Ra- 
phaël Dugois, professeur à la Faculté des Sciences. 
avec 119 figures et 125 planches hors texte, 
(HASCNE DER MORE SERA CE RAAIE fr. 


Etudes sur les terrains tertiaires du Dauphiné, de 
la Savoie, et de la Suisse occidentale, par 
H. Douxamr, docteur ès sciences, professeur au 
Lycée de Lyon, avec 6 planches hors texte et 
31 figures. (Fasc. 27) . . . > 6 fr. 


Recherches physiologiques sur l’appareil respiratoire 
des oiseaux, par J.-M. Soum, docteur ès sciences, 
professeur au Lycée de Bordeaux, avec 40 figures 
dans le texte. (Fasc. 28) . . 3 fr. 50 


Résultats scientifiques de la campagne du « Caudan» 
dans le golfe de Gascogne (août-septembre 1895), 
par R. KŒHLER, professeur de zoologie à la 
Faculté des Sciences. (Fasc. 26). 


Fascicule I. { vol. in-80 avec 6 pl. . . + Gr. 
Fascicule II. 4 vol. in-8o avec 11 pl . . 6 fr. 
Fascicule III. 1 vol. in-8 avec 21 pl. . . . 20 fr. 


Anatomie pathologique du système lymphatique 
dans la sphère des néoplasmes malins, par le 
Dr C. Recaun, chef des travaux, et le Dr F. Bar- 
JON, préparateur d'anatomie générale et d’histo- 
logie à la Faculté de médecine (Mémoire couronné 
par l’Académie de médecine), avec 4 pl. hors 
texte HAS C0) SUP ONE ER EE tre 


Recherches stratigraphiques et paléontologiques 
dans le Bas-Languedoc, par Frédéric RoMAN, 
docteur ès sciences, préparateur de géologie à Ja 
Faculté, avec 40 figures dans le texte et 9 plan- 
ches hors texte. (Fasc. 34). 8 fr. 


Étude du champ électrique de l’atmosphèro, par 
Georges Le CADxT, docteur ès sciences, assistant 


Lyon. — Imprimerie A, REY, 4, rue Gentil — 47840. 


texte et 1 pl. hors texte. . 


à l'Observatoire de Lyon, 3 fig. et 10 p 
texte. (Fasc. 35) . . * + Ne 
Les Formes épitoques et l’Evolution des Ci 
par Maurice CauLLery, maître de confé 
Faculté des Sciences, et Félix Mesniz, chef 
Laboratoire à l’Institut Pasteur, 6 pl. hors te: 
(Fasc 3 )) SSSR ONCE fr. 
Etude géologique et paléontologique du Carbonil 
inférieur du Mâconnais, par A. VArFIER, docteur 
en médecine et docteur ès sciences, avec 11f 
et 12 planches hors texte. (I, Fasc. 7). 


Contributions à l’Embryologie des Nématodes, 
A. ConTe, docteur ès sciences, prépar. de 
logie à l'Université de Lyon. (I, Fasc. 8). 5 

Contributions à l'étude des larves et des métamor 
phoses des diptères, par C. Vaney, docteur 
sciences, agrégé des sciences naturelles, chef 
travaux de Zoologie à l'Université de Ly 
(TRS CO) ER RERREEE - 0e 

Contribution à l'étude de la classe des Nymphéinée 
par J.-B.-J. CHiFFLOT, docteur ès sciences na 
relles, licencié ès sciences physiques, chef «d 
Travaux de Botanique à la Faculté des scien 
sous-directeur du Jardin botanique de la V 
214 figures dans le texte. (I, Fasc. 10). "7 fr: 


Monographie géologique et paléontologique des 
bières orientales, par Louis DoncrEux, doc 
ès sciences, Collaborateur auxiliaire au service 
la carte géologique de France, avec 69 fisur 
dans le texte, 7 planches hors texte et une can 
géologique. (1, Fasc. 11) . . . : . 8 

Contribution à l'étude des composés diazoamidés, 
Louis MEUNIER, docteur ès sciences, chef des 
vaux de chimie à la Faculté des sciences de | 
versité de Lyon. (1, Fasc. 13) . . + 


Etude stratigraphique et paléontologique sur 
Zone à Lioceras concavum du Mont d'Or lyonnaï 
par Attale Rice, docteur ès sciences, 
d'un cours complémentaire de Géologie à 
culté des sciences de l'Université de Lyon, av 
7 figures dans le texte et 11 planches hors texl 
(tEasc A4) 00e Se LS OSEO 

Catalogue descriptif des Fossiles nummulitique 
l'Aude et de l'Hérault — PREMIÈRE PART 
Montagne Noire et Minervois, per Louis Donc 
docteur ès sciences, préparateur-adjoint au I 
boratoire de géologie de la Faculté des scien 
de Lyon ; en collaboration avec MM. J. Miqu 
et J. LAMBERT, avec 3 figures dans le texh 
5 planches hors texte (I, Fasc. 17) 7986 


Deuxième PARTIE (fasc. I) Corbières septentr 
nales, par Louis Doncreux, docteur ès Science! 
préparateur-adjoint au Laboratoire de Geologie, 
la Faculté des Sciences de Lyon; en collabora 
avec M.Maurice Lericxe, maître de Conferenc 
de Géologie à l'Université de Lille, avec 1 
dans le texte et 18 planches hors texte. I, 
22): 260 MN EN RER CON TEE 

Minéralogie des départements du Rhône et de la Loi 
par Ferdinand Gonnar», ingénieur des À 
Mauufactures, avec 31 figures intercalée 
le texte. (1, Fascicule 19), . . . . 


Recherches sur l’anatomie comparée et le dé 
pement des Ixodidés, par Amédée BonNET, d 
és sciences, préparateur de zoologie à la F 
des Sciences de l'Université de Lyon, av 
fisures dans le texte et 6 planches hors 
(asc 20) REA EEE AT 

Les Oiseaux des phosphorites du Quercy, p 
GaïLLARD, docteur es sciences, chef des tr 
au Museum de Lyon, avec 37 figures dans] 
et 8 planches hors texte (I, Fasc. 23). 


ANNALES DE L'UNIVERSITÉ DE LYON 
NOUVELLE SÉRIE 
I. Sciences, Médecine. — Fascicule 23. 


LES 


OISEAUX DES PHOSPHORITES 


C. GAILLARD 


Docteur ës sciences, 
Chef des Travaux au Muséum de Lyon. 


Avec 37 figures dans le texte et 8 planches hors texte. 
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